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CHAPITRE  V 

Deuxième  voyage  de  Fragonard  en  Italie.  —  Journal  du  receveur  des  finances  Uer- 
geret  de  Grandcour.  —  Description  de  la  caravane.  —  Passage  à  Négreplisse.  — 
Toulouse,  Nimes,  Gênes,  Florence.  —  Séjour  à  Rome.  —  Le  cardinal  de  Bernis. 

—  Natoire  et  les  pensionnaires  de  l'Académie  de  France,  Vincent,  Paris,  Berthé- 
lemy,  Ménageot.  —  Bergeret  et  sa  Conversation.  — Voyage  à  Naples.  —  M"^'^  Fra- 
gonard et  son  cordonnier.  —  Retour  par  Rome,  Venise,  Vienne  et  l'Allemagne. 

—  Procès  entre  Fragonard  et  Bergeret  au  sujet  des  dessins  faits  pendant  le 
voyage. 

Quelle  charmante  chose  que  ces  voyages  d'Italie  jadis,  pour 
les  artistes  partant  en  bandes,  légers  d'argent,  mais  riches 
de  jeunesse  et  d'espérances,  leur  brevet  de  pcMisionnain^  du 
Roi  dans  leur  poche,  ou  hien  voyageant,  libres  d(^  toute  pré- 
occupation, à  la  remorque  de  quelque  fermier  général  ou 
d'un  amateur  généreux!  Tel  Cochin  accompagnait  M.  de  Van- 
dières,  le  frère  de  M'"'  de  Pompadour,  tel  Greuze  avait  été 
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emmené  par  Tabbé  Gougenot,  tel  Fragonard  partait  en  1773 
avec  son  ami  Bergeret  qui  n'était  pas  fâché  d'avoir  dans  ses 
bagages  im  homme  capable  de  lui  ouvrir  sur  la  peinture 
des  horizons  nouveaux. 

On  dut  le  préparer  longtemps  à  Tavance,  ce  voyage  en 
chaise  de  poste.  Que  de  beaux  projets  se  combinèrent  entre 
\c  iinancier  et  l'artiste  dans  l'hôtel  de  la  rue  du  Temple! 
Quelle  moisson  de  dessins  et  d'antiquités  on  se  promettait  de 
rapporter!  Voyager  à  petites  journées,  s'arrêter  aux  sites 
pittoresques,  rendre  visite  aux  gens  de  marque,  tel  était  le 
programme.  Bergeret  emportait  de  grands  registres  pour  y 
consigner  ses  impressions,  écrire  en  un  mot  son  Journal.  Ce 
journal  resté  inédit \  nous  avons  eu  Theureuse  fortune  de  le 
retrouver.  Bien  que  le  fermier  général  y  parle  peu  de  son 
peintre  dont  il  se  préoccupe  beaucoup  moins  que  de  son 
cuisinier,  cependant,  comme  on  sent  là  Fragonard,  comme  on 
devine  son  influence  sur  les  opinions  artistiques  de  son  com- 
pagnon, nous  avons  cru  devoir  y  puiser  largement. 

Ces  extraits  auront  l'avantage  de  relater  les  divers  épisodes 
du  second  séjour  de  l'artiste  en  Italie  et  de  nous  donner 
aussi  le  tableau  fidèle  d'un  voyage  du  temps  passé,  avec  ses 
émotions  naïves,  les  visites  aux  palais  et  aux  églises,  les 
réceptions  dans  la  haute  société,  les  dîners  chez  l'ambassa- 
deur de  France,  l'audience  du  Saint-Père,  les  achats  d'objets 
d'art,  tout  le  train  d'un  riche  financier  aimant  à  paraître. 
Bergeret  de  Grandcour  était,  comme  le  banquier  de  la  cour 
Beaujon,  Tun  des  fastueux  manieurs  d'argent  de  son  temps. 
Il  avait  toujours  eu  le  goût  des  arts,  s'était  de  bonne  heure 


l.  —  Le  Journal  du  Voyage  crUalie,  de  Bergeret  de  Grandcour,  appartenait  à 
M.  Honsergent  (de  Poitiers).  Il  a  été  acquis,  à  sa  mort,  avec  sa  bibliothèque,  par  la 
SocicHé  des  Ajitiqaaires  de  l'Ouest. 
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formé  une  galerie,  et  faisait  même  partie  depuis  vingt  ans\ 
en  qualité  d'associé  libre,  de  l'Académie  royale  de  Peinture. 
C'était,  à  l'époque  où  il  entreprit  ce  voyage,  un  homme  d'une 
soixantaine  d'années.  Justement  l'un  des  jeunes  artistes  qu'ils 
rencontrèrent  à  Rome,  Vincent,  nous  a  laissé  de  lui  une 
spirituelle  esquisse',  beaucoup  plus  typique  que  la  bonasse 
figure  gravée  par  Demarteau,  sur  le  dessin  de  Fragonard.  Il 
est  en  déshabillé  du  matin,  veste  et  culotte  de  pékin  blanc; 
la  tête  coiffée  d'un  foulard,  l'œil  émerillonné,  l'air  vaniteux, 
avec  une  pointe  de  malice.  Grand  et  gros,  débout,  ce  qui  fait  va- 
loir sa  haute  taille,  il  tient  un  rouleau  de  musique  de  la  main 
droite  et  la  gauche  s'appuie  sur  un  manuscrit,  son  Joiirna] 
sans  doute,  posé  sur  un  stèle  antique  que  surmonte  un 
sphinx  de  porphyre;  le  ruban  de  la  croix  de  Saint-Louis  est 
négligemment  jeté  par  côté;  à  ses  pieds,  des  cartons  bourrés 
de  dessins,  les  dessins  de  Fragonard  ! 

Ce  vrai  type  de  financier  dix-huitième  siècle,  écrit  son 
Journal  pour  ses  nièces.  Il  est  censé  leur  adresser  le  récit 
des  incidents  de  la  route,  «  d'un  stile  de  voyageur  sans  pré- 
tention ».  Dès  Orléans,  le  soir  du  mardi  o  octobre  1773, 
première  étape  du  voyage,  il  débute  en  donnant  le  dénom- 
brement de  la  troupe.  Éloges  du  ménage  Fragonard  qu'il 
s'applaudit  d'avoir  emmené.  Hélas!  les  éloges  seront  barrés 
au  retour,  avec  observations  peu  bienveillantes,  quand  les 
froissements  d'une  longue  cohabitation  et  la  grande  querelle 
au  sujet  des  dessins,  auront  aigri  des  rapports  si  agréables 
au  début  : 

«  Notre  bagages  est  composé  d'une  berline  dans  laquelle 
nous  sommes,  M.  et  M"""  Fragonard,  peintre  excellent  pour 

1.  —  31  août  l7o4. 

2.  —  Musée  de  Besançon  (Lejjjs  Paris). 
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son  talent  (|in  mVst  nécessaire  surtout  en  Italie,  mais  d'ail- 
l(Mirs  très  coinniode  [)our  voyager  et  toujours  égal;  Madame  se 
trouv(*  d(*  nu'n](\  Comme  il  m'est  très  utile,  j'ai  voulu  le  payer 
de  reconnaissance  en  lui  procurant  sa  femme  qui  a  du  talent  et 
est  en  état  de  goûter  un  pareil  voyage,  rare  pour  une  femme. 
La  quatrième  personne  est  une  gouvernante  à  moy,  ancienne 
femme  de  chambre  de  M"''  B...  (Bergeret).  Bien  des  raisons 
me  Tout  fait  emmener;  elle  n'est  pas  embarrassante  en  voyage, 
elle  est  forte  et  en  état  de  rendre  quelque  service  à  des  ma- 
lades... Enfin  je  l'ai  emmenée  pour  me  garantir  de  toutes  de- 
mandes dont  j'ai  été  souvent  persécuté  par  des  gens  qui 
souhaitoient  faire  le  voyage  avec  moy...  Par  mon  arrange- 
ment tout  est  d'accord,  je  me  trouve  le  maître  de  ma  bande. 
Mon  fils  suit  dans  un  cabriolet  avec  un  cuisinier,  mes  deux 
grands  cochers  assis  sur  le  siège,  mon  valet  de  chambre 
Louis  courant  avec  le  domestique  de  mon  fils...  Le  vent 
n'emportera  pas  notre  voiture  qui  est  munie  de  tout  le  né- 
cessaire avec  abondance  et  peut-être  de  quelques  inutilités 
qui  font  l'agrément  de  notre  route.  Les  portefeuilles  avec 
variété  de  desseins  de  choix  n'y  manquent  pas  et  livres...  » 

Voilà  donc  nos  voyageurs  partis  en  solide  équipage.  Ber- 
geret confesse  que  le  départ  de  Paris  serre  le  cœur,  mais  la 
deuxième  poste  est  un  remède  sûr;  d'ailleurs,  il  n'est  pas 
encore  «  rouillé  du  train  d'auberge  »  depuis  la  Hollande  et 
l'Allemagne  qu'il  avait  parcourues  précédemment;  toutefois 
son  cuisinier,  rouage  important,  le  préoccupa^  v^neTit  : 
((  Nos  courriers  qui  ont  débuté  ont  besoin  de  repos,  surtout 
notre  cuisinier  qu'il  sera  nécessaire  de  mettre  demain  en  ca- 
brioh^t.  Le  détail  de  ses  infirmités  vous  ennuyeroit  et  vous 
vous  en  doutés.  Bonsoir  aux  chères  nièces  qui  entrent  pour 
l)eaucoiip  dans  la  peine  (|ue  j'ai  eue  à  partir.  » 
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Traversée  de  la  triste  Sologne  dans  des  sables  difficiles 
pour  une  voiture  chargée,  avant  d'atteindre  Vierzon,  jolie 
ville  avec  une  grande  auberge  toute  neuve,  où  le  gourmet 
remarque  que  l'on  mange  d'excellentes  perdrix  :  ((  Intéressez- 
vous,  je  vous  prie,  à  notre  cuisinier,  nous  sommes  intéressés 
à  le  ménager  !  » 

Les  soirées  étant  longues,  se  passent  à  dessiner  ou  à 
écrire,  ou  à  se  coucher,  au  choix  de  chacun.  Puis  par  des 
chemins  cahoteux,  l'on  traverse  le  Berry,  ce  qui  n'est  pas 
précisément  la  route  de  l'Italie;  mais  Bergeret  veut  profiter 
de  l'occasion  pour  visiter  sa  terre  de  Négreplisse,  située  aux 
environs  de  Montauban  :  «  Quels  chemins  et  quels  chevaux! 
s'écrie-t-il  un  soir  à  Uzerches.  Quelle  voiture  de  fer  il  faut 
avoir  pour  tenir  aux  cahots  et  chemins  affreux,  pleins  de 
rochers  et  de  pierrailles.  J'avois  cru  les  chemins  du  Limou- 
sin accommodés,  mais  ils  ne  le  sont  que  par  portions  et  aux 
environs  de  Limoges,  passé  la  quelle  ville  tout  est  encore  à 
faire.  Le  beau  temps  nous  a  soutenus  par  bonheur  et  à  ce 
moment  tout  est  oublié  après  avoir  fortement  soupé  et 
gayement...  Comme  nous  sommes  arrivés  de  bonne  heure 
dans  l'endroit  le  plus  affreux  par  sa  situation  sur  une  butte 
entourée  de  montagnes  et  terminée  par  une  rivière  meublée 
de  moulins  qui  occasionnent  des  chutes  et  cascades  d'eau, 
nous  avons,  en  peintres  et  amateurs,  admiré  avec  extase 
ce  que  personne  n'admire,  jusqu'à  l'heure  de  notre  dîner. 
Notre  docteur,  M.  Fragonard,  toujours  laborieux  et  actif,  a 
projeté  et  exécuté  un  dessein  de  cette  situation...  Envoyés  icy 
des  malades  qui  ayent  besoin  de  trémoussoires.  » 

Le  peintre,  on  le  voit,  emploie  ses  loisirs  et  commence 
à  remplir  les  cartons  de  beaux  paysages.  Enfin  par  Brives  et 
Cahors  et  «  croyant  toujours  sortir  de  sa  chambre  »  tant 
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le  voyage  est  agréable  par  un  très  beau  temps,  avec  bonne 
humeur  et  bonne  santé,  Bergeret  arrive  à  sa  terre  de 
Négreplisse,  où  en  sa  qualité  de  seigneur  du  pays,  il  se 
laisse  haranguer.  Un  beau  dessin,  largement  touché  à  la 
sépia,  le  Forir  banal  de  Négreplisse  ^  ou  les  villageoises  sont 
occupées  à  enfourner  leurs  miches  de  pain,  aurait  témoigné, 
à  défaut  du  Journal,  du  passage  de  Fragonard  aux  environs 
de  Montauban. 

Après  un  séjour  d'une  quinzaine,  la  caravane  se  remet  en 
route  pour  gagner  Gènes  par  les  belles  routes  du  Languedoc 
((  sur  lesquels  on  jouerait  au  mail.  Ce  n'est  pas  voyager, 
s'écrie-t-il,  c'est  se  promener  dans  l'allée  des  Thuilleries,  »  A 
la  vaste  auberge  du  Grand  Soleil,  à  Toulouse,  on  est  très  bien 
logé  et  comme  on  est  arrivé  de  bonne  heure,  tout  le  monde 
se  transporte  à  cinq  heures  très  ineognito,  dans  une  deuxième 
loge  à  la  comédie  où  l'on  jouait  le  Procureur  Arbitre  et  Tout 
Jones  :  «  11  faut  bien  en  route  s'amuser  de  tout.  » 

Puis  les  voyageurs  passent  successivement,  à  Nimes  en  y 
admirant  les  monuments  romains;  à  Beaucaire  où  ils  traver- 
sent le  Bhône  sur  un  pont  de  bateaux  d'une  longueur 
immense  ;  à  Aix  en  Provence  où  il  y  a  beaucoup  de  belles 
maisons  avec  de  bons  tableaux,  entre  autres  celles  du  prési- 
dent d'Albertas  et  du  marquis  de  Valbelle,  avec  le  regret  de 
ne  pas  aller  dans  sa  terre  de  Tourves  où  les  étrangers  sont 
sûrs  d'avoir  bonne  réception  du  marquis  qui  y  possède  de 
beaux  Véniels  ;  à  Marseille  où  souffle  un  vent  considérable, 
puis  par  la  vraie  Provence  toute  couverte  de  vignes  et  d'oli- 
viers innombrables,  de  lauriers  et  de  grenadiers  dans  les 
haies.  La  vue  des  montagnes  dans  lesquelles  on  voyage,  les 


1.  —  Collection  Edmond  de  Goncourt. 
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ravit  particulièrement  par  leur  variété  singulière  et  le  carac- 
tère (le  rochers  des  plus  curieux  «  pour  gens  qui  regardent 
en  peintres  ». 

Il  est  à  remarquer  que  Fragonard,  bien  qu'il  en  passe  très 
près,  laisse  de  côté  Grasse,  sa  pittoresque  patrie,  et  n'en  fait 
pas  les  honneurs  à  son  compagnon.  C'est  à  Antibes  que  Ton 


LA     MAISON     CARREE     A  NIMES 

D'après  un  dessin  à  la  pierre  d'Italie. 


s'embarque,  après  avoir  attendu  que  la  mer  en  fureur  se  soit 
calmée.  La  felouque  a  l)ien  du  mal  à  contenir  les  voitures 
démontées.  Plaisanteries  ordinaires  sur  «  les  effets  que  la  mer 
fait  sans  considération  de  qui  que  ce  soit.  Chacun  s'en  défend 
et  tout  le  monde  espère  jusqu'au  moment,  que  cela  ne  le  re- 
gardera pas  ».  Et  la  première  heure  n'est  pas  écoulée  que 
Bergeret  paie  son  tribut,  malgré  les  preuves  qu'il  croyait  avoir 
faites  dans  des  voyages  précédents,  mais  leur  felouque  est 


158 


HONORÉ  FRAGONAHD. 


d'une  structure  très  légère  et  le  balottement  qu'elle  procure 
est  «  peu  agréable  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  marins  ». 

A  San  Reino,  le  gouverneur,  un  Grimaldi,  envoie  un  officier 
les  complimenter  et  leur  fait  Thonneur  de  venir  les  voir  dans 
leur  très  vilaine  auberge,  «  où  nous  risquerions  beaucoup  de 
mourir  de  faim  sans  notre  cuisinier  ».  Ils  lui  rendent  sa  poli- 
tesse par  une  visite  après  souper.  C'est  un  homme  d'environ 
trente-cinq  ans,  fort  honnête  et  parlant  bien  français.  On 
faisait  chez  lui  un  trente  et  quarante  à  perdre  au  plus  un  louis 
ou  deux  avec  deux  dames  et  une  douzaine  d'hommes,  à  peu 
près  tout  ce  qu'il  y  a  à  voir  de  gens  d'une  certaine  espèce 
dans  San  Remo. 

Le  mauvais  temps  continuant,  les  voyageurs  abandonnent 
la  mer  pour  gagner  Gènes,  en  chevauchant  chacun  un  mulet  : 
((  Notre  petite  troupe  est  fort  contente,  écrit-il;  nous  regar- 
dons cet  événement  en  peintres,  nous  voyons  tout  en  tableau 
et  notre  cavalcade  fait  spectacle  dans  la  ville.  D'un  côté  nous 
avions  vingt  matelots  de  nos  felouques  qui  venaient  prendre 
nos  ordres,  de  l'autre  côté  douze  mulets  avec  quatre  hommes 
à  pied  et  notre  bande  de  dix  personnes,  dont  deux  femmes 
aussi  sur  des  mulets  couverts  de  nos  peaux  de  tigre,  parure 
dont  ils  n'avaient  jamais  été  favorisés  et  dont  les  muletiers 
du  moins  étaient  très  flattés...  » 

Ron  appétit.  Impossible  de  se  passer  du  cuisinier  dans 
les  auberges;  c'est  décidément  la  grande  préoccupation  de 
Rergeret.  Les  lits  ne  sont  que  des  tréteaux  très  mal 
outillés  ! 

A  Savone,  le  gouverneur  marquis  Doria,  auquel  ils  vont 
rendre  visite,  les  invite  à  dîner.  Enfin  ils  arrivent  à  Gènes  le 
mercredi  17  novembre,  mais  après  la  fermeture  des  portes 
que  l'on  n'ouvre  qu'à  un  général  d'armée  à  partir  d'une  cer- 
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taine  heure.  Ils  sont  donc  obligés  de  se  loger  dans  le  feu- 
bourg  à  l'Albergo  del  Papa. 

Dans  la  visite  aux  églises  et  palais  de  la  ville  de  marbre, 
Rergeret  renvoie  le  plus  souvent,  pour  leur  description  et 
celle  des  peintures  qu'ils  renferment,  au  Voyage  fort  bien  fait 
de  Cochin  \  mais  remarque  au  palais  Spinola,  le  plafond  que 
peignait  alors,  avec  beaucoup  de  talent,  le  peintre  Callet 
revenant  de  Rome,  dans  un  salon  construit  sur  les  dessins 
de  l'architecte  de  Wailly,  contrôleur  des  Bâtiments  du  Roy 
à  Versailles  :  «  C'est  l'apothéose  d'un  Balbi,  plafond  d'une 
très  belle  couleur,  d'une  belle  composition  et  d'un  très  beau 
caractère  de  dessin.  Il  fera  honneur  à  la  peinture  française 
et  contribuera  à  faire  réformer  de  mauvais  plafonds  qui  se 
trouvent  au  milieu  de  très  bons  tableaux.  » 

On  assiste  à  la  sortie  du  doge,  un  Grimaldi  de  la  plus 
grande  taille  et  d'une  très  belle  représentation,  on  va  dîner 
chez  l'envoyé  de  France,  M.  de  Royer  ;  ensuite  dans  un  ora- 
torio où  les  femmes  n'entrent  pas  :  «  Il  y  a  des  voix  claires 
de  ces  M'"'  de  la  chapelle  qui  ont  beaucoup  de  talent  »  ; 
enfin  le  soir  tout  le  monde  assiste  à  un  opéra-comique  de 
bouffons.  Les  ballets  sont  «  dignes  de  Nicolet  à  Paris  ». 

Puis  la  compagnie  remonte  en  felouque,  reprend  la  mer 
((  comme  une  médecine  »  et  met  enfin  pied  à  terre  à  Lericci; 
seulement  c'est  une  affaire  de  retirer  des  felouques  la  berline 
démontée  par  morceaux  et  le  cabriolet.  A  force  d'hommes, 
de  patience  et  d'argent,  on  les  remet  sur  pied  et  le  voyage 
recommence  par  une  forte  montée  avec  «  de  fort  mauvais  che- 
vaux, vingt  hommes  pour  pousser  à  la  roue  »  et  une  rivière 
à  traverser;  mais,  ajoute  notre  financier,  «  après  quelque  évé- 

\.  —  Voytige  en  Italie,  par  Cochin,  en  17o9,  l'ail  en  compagaie  de  M.  de  Vandièrcs, 
de  Soufllot  et  de  l'abbé  Leblanc. 
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nement  que  ce  soit,  je  n'ay  pas  encore  vu  manquer  notre 
souper,  l'heure  venant,  nous  oublions  tout  et  nous  sommes 
tout  entiers  à  notre  aflairc  ». 

Suit  une  description  du  costume  des  femmes  du  pays  qui 
portent  des  rubans  aux  épaules  avec  les  cheveux  très  noirs, 


ENTRÉE    DE    LA    VILLE    DE  GENES 

D'après  un  dessin  à  la  pierre  d'Italie. 


nattés  et  retroussés  sur  la  tête  en  rond,  terminés  par  une 
aiguille  d'argent,  et  d'autres  qui  «  ont  comme  une  serviette 
pliée  en  quatre  sur  la  teste  ».  Les  habitants  sont  fort  honnêtes, 
plus  honnêtes  que  les  hôteliers,  car  il  faut,  suivant  le  narra- 
teur, bien  des  paroles  pour  terminer  ses  comptes  qui  sont 
des  plus  chers.  A  Pise,  où  les  voyageurs  arrivent  le  29  no- 
vembre, il  a  gelé  «  de  l'épaisseur  de  deux  écus  ».  Étonnement 
de  Bergeret  qui  était  parti  persuadé  qu'il  n'y  avait  pas  d'hiver 


PORTRAIT   DE  BERGERET 
D'après  l'Esquisso  pointe  do  Viucout  au  Musée  de  Bosau(;on. 
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en  Italie.  Après  la  visite  obligée  aux  monuments,  voici  Flo- 
rence, mais  les  brouillards  qui  y  régnent  et  le  désir  d'arriver 
à  Rome,  les  empêchent  de  s'arrêter  longtemps.  Je  laisse  ici  la 
parole  au  voyageur  pour  ce  petit  croquis  d'hôtel  au  siècle  dernier. 

«  L'auberge  principale  est  chez  Varini  qui  en  tient  plu- 
sieurs. On  croit  entrer  dans  un  Louvre  par  le  vaste  de  la 
maison  et  des  pièces  inutiles  qui  s'y  trouvent  et  qui  nous 
|)araissent,  surtout  pour  les  chambres  à  coucher,  fort  incom- 
modes par  la  gelée  qu'il  fait  et  sans  rideaux  aux  lits.  On  voit 
que  c'est  la  tournure  des  auberges  d'Italie  d'être  extrêmement 
grandes  surtout  dans  les  villes.  On  y  est  très  bien  servi.  Il  y 
a  toujours  au  moins  trois  espèces  de  valets  de  chambre  ;  on 
vous  reçoit  le  soir  à  l'arrivée  avec  un  gros  flambeau  de  poing 
et  l'on  vous  conduit  dans  vos  apartemens  garnis  de  miroirs, 
bien  meublés  et  propres,  avec  force  bougies...  » 

Successivement  la  caravane  passe  par  Sienne  où  elle  se 
perd  volontairement  dans  les  rues  le  soir,  par  Viterbe,  où  l'on 
dit  qu'il  y  a  bien  une  vingtaine  de  carrosses.  Enfin  grande 
émotion,  car  il  ne  reste  plus  qu'une  étape  pour  toucher  Rome  : 
«  Il  n'y  a  que  trente  ans  environ  que  j'y  prétends,  exclame  Ber- 
geret,  et  me  voilà  au  moment  d'être  guéri  d'un  souhait  qui 
m'a  furieusement  poursuivi.  »  Enfin  le  dimanche  5  décembre, 
deux  mois  juste  après  leur  départ  de  Paris,  nos  voyageurs 
faisaient  leur  entrée  dans  la  Ville  Éternelle  et  allaient  loger 
place  d'Espagne,  mais  en  un  logis  provisoire.  Leur  premier 
soin,  après  souper,  fut  d'aller,  éclairés  par  leur  falot,  voir  la 
colonnade  et  la  fameuse  église  Saint-Pierre  a  à  la  distance, 
ajoute  Bergeret,  comme  de  chez  moi  rue  du  Temple  à  la  place 
des  Victoires  ».  Il  clôt  le  compte  rendu  de  cette  journée  par 
cette  exclamation  qui  prouve  sa  satisfaction  :  31'//  voilà  donc! 

«  Ma  première  visite  ce  matin  a  été  M.  Natoire,  directeur 
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général  de  rAcadémie  de  peinture  à  Rome,  qu'il  y  avait 
vingt-cinq  ans  que  je  n'avais  vu  depuis  son  départ  de  Paris.  Je 
l'ai  revu  avec  le  plus  grand  plaisir.  Il  m'a  fait  les  honneurs 
de  son  palais  de  TAcadémie  de  France  qui  est  bien  digne  de 
sa  fondation.  » 

Natoire  était  cm  effet,  quand  arriva  Bergeret,  depuis  long- 
temps à  la  tete  de  l'Académie  de  France,  puisqu'il  s'y  trouvait 
déjà  lors  du  premier  voyage  de  Fragonard,  qui  dut  être  heu- 
reux de  retrouver  son  vieux  directeur.  Les  invitations  com- 
mencent. Le  cardinal  de  Bernis,  le  fastueux  et  aimable  am- 
bassadeur de  France,  en  apprenant  l'arrivée  du  financier,  le 
fait  prier  à  dîner  pour  le  lendemain.  Il  nous  a  fait  l'honneur, 
écrit  Bergeret,  —  ce  qui  suppose  évidemment  la  présence  de 
notre  Fragonard  bien  oublié  ce  semble,  au  milieu  de  tout  cela, 
—  de  nous  inviter  à  son  petit  ordinaire  avec  vingt  personnes  : 
((  On  ne  peut  tenir  un  plus  grand  état.  » 

A  noter  l'étonnement  de  Bergeret  :  «Que  de  palais!  que  de 
fontaines!  que  de  ruines!  que  de  marbres!  et  ceux  qui  vous 
conduisent,  vous  annoncent  que  vous  n'avez  rien  vu.  C'est  incon- 
cevable !  »  Et  son  étonnementde  voir  tous  les  hommes  habillés 
«  en  espèce  d'abbé,  manteau  et  collet  sans  rabat.  Les  femmes 
ont  une  coëffe  noire  rabattue  jusque  sur  les  yeux,  ce  qui  rend 
la  figure  intéressante...  »  Est-ce  à  l'influence  artistique  de 
notre  peintre,  qu'il  faut  attribuer  l'admiration  de  Bergeret 
pour  les  marbres  grecs,  ces  chefs-d'œuvre  de  tous  les  temps? 
«  Tout  en  est  beau,  étonnant,  d'un  beau  choix  et  d'une 
chair  vraie  et  souple.  » 

L'après-midi  les  voyageurs  paraissent  à  la  conversation  du 
cardinal  de  Bernis  :  «  Tout  ce  qu'il  y  a  de  prélats,  cardinaux, 
noblesse  et  autres  s'y  rend  et  nombre  de  dames.  Cela  se  passe 
dans  une  enfilade  d'apartemens  très  illuminés,  mais  on  ne 


SA  VIE  ET  SON  OEUVRE. 


163 


sçait  pour  quelle  raison  tout  ce  monde  en  affluence  se  tient 
dans  une  même  pièce  où  on  est  étourdi  du  mouvement  et  du 
bruit  et  où  on  étoufïe.  Pendant  deux  heures  et  demie  que  dure 
la  conversatioUy  des  valets  de  chambre  vous  offrent  continuel- 
lement toutes  sortes  de  rafraîchissemens,  gauff'res,  biscuits  à 
profusion,  glaces;  Fhistoire  dit  que  M'^  les  italiens  prennent 
jusqu'à  quinze  glaces  de  suite  les  trouvantàbon  marché.  Comme 
on  n'y  joue  pas,  du  moins  à  celle-là,  on  l'appelle  conversation 
(la  prima  sera  et  en  sortant  on  va  dans  d'autres  où  on  joue  et 
qui  s'appellent  da  seconda  sera  et  ainsi  en  augmentant.  » 

Deux  jours  après,  Bergeret  dîne  chez  son  ambassadeur  : 
((  A  deux  heures,  je  me  suis  rendu  à  dîner  chez  M.  le  cardinal 
de  Bernis;  c'est  la  plus  forte  maison  qu'il  y  ait  à  Rome.  Son 
petit  couvert  tous  les  jours  est  au  moins  de  vingt  personnes  et 
trois  fois  la  semaine  de  quarante,  composées  de  cardinaux  et  de 
gens  titrés  et  le  vendredy  sa  conversation  .  On  ne  peut  faire  mieux 
les  honneurs  et  plus  magnifiquement.  Notre  cardinal  ministre 
est  bien  fait  pour  plaire  et  réussir  ;  ce  ne  sont  que  soutanes 
et  quelques  bas  violets  aspirant  au  cardinalat.  C'est  là  le  but  de 
tout  le  monde.  Je  n'en  sçaurais  jamais  assez  pour  vous  nom- 
mer tous  les  grades  d'officiers  noirs  vêtus  comme  aux  enter- 
remens  qui  précèdent  un  jour  de  gala  les  apartemens  au  coin 
de  toutes  les  portes.  Il  y  en  a  de  toutes  tournures,  rabats 
grands,  rabats  petits,  manteaux  courts,  manteaux  longs,  che- 
veux longs,  cheveux  courts,  calottes  et  sans  calottes,  j'aurai 
bien  de  la  peine,  môme  sur  le  papier  à  faire  quelque  chose  de 
beau  de  ce  spectacle.  Le  premier  antichambre  vous  annonce 
à  haute  voix,  le  second  répète  et  ainsi  de  suite  et  vous  arrivés 
jusqu'au  dieu  du  jour...  » 

Le  cardinal  tenait,  en  effet,  un  très  grand  état  de  maison, 
mais  n'avait  pas  toujours  connu  l'opulence.  Dans  sa  jeunesse, 
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quand  il  refusait  de  souper  dans  le  monde  objectant  qu'il 
n'avait  pas  de  voiture  pour  revenir,  on  lui  donnait  trois  francs 
pour  son  fiacre. 

D'une  physionomie  heureuse,  d'une  nature  enjouée,  tour- 
nant joliment  les  vers,  Bernis  ^  fut  remarqué  vite  par  M"'^  de 
Pompadour  qui  le  présenta  à  Louis  XV.  Il  avait  d'abord  été 
chargé  des  affaires  de  France  à  Venise,  et  choisi  même  comme 
arbitre  un  moment  par  cette  république  et  le  pape.  A  Rome 
il  se  distingua  vraiment  par  son  esprit,  ses  manières  avenantes 
et  sa  fastueuse  hospitalité,  accueillant  plus  spécialement  les 
Français  de  distinction  :  «  Je  tiens,  disait-il,  l'auberge  de  France 
dans  un  carrefour  de  l'Europe.  » 

Le  cardinal  ne  décesse  pas  d'inviter  nos  voyageurs,  car  ils 
assistent  encore  à  peu  de  temps  de  là,  à  un  couvert  de  quarante 
personnes,  «  dîner  de  la  plus  grande  chère  ».  Bergeret  y  rencontre 
le  prince  de  Palestrina  qui  le  confirme  dans  son  sentiment 
qu'il  n'y  a  pour  l'étranger  que  des  galas,  de  la  représentation, 
mais  point  d'intérieur  et  d'intimité.  Le  même  jour  ils  se  rendent 
à  la  conversation  de  la  marquise  de  Puismonbrun,  nièce  du 
cardinal,  où  les  gens  du  pays  font  la  cour  aux  dames,  mais 
où  les  étrangers  sont  bien  esseulés  quoique  fort  serrés  :  «  Je 
vous  assure  qu'après  cela  j'ai  trouvé  bon  mon  hôtel  garni  où 
nous  avons  des  ressources  entre  nous  d'amusements  d'art,  en 
quoy  nous  sommes  fort  heureux.  » 

C'est  que  Bergeret,  en  dehors  de  son  compagnon  connais- 
sant déjà  Rome  et  le  guidant  aux  belles  choses  et  aux  bons 
endroits,  avait  trouvé  dans  cette  ville,  non  seulement  Natoire 
auquel  de  vieilles  relations  le  liaient,  mais  toute  une  colonie 
de  jeunes  artistes  amoureux  de  leur  art,  pensionnaires  du  Roy, 

1.  —  François-Joachim  de  Pierres,  cardinal  de  Hernis,  né  à  Saint-Marcel-de- 
l'Ardèche  le  22  niai  171."),  mort  à  Rome  le  2  novembre  1794. 
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heureux  de  piloter  des  compatriotes  unis  par  un  commun 
amour  du  beau.  Leurs  prédécesseurs  avaient,  dix  ans  aupa- 
ravant, accueilli,  on  sait  avec  quelle  galanterie,  Watelet  et  sa 
maîtresse  M'"''  Lecomte,  et  composé  en  leur  honneur  un  petit 
livre  entièrement  gravé  par  leurs  soins. 

Bergnret  n'eut  également  qu'à  se  louer  de  T Académie  de 
France.  Elle  était  ainsi  composée  dans  Thiver  de  1773-1774. 
Outre  le  directeur  Natoire,  bien  vieilli,  bien  abreuvé  d'ennuis 
pour  avoir  expulsé  violemment  son  pensionnaire  Mouton  qui 
n'avait  pas  voulu  remplir  son  devoir  pascal,  il  s'y  trouvait 
le  jeune  Vincent  \  alors  âgé  de  vingt-six  ans,  qui  promettait 
un  bon  peintre  d'histoire  et  de  portraits.  Il  est  à  regretter 
qu'il  se  soit  autant  inspiré  de  l'École  bolonaise  et  que  ses 
ombres  aient  l'opacité  et  ses  tableaux  les  effets  violents  qui 
caractérisent  cette  peinture.  Puis  le  jeune  Berthélemy,  neveu 
du  sculpteur  de  ce  nom;  Suvée'^  qui  venait  d'arriver  après 
avoir  obtenu  le  grand  prix  quoique  étranger;  Taillasson, 
voyageant  à  ses  frais,  se  trouvait  également  à  Rome  alors  ainsi 
que  Paris,  élève  de  Trouard  père,  le  peintre  Ménageot'^  les 
jeunes  sculpteurs  Stoufl',  Foucou,  dont  Fragonard  a  fait  le 
portrait,  et  d'autres  encore. 

Aussi  le  fermier  général  est-il  enthousiaste  de  ses  guides 
intelligents  :  «  Nous  voilà  en  chemin  dans  la  ville  pour  voir 
toujours  du  nouveau,  avec  M.  Paris,  architecte,  le  meilleur 
conducteur  qui  connoît  tout  avec  les  anecdotes  historiques.  Il 
n'est  pas  indifférent  d'être  bien  mené...  » 

\. —  Vincent  (François-André),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  élève  de  Vion, 
né  à  Paris  le  30  décembre  1747,  mort  le  3  août  1810. 

2.  —  Suvée  (Joseph-Benoît),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à  Bruges  en 
1743,  mort  à  Rome  le  9  février  1807. 

3.  —  Ménageot  (François-Guillaame),  peintre  d'histoire,  élève  de  Deshayes  et  de 
Vien,  né  à  Londres  en  174't,  mort  à  Paris  le  4  octobre  1810. 
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Celui-ci  les  emmène  à  San  Pietro  in  Montorio,  où  il  y  a 
de  belles  œuvres  d'art,  visiter  la  villa  Pamphili,  aux  jardins 
charmants  par  leur  ombrage  et  faits  pour  attirer  l'admiration 
par  le  recueil  immense  d'antiques  dont  ils  sont  parsemés,  et 
à  la  villa  Mattei,  remarquable  par  la  variété  de  ses  eaux,  a  mais 
d'ailleurs  dans  un  abandon  qui  ne  peut  que  convenir  à  rem- 
plir la  teste  des  peintres  de  sites  agréables  sur  le  tableau  ». 

Et  un  peu  plus  tard  :  «  Nous  nous  sommes  mis  en  marche 
pour  aller  à  la  fameuse  campagne  ou  ville  Albane,  apartenant 
au  cardinal  Albane  fort  âgé ,  et  cependant  très  amateur  de 
belles  choses  et  faisant  continuellement  décorer  d'antiques  et 
restaurer  des  antiques  auxquels  il  manque  souvent  bras  et 
jambes.  C'est  là  dans  un  péristile  que  l'on  voit  les  deux  con- 
suls en  marbre  bien  assis  et  comme  à  Taudiencè  ;  l'un  est 
Manlius  et  l'autre  est  Marins.  Le  dernier  est  celui  que  Guiart^ 
ancien  pensionnaire  du  Roy  a  copié  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence et  dont  j'ai  un  plâtre  à  Paris  réparé  par  lui-même.  » 

Les  pensionnaires  et  peintres  français  sont  tous  fort  pré- 
venants pour  Bergeret,  qui  va  dans  leurs  ateliers  voir  leurs 
nouvelles  œuvres  et  les  attire  chez  lui.  C'est  ainsi  que  nos 
voyageurs  font  amitié  avec  l'ancien  pensionnaire  Ménageot, 
grand  prix  de  1766,  qui  prolongeait  ses  années  de  séjour. 
C'était  un  artiste  d'une  grande  distinction,  d'une  exquise  sen- 
sibilité et  dont  ses  contemporains  veulent  que  l'heureux  carac- 
tère se  soit  reflété  dans  ses  ouvrages  qui  gardent  en  efl'et  une 
expression  de  douceur  et  de  grâce.  Il  devait  diriger  plus  tard 
l'Académie  de  France,  mais  ce  fut  au  milieu  des  difficultés  que 
lui  créa  la  situation  de  son  pays  alors  en  pleine  Révolution. 

1.  —  (luiard  (Vincent),  sculpteur,  né  en  1740  au  Plessis,  reçu  à  FAcadémie  le 
27  avril  1782,  protégé  de  M.  de  Vandœuvres,  ouvrit  une  école  où  il  a  fait  quelques 
bons  élèves. 
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27  décembre  :  «  Notre  matinée  a  été  employée  entièrement 
à  faire  visite  à  un  ancien  pensionnaire  de  l'Académie  royale 
de  France,  M.  Ménageot  peintre  et  à  M.  Barthélémy  à  présent 
pensionnaire.  Nous  les  avons  vus  chacun  chez  eux  en  parti- 
culier et  la  visite  de  leurs  études  et  portefeuilles  nous  a  fait 
le  plus  grand  plaisir.  Ils  ont  tous  deux  bien  étudié  et  à  fond 
Raphaël  et  Michel-Ange,  avec  choix  et  profit.  Leurs  études 
d'après  nature  et  académies  sont  aussi  très  nombreuses  et 
chacun  dans  son  genre  promet  un  habile  homme.  J'en  ai  re- 
tenu dans  mon  portefeuille  quelques  desseins  qui  m'ont  fait 
plaisir  et  qu'ils  m'ont  cédé...  Le  soir  le  tems  s'obstinant  à  la 
pluye  et  nous  tenant  renfermés,  nous  avons  envoyé  un  car- 
rosse à  M.  Barthélémy  pour  le  prier  de  nous  raporter  son 
portefeuille  et  de  venir  souper  avec  nous  :  autre  soirée  fort 
agréable.  Nous  allons  passer  ainsi  en  revue  toute  l'Académie 
qui  est  montée  en  jeunes  gens  très  honnêtes,  aimant  tous  le 
travail.  Je  n'ai  qu'à  me  louer  de  toutes  leurs  complaisances  et 
honnêtetés.  » 

Bergeret  fait  au  surplus  un  éloge  chaleureux  et  bien 
mérité  de  cette  jeunesse  éprise  d'art,  alors  comme  maintenant 
la  fleur  et  la  ressource  d'avenir  d(^  notre  École  française. 

«  Je  suis  toujours  muni  de  quelque  pensionnaire  du  Roy. 
Bien  des  gens  les  regardent  comme  des  étudians  et  écoliers, 
mais  ce  n'est  pas  cela  :  ce  sont  tous  gens  pleins  d'honneur  et 
d'ardeur  pour  leur  talent;  bien  avancés  puisqu'ils  ont  mérité 
de  venir  à  Rome  en  gagnant  le  prix  à  Paris  et  qui  viennent  icy 
avec  des  yeux  en  état  de  voir  les  anciens  maîtres  et  d'en 
prendre  avec  discernement.  Voilà  l'idée  que  j'ay  été  obligé  d'en 
donner  à  des  étrangers  qui  les  regardaient  comme  des  éco- 
liers. » 

Et  notre  amateur  ne  manque  pas  d'aller  souvent  dans  leurs 
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ateliers,  en  compagnie  de  Fragonard,  voir  ce  qu'ils  font,  les 
encourager,  et,  ce  qui  vaut  mieux,  leur  acheter  quelque  ou- 
vrage nouveau  : 

((  Ce  matin,  écrit-il  le  21  février,  j'étois  destiné  à  me  ra- 
goûter,  terme  de  peinture,  à  aller  dans  chaque  étude  de  pen- 
sionnaire du  Roy,  m'amuser  de  leurs  différends  génies  et  ta- 
lents, plaisir  de  ceux  qui  peuvent  voir  et  qui  aiment.  J'ai 
donc  été  ce  que  nous  appelons  en  polisson  à  l'Académie;  ce 
sont  mes  moments  les  plus  agréables.  Nous  y  voyons  toujours 
choses  et  études  nouvelles  et  une  émulation  édifiante  :  Tan- 
tôt c'est  un  joli  dessein,  une  galanterie  que  me  fait  quelque 
pensionnaire,  tantôt  ma  chienne  blanche  Diane,  levrette  déli- 
cieusement peinte  par  M.  Vincent,  qui  m'en  a  fait  l'agréable 
surprise,  tantôt  un  dessein  nouveau  par  mon  camarade  de 
voyage  M.  Fragonard,  quelquefois  un  morceau  de  porphire 
précieux  à  bon  marché...  » 

Celui  d'entre  les  pensionnaires  du  Roy  que  Bergeret 
semble  avoir  goûté  davantage,  est  encore  Vincent.  Lorsqu'il 
note,  à  la  date  du  12  mars  :  «  On  a  entrepris  de  me  peindre 
et  j'ai  été  modèle  toute  la  matinée.  Nous  en  verrons  la  réus- 
site à  Paris.  »  Il  s'agit  évidemment  de  l'amusante  esquisse  que 
ce  jeune  artiste  fit  du  fermier  général  en  déshabillé  du  matin, 
et  qu'il  se  proposait  d'exécuter  en  grand.  On  retrouve  à  la 
vente  Bergeret  le  portrait  de  sa  levrette,  et  jusqu'à  neuf  pein- 
tures de  Vincent,  entre  autres  une  étude  de  Napolitaine,  qui 
fut  vendue  572  livres ^ 

Le  financier  un  autre  jour  s'en  va  tout  seul  par  la  ville, 
en  polisson,  comme  il  dit,  cherchant  à  se  perdre  et  n'y  parve- 
nant pas  :  «  Aujourd'hui  chacun  a  fait  sa  promenade  comme 

1.  —  Voir  la  note  sur  la  vente  après  décès  de  Bergeret. 
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il  Ta  entendu.  Notre  conducteiu*  s'est  reposé.  Pour  moi  j'ai  été 
en  polisson  gagner  la  porte  del  Popolo..,  Les  Italiens  com- 
mencent à  croire  que  je  connoîtrai  mon  Rome  comme  Paris.  » 

A  chaque  pas  Bergeret  découvre  du  nouveau  et  admire  de 
très  bonne  foi.  Devant  les  ruines  antiques,  les  tombeaux  et 
débris  grandioses,  il  s'écrie  :  «  Rien  ne  porte  plus  à  la  ré- 
flexion et  à  la  rêverie!  On  ne  peut  se  faire  une  idée  assez 
haute  de  cette  espèce  d'hommes  qui  nous  a  précédés.  »  Quand 
il  remarque  une  statue  qui  l'intéresse,  au  Vatican,  un  esclave 
d'une  tournure  singulière  :  «  Je  l'ay  notté,  pour  le  copier  en 
petit  ou  grand.  »  Par  exemple,  il  ne  faut  pas  trop  lui  en  vouloir 
si,  parfois,  un  mot  malheureux  ou  plutôt  une  impropriété  de 
terme  lui  échappe  :  «  Au  Gapitole,  figure  colossale  de  fleuve 
en  marbre,  rétamée  par  Michel-Ange.  » 

Et  ce  qu'il  y  a  de  divertissant  et  de  touchant  à  la  fois,  c'est 
que  cet  amour  de  l'art  et  ce  désir  d'en  faire  se  gagne,  d'après 
lui,  par  contagion,  à  Rome  surtout...  Cette  vue  constante  des 
grandes  œuvres,  ce  frottement  continuel  avec  les  artistes, 
le  transforme  et  lui  redonne,  à  lui  qui  a  dessiné  dans  sa  jeu- 
nesse, l'idée  de  s'y  remettre  et  de  pousser  le  cri  bien  connu  : 
anch'io  son  pittore! 

«  Le  temps  ayant  été  douteux,  toute  ma  matinée  a  été 
employée  à  tendre  dans  ma  chambre  un  grand  plan  de  Rome 
très  bien  fait,  ce  qui  dirige  nos  marches  et  nous  fait  connoître 
toute  notre  ville  de  Rome.  Il  est  certain  que  je  la  connoîtrai 
mieux  que  Paris.  De  là,  je  me  suis  jetté  dans  le  dessein 
d'après  Raphaël,  Michel-Ange,  comme  un  jeune  homme  qui 
recommence  ses  études;  aussi  je  m'annonce  par  changer  ma 
manière  :  ce  n'est  pas  stil  oriental  mais  stil  de  peintre.  J'avoue 
que  si  j'avois  fait  ce  voyage  non  pas  dans  ma  première  jeu- 
nesse, mais  dans  ma  plus  mûre  jeunesse,  j'aurois  outre  le 
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plaisir  de  la  théorie  en  peinture,  peut-être  pu  parvenir  à  de 
meilleurs  yeux  et  à  un  peu  plus  de  talent.  Mes  études  nouvelles 
m'amuseront  du  moins  pour  le  présent.  Il  est  sûr  que  je  ne 
vois  et  ne  parle  que  d'arts  de  peinture,  sculpture  et  antiquités. 
Nous  n'avons  dîné  qu'à  cinq  heures  avec  M.  Ménageot,  qui  a 
beaucoup  étudié  et  qui  a  rassemblé  des  portefeuilles  considé- 
rables. Après  le  souper,  nous  nous  en  sommes  régalés  jusqu'à 
minuit.  Voilà  notre  vie!  » 

Et  quand  il  fait  trop  mauvais  ou  trop  froid  pour  courir  la 
ville,  Bergeret  se  met  à  dessiner  sous  Tœil  bienveillant  de 
Fragonard  qui  lui  redresse  d'un  coup  de  crayon  sûr  une  ligne 
hasardée,  et  toujours  des  pensionnaires  de  l'Académie  pour 
entretenir  le  feu  sacré  : 

A  la  date  du  5  janvier  1774  :  «  Le  froid  nous  empêche 
d'aller  dans  les  galeries  et  dans  les  jardins...  A  trois  heures, 
je  me  suis  jetté  dans  le  dessein  et  toutes  sortes  de  choses 
curieuses  qu'on  m'aporte  et  avant  sept  heures  nous  avons 
dîné-soupé  avec  deux  pensionnaires  de  l'Académie.  En  voilà 
pour  notre  soirée  à  feuilleter  et  parler  peinture  avec  peintres 
et  sculpteurs...  »  Et  quelques  jours  après,  avec  une  ardeur 
qui  fait  plaisir  :  «  Toute  ma  matinée  a  été  employée  à  dessiner 
comme  un  jeune  homme.  Quels  moments  heureux  et  tran- 
quilles cela  fait  passer!  » 

Un  côté  amusant  de  cette  existence  de  voyageur  amateur  à 
Rome,  est  cette  avalanche  de  brocanteurs  et  de  marchands  qui 
avaient  et  ont  encore  l'habitude  d'apporter  les  objets  à  domi- 
cile. Bergeret  se  défend  et  s'en  tire  à  force  de  goût  et  de 
conseils  : 

H  janvier  :  «  Ma  matinée  s'est  passée  à  voir  les  gravures 
en  pierres  et  toutes  sortes  de  pierres  antiques  et  aussi  quelques 
marbriers,  qui  sont  d'une  adresse  singulière  à  tourner  des 
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vases  de  porphire  dont  la  netteté  de  l'ouvrage  est  étonnante.  » 

«  Il  y  a  tons  les  matins,  écrit-il  un  autre  jour,  grande 
audience  de  brocanteurs.  Il  s'agit  devoir  beaucoup  et  d'acheter 
peu,  à  quoy  on  est  bien  forcé,  car  il  y  a  peu  de  choses  ten- 
tantes, excepté   les  porphires  et  marbres  rares,  mais  fort 

chers  La  soirée  s'est  passée  à  voir  un  boisseau  de  pierres 

et  de  bagues  que  l'on  m'avoit  confiées.  Ce  sont  toutes  pierres 
qui  se  trouvent  tous  les  jours  par  les  paysans  dans  la  campagne 
d'un  particulier.  Elles  sont  gravées  en  creux  et  nous  ont  rendu 
avec  la  cire  quelque  chose  de  passable,  mais  cependant  qui 
n'ont  pas  mérité  de  nous  rendre  curieux  jusqu'à  en  savoir  le 
prix.  Cela  nous  a  beaucoup  amusé.  Nous  avions  donné  à  dîner 
à  M.  Natoire  et  à  Mademoiselle,  et  autres  de  l'Académie.  » 

Car  en  opulent  voyageur  qu'il  est,  Bergeret  brûle  de  ren- 
dre les  politesses  qu'il  reçoit  et  de  tenir  état  de  maison  à  la 
mode  romaine.  Pour  débuter,  il  imagine  de  donner  un  concert 
dans  le  salon  de  l'Académie  au  Palais  Mancini ,  que  Natoire 
met  obligeamment  à  sa  disposition  : 

«  Cela  a  fait  une  espèce  de  coirversatitm ,  mais  coupée  par 
l)eaucoup  de  musique,  et,  comme  l'endroit  est  vaste,  on  est 
maître  de  s'éloigner  ou  de  s'approcher  de  la  musique.  L'assem- 
blée a  été  fort  nombreuse  avec  rafraichissements  et  glaces  dont 
M.  Natoire  a  voulu  faire  les  frais.  Nous  avions  des  voix  claires 
qui  vont  faire  les  femmes  dans  les  opéras  qui  commenceront 
incessamment  et  qui  ont  chanté  des  ariettes  fort  agréables.  » 

Mieux  installé  ensuite  dans  l'étage  palazzo  qu'il  a  loué, 
Bergeret  ouvre  ses  salons  et  la  foule  des  amateurs  pension- 
naires de  l'Académie  ou  simplement  les  flâneurs  de  s'y  bous- 
culer. C'est  une  vraie  conversation  à  la  romaine  :  «  J'y  ai  même 
des  abbés,  écrit-il,  et  il  y  a  toujours  desseins  et  portefeuilles 
qui  ne  laissent  pas  tarir  la  conversation.  » 
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Et  le  27  février  :  «  A  dix  heures  ma  Conversation  établie 
tous  les  dimanches,  a  lieu.  Il  paroît  qu'on  y  prend  goût,  car 
de  l'un  à  l'autre  on  se  présente  et  on  se  fait  présenter.  Elle 
est  fort  nombreuse.  Cela  me  fait  plus  d'honneur  que  ça  ne 
vaut  et  me  voilà  au  ton  de  tout  le  monde  à  l'exception  que  la 
mienne  est  beaucoup  plus  sans  façon  et  assés  amusante.  On  y 
voit  beaucoup  de  choses  curieuses.  » 

Nous  nous  figurons  facilement  l'aimable  Frago  se  multipliant 
pour  aider  Bergeret  à  faire  les  honneurs  de  son  salon,  discu- 
tant le  mérite  d'un  antique,  la  valeur  d'un  tableau,  ou  s'éloi- 
gnant  modestement  quand  on  loue  ce  qu'il  expose.  Nous 
trouvons  la  mention  de  ces  exhibitions  à  la  date  du  dimanche 
G  mars  1774,  preuve  qu'il  ne  restait  pas  inactif. 

«  Conversation  à  dix  heures.  Nous  étions  aujourd'hui  vingt- 
cinq.  Elle  est  quelquefois  un  peu  bruyante,  étant  composée 
de  jeunes  artistes  dont  la  plupart  ont  beaucoup  de  talents.  Je 
vois  que  chacun  commence  à  se  faire  honneur  d'y  apporter 
quelques  ouvrages.  Si  cela  prend,  ce  sera  un  sallon  qui  nous 
fera  plaisir.  Nous  y  fournissons,  rangé  dans  mon  cabinet,  ce  que 
mon  camarade  de  voyage,  M.  Fragonard,  a  fait  dans  la  semaine, 
ainsy  que  M.  Vincent  pensionnaire  du  Roy,  qui  a  un  talent 
particulier  et  qui  nous  procure  de  quoy  meubler  notre  petit 
sallon.  Il  s'y  joint  les  petites  emplettes  de  vases,  porphire, 
granits,  etc.  » 

C'est  amusant  de  voir  combien  Bergeret  se  réjouit  en  son 
particulier  de  cette  affluence  d'artistes,  combien  il  est  fier  de 
jouer  au  protecteur  des  arts.  Son  domicile  est  une  sorte  de 
succursale  de  l'Académie  de  France  qui  s'y  rend  en  corps. 
Les  artistes  étrangers  tiennent  à  honneur  d'y  venir,  se  trouvent 
mortifiés  de  ne  pas  être  invités  et  se  croient  regardés  comme 
sans  talent  s'il  n'a  parcouru  leurs  portefeuilles. 
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Il  faut  entendre  aussi  le  sceptique  parisien  racontant  ses 
rencontres  avec  le  pape  et  ses  demi-génuflexions  de  condes- 
cendance : 

((  Le  soir  après  dîner,  je  me  suis  transporté  à  la  porte  Pie. 
Après  avoir  fait  un  tour,  nous  avons  aperçu  le  pape.  Nous 


LE    COMBAT    DES  TITANS 

D'après  un  en-téte  du  voyage  à  Naples,  gravé  par  Saint-Aubin  et  Nicollet. 

nous  sommes  arrêtés  en  haye  comme  tout  le  monde,  et  à  son 
passage,  j'avois  fléchi  seulement  le  genouil  et  non  tout  à  fait, 
posture  fort  peu  commode  surtout  quand  on  est  proprement 
vêtu.  Sans  le  vouloir,  je  me  suis  fait,  dit-on,  reconnoître  français. 
Nous  sommes  soupçonnés  de  n'avoir  pas  grand  foi  à  la  ])éné- 
diction  papale  et  n'être  pas  d'humeur  à  mettre  les  deux  genouils 
en  terre.  N'allés  pas  cependant  croire  que  j'aie  causé  du  scan- 
dale. J'ai  commencé  par  être  salué  du  pistolet  par  toute  la  garde 


HONORÉ  FRAGONAHD. 


à  cheval,  ensuite  un  coup  de  tete  honnête  du  porte-croix,  et 
à  la  fin,  en  conséquence  de  mon  inclination  et  génuflexion,  le 
pape  m'a  donné  sa  bénédiction  avec  distinction.  Mon  ruhan 
peut  m'avoir  attiré  tous  ces  honneurs...  De  jour  en  jour  M.  le 
cardinal  de  Bernis  me  propose  de  me  présenter  au  pape;  cela 
arrivera  un  matin  quand  j'aurai  tout  vu  le  nouveau  Muséum 
ou  il  rassemble  quantité  de  belles  choses  antiques,  ce  qui  fera 
matière  à  conversation  autant  qu'elle  se  pourra  faire,  le  saint- 
père  ne  parlant  pas  françois  et  moi  peu  italien.  )> 

Quelques  relations  achèvent  de  rendre  la  vie  agréable  à 
nos  voyageurs  :  la  marquise  de  Puismonbrun,  la  nièce  du 
cardinal,  «  qui  est  fort  honnête  et  parle  bien  le  françois;  » 
le  bailly  de  Breteuil,  ambassadeur  de  Malte  à  Rome,  Tauditeur 
de  rote  Monsignor  de  Bayanne,le  cardinal  Orsini,  ministre  de 
Naples,  qui  leur  fait  manger  «  de  mauvais  macaronis  sucrés, 
offerts  de  la  meilleure  grâce  ».  On  est  en  visite  avec  le  jeune 
duc  Gaëtani  d'une  des  premières  familles  de  Rome,  «  de 
Tétoffe  dont  on  fait  les  cardinaux  »,  et  on  figure  à  la  conver- 
sation  de  la  princesse  Doria. 

Tout  cela  ne  satisfait  pas  Bergeret  qui  se  plaint  de  ne 
faire  que  des  révérences  et  craint  d'oublier  bientôt  de  savoir 
tourner  un  compliment  aux  dames  ;  aussi  préfère-t-il  rentrer 
à  son  palazzo^  qui  a  été  surnommé  le  petit  Paris, 

On  pourrait  multiplier  les  citations.  Bornons-nous  à  cet 
extrait  d'une  représentation  théâtrale  dans  la  ville  papale.  Les 
choses  ont  bien  changé  depuis  un  siècle.  C'est  la  représenta- 
tion d'ouverture  au  théâtre  Argentina  : 

((  Rien  n'est  plus  rare  que  d'avoir  des  loges  ce  premier 
jour.  Par  bonne  aventure,  j'ai  trouvé  M.  de  Breteuil  qui  m'a 
offert  la  sienne  avec  instance;  j'en  ai  joui  avec  lui  et  j'ai  vu 
l'Opéra  bien  à  mon  aise.  Voilà  donc  cet  Opéra  fameux  d'Italie 
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et  ces  salles  si  belles  que  Ton  nous  vante  tant!  Si  on  appelle 
une  belle  salle  une  salle  immense  une  fois  plus  grande  que 
celle  de  notre  Opéra  de  Paris,  presque  ronde,  garnie  de  sept 
rangs  de  loges  sans  aucune  décoration...  Du  milieu  du  plafond 
un  lustre  immense  pendu  et  garni  de  douze  gros  flambeaux 
de  poing  qui  éclaire  parfaitement,  mais  que  Ton  remonte  abso- 
lument en  haut  dès  que  le  spectacle  commence  ;  alors  toute  la 
salle  est  dans  l'obscurité  et  le  théâtre  seul  y  jette  quelque  lueur, 
seulement  il  est  toléré  que  dans  le  parterre  ceux  qui  veulent 
ont  une  petite  bougie  pour  suivre  le  livre  de  l'opéra,  ce  qui 
fait  une  multitude  de  petites  lumières...  C'était  un  grand  opéra, 
il  Hoit  composé  d'environ  sept  acteurs  dont  quatre  femmes  et 
trois  hommes,  c'est-à-dire  quatre  hommes  inusico  habillés  en 
femmes  avec  leurs  voix  claires.  L'illusion  y  est  assés  et  la  voix 
y  contribue.  Ils  cherchent  à  y  mettre  toutes  les  grâces  du 
genre  féminin.  Ils  n'ont  contre  eux  que  la  prévention  où  nous 
sommes  que  ce  sont  des  hommes  ou  espèces  cï hommes.  Des 
trois  autres  il  y  a  encore  deux  castrats  et  le  dernier  ténor  ou 
voix  d'homme  ordinaire...  Frénésie,  cris,  hurlements,  applau- 
dissements outrés,  malheur  aux  têtes  foibles,  et  pendant  cette 
tempête  l'ariette  se  chante  et  on  en  perd  la  moitié.  Il  y  a  trois 
actes  fort  longs.  Après  les  deux  premiers,  il  y  aunballet.  Ah! 
quel  ballet!  le  coup  d'œil  ressemble  à  peu  près  aux  nôtres  de 
Paris.  Beaucoup  d'hommes  et  de  femmes,  mais  ces  femmes 
sont  des  hommes,  non  pas  musico,  mais  hommes  ordinaires 
habillés  en  femmes.  Ils  ne  cherchent  l'illusion  que  dans  l'ha- 
billement, car  il  n'est  pas  difficile  de  voir  bientôt  et  discer- 
ner ce  monstrueux  assemblage...  Il  y  a  des  danseurs  qui  dansent 
seuls,  formant  des  sauts  à  effrayer,  loin  de  faire  plaisir.  Des 
hommes  habilh'^s  en  femme  y  dansent  aussi  seuls  dans  h^  mèuK^ 
goût  et  on  y  voit  continuellement  les  culottes  noires  dont  l'uni- 
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forme  est  indiqué  par  la  police.  Les  écarts  de  jambes,  les 
pirouettes  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  attirent  à  ces 
espèces  de  femmes  danseuses,  les  plus  sincères  applaudis- 
sements avec  des  cris  auxquels  nous  sommes  peu  accoutumés... 
Voilà  l'Opéra  d'Italie  ou  plutôt  de  Rome  que  Ton  nous  vante. 
11  n'y  a  rien  que  de  voir  les  choses  par  soi-même  et  de 
près.  )) 

Enfin  après  quatre  mois  et  demi  de  séjour,  la  caravane 
se  décide  à  partir  pour  Naples.  C'est  l'itinéraire  habituel  de 
ce  voyage,  et  le  15  avril  1774,  Bergeret  écrit  : 

«  Nous  voilà  donc  en  plein  soleil.  Nous  nous  trouvons  dé- 
licieusement logés  sur  le  bord  de  la  mer,  des  quays,  et  vis  à 
vis  du  mont  Vésuve,  vomissant  des  flammes  continuellement. 
Nos  lunettes  ne  le  perdent  pas  de  vue,  et  pour  notre  arrivée 
il  paroît  qu'il  aura  voulu  donner  une  représentation.  Le  pre- 
mier coup  d'œil  de  Naples  est  fort  agréable.  Cela  sent  la 
grande  ville...  Le  reste  de  la  journée  s'est  passé  à  défaire 
nos  ballots  et  à  découvrir  des  gens  d'art  pour  nous  aider  à 
reconnoître  les  choses  curieuses.  Il  se  trouve  justement  icy 
un  ancien  pensionnaire  du  roy,  architecte,  avec  beaucoup  de 
talent.  Il  nous  sera  fort  utile.  Il  a  été  retenu  icy  dans  ses 
courses  par  des  plans  qu'il  a  donnés  pour  établir  un  wauxhal.  » 

Bergeret  ne  le  nomme  pas,  mais  nous  pensons  qu'il  doit 
s'agir  de  l'architecte  Després,  qui  fit  en  efl*et  vers  cette  époque 
un  long  séjour  à  Naples  et  qui  a  donné  tant  de  compositions 
et  de  dessins  pour  le  Voyage  de  Saint-Non, 

Et  les  lettres  de  recommandation  de  faire  leur  effet  ordi- 
naire. Dîners  chez  l'ambassadeur  de  France  le  baron  de  Bre- 
teuil,  qui  a  de  bons  tableaux  et  réceptions  chez  sa  fille, 
M"''  de  Matignon;  présentation  au  roi  à  Portici,  par  l'ambas- 
sadeur, concerts  chez  lord  Hamilton,  représentant  de  l'Angle- 
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terre,  l'heureux  époux  de  la  belle  Emma,  le  même  qui  a 
publié  et  fait  les  frais  des  grands  ouvrages  sur  les  antiquités 
d'Herculanum ;  concert  chez  Piccini  «  qui  va  aller  à  Paris.  Ce 
sera  une  bonne  acquisition.  Gare  la  secousse  à  la  musique 
françoise  !  »  Dîner-gala  chez  le  prince  de  Francavilla,  visite 


ERUPTION    DU  ^IONTE-NUO^•0 

D'après  la  gravure  de  Guttenberg. 


au  P.  délia  Torre,  astronome,  et  tout  le  train  des  excursions 
à  Baïa,  Pouzzoles,  Herculanum,  etc. 

Ce  séjour,  déjà  traversé  par  la  maladie  du  jeune  Bergeret, 
retenu  au  lit  par  un  rhumatisme,  est  attristé  par  cette  inquié- 
tante rumeur  :  le  roi  Louis  XV  a  la  petite-vérole.  Il  faut 
s'abstenir  de  spectacles,  comme  tous  les  bons  français.  On 
n'en  a  que  plus  de  temps  pour  dessiner.  Quelques  jours  après 
arrive  «  l'affreuse  nouvelle  de  la  mort  du  roy  de  France  », 
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et  Bergeret  de  se  pourvoir  d'habits  de  deuil,  et  de  renoncer 
absolument  à  tout  divertissement.  «  Et  voilà  des  jours  de  noir. 
Nos  portefeuilles  se  trouveront  augmentés  de  ce  genre  de  vie 
un  peu  retraitte.  » 

Nous  ne  retiendrons  de  ce  séjour  à  Naples,  d'où  Frago- 
nard  data  beaucoup  de  dessins,  que  Tépisode  de  l'ascension 
du  Vésuve.  Nous  avons  vu  celui  qu'il  exécuta  par  un  mo- 
ment de  halte  dans  la  journée  du  23  avril  1774,  alors  que 
toute  la  caravane  montée  sur  des  ânes  est  pittoresquement 
groupée. 

((  Nous  sommes  partis  à  neuf  heures.  Nous  avions  porté 
notre  diné  dans  nos  voitures  jusqu'à  Portici,  et  de  là  sur  des 
mulets  et  ânes  jusqu'au  bas  du  Vésuve.  Après  avoir  dîné  chez 
Termite  qui  est  au  milieu,  nous  continuâmes  notre  route  et 
nous  sommes  arrivés  à  notre  destination  en  face  de  la  lave 
qui  couloit.  Nous  étions  escortés  chacun  de  deux  hommes 
nous  servant  d'écuyers.  C'est  un  feu  d'artifice  continuel  et 
précis,  l'effet  de  ce  qu'on  nomme  la  gerbe,  excepté  qu'il  faut 
centupler  cette  idée.  On  voit  à  chaque  gerbe  des  muids  de 
pierres  enflammées  sauter  en  l'air  et  rouler  tout  en  feu  jus- 
qu'au bas  de  la  montagne.  Quelques-uns  de  notre  bande  vou- 
lant se  satisfaire,  entreprirent  de  monter  le  long  de  ce  fleuve 
de  feu.  Ils  partirent  bien  gais  et  avec  beaucoup  d'ardeur, 
sans  avoir  égard  à  toutes  nos  remontrances...  De  notre  poste 
nous  les  voyions  grimper  sur  les  mains  et  tâcher  d'arriver  au 
sommet,  mais  ils  ne  purent  dépasser  une  certaine  hauteur  et 
revinrent  une  heure  après,  déchirés,  sans  souliers,  effrayés  de 
mille  dangers  et  de  l'eflroyable  bruit  qu'ils  avoient  entendu 
de  près,  de  l'odeur  de  souffre  dont  ils  avoient  pensé  être 
étoufles.  Nous  n'étions  de  retour  chez  nous  à  Naples  qu'à 
minuit,  bien  contents  d'avoir  vu.  J'étais   avec   un  peintre 
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nommé  M.  Volaire\  qui  réussit  supérieurement  à  rendre 
l'horreur  du  Vésuve,  dont  je  rapporterai  un  tableau.  » 

Terminons  ce  séjour  à  Naples  de  nos  voyageurs  par  deux 
petites  anecdotes  typiques,  le  coup  du  foulard  à  la  napoli- 
taine, fait  à  Bergeret,  raconté  par  lui-même,  et  Vautre  concer- 
nant M'"'' Fragonard,  qui,  ne  l'oublions  pas,  était  du  voyage. 

((  Avant  une  heure,  par  le  plus  beau  soleil,  j'étois  peu  éloi- 
gné de  mon  gîte,  dans  un  espace  presque  comme  la  place 
Vendôme  à  Paris;  j'étois  sûr  qu'à  soixante  pas  autour  de  moi, 
il  n'y  avoit  absolument  personne,  et  je  ne  me  méfiois  de  rien, 
lorsque  j'entendis  crier  derrière  moy,  j'y  regardai  sans  m'ima- 
giner  qu'il  fut  question  de  moy.  Je  vis  bien  du  monde  en 
mouvement  et  entre  autres  un  jeune  homme  honnête  qui  cou- 
rait et  me  demanda  si  ce  n'était  pas  à  moy  que  Ton  venoit  de 
voler  un  mouchoir.  Je  mis  la  main  à  la  poche  et  je  vis  qu'effecti- 
vement je  ne  l'avais  pas  ;  je  me  rappelai  qu'un  petit  polisson 
étoit  le  seul  qui  eut  pu  s'approcher  de  moy...  Nombre  de 
gens  couroient  après  le  drôle  dans  une  petite  rue.  J'y  portai 
mes  pas  et  je  vis  un  polisson  tenant  en  l'air  un  mouchoir 
qu'il  me  rapporta.  Je  lui  donnai  la  récompense  bien  juste,  et, 
à  vingt  pas,  je  lui  vis  recevoir  de  bons  coups  de  canne,  de  la 
main  du  jeune  homme  qui  m'avoit  avisé.  On  ne  sçauroit 
rendre  l'adresse  des  voleurs  subtils  d'icy.  Je  connois  quel- 
qu'un à  qui  on  a  volé  trente  mouchoirs  depuis  un  an.  » 

L'autre  anecdote  concernant  M"'""  Fragonard  est  rapportée 
par  Bellier  de  la  Chavignerie,  dans  ses  Artistes  français  oatdiês 
du  xvuf  siècle.  Il  la  tenait  de  Théophile  Fragonard,  qui  l'avait 
souvent  entendue  raconter  à  sa  grand'mère  elle-même. 

\.  — Volaire,  élève  de  Joseph  Vernet,  établi  à  Naples,  avait  la  spécialité  des  vues 
du  Vésuve.  Bergeret  acheta  deux  tableaux  au  clievalier  Volaire.  A  sa  vent»',  l'un  se 
vendit  300  et  l'autre  1  500  livres. 
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«  A  Naples,  nous  nous  arrêtâmes  dans  un  des  meilleurs 
hôtels  de  la  ville.  Un  matin,  mon  mari  était  sorti;  on 
m'annonce  un  visiteur  italien,  dont  le  nom  m'était  inconnu. 
—  Mon  mari  n'y  est  pas,  répondis-je.  —  C'est  madame  que 
l'on  demande.  —  Faites  entrer  alors,  mais  ne  me  quittez  pas, 
ajoutai-je  à  la  femme  de  chambre.  Mon  visiteur  était  un  si- 
gnor  d'assez  bonne  mine,  supérieurement  vêtu.  Après  trois 
saints  profonds,  il  me  fit  signe  de  m'asseoir,  oubliant  que 
j'étais  chez  moi.  Je  lui  obéis,  le  regardant  toutefois  de  tous 
mes  yeux.  Alors  il  tira  de  sa  poche  un  mouchoir  de  fine  batiste 
qu'il  déposa  à  mes  pieds,  et  sur  ce  carreau  improvisé,  il 
s'agenouilla  respectueusement.  Que  signifiaient  toutes  ces 
cérémonies?  Avais-je  affaire  à  un  fou?  Je  me  trouvais  clouée 
sur  mon  fauteuil  par  la  crainte  et  la  surprise.  Je  regardai  ma 
servante  qui  conservait  un  imperturbable  sang-froid;  heureu- 
sement l'explication  ne  se  fit  pas  longtemps  attendre.  Mon 
chevalier  tira  de  sa  poche  une  mesure  et  l'approcha  de  mon 
pied.  J'avais,  en  effet,  demandé  à  mon  hôtelier  un  cordonnier 
dont  l'intervention  m'était  nécessaire.  L'hôtelier  avait  averti 
le  cordonnier  de  la  cour  !  Mon  artiste  ,  son  opération 
terminée,  recommença  avec  solennité  ses  révérences  et  dis- 
parut. Dès  qu'il  fut  parti,  je  me  pris  à  rire  de  lui  et  de 
moi.  » 

Enfin  il  faut  songer  au  retour  et  mettre  le  cap  sur  la  France, 
non  sans  s'arrêter  souvent  en  route,  et  faire,  après  mûre  dé- 
libération, un  grand  tour  par  l'Allemagne.  Et  d'abord,  pre- 
mière étape  à  Rome,  où,  le  20  juin,  le  cardinal  de  Bernis 
présente  les  voyageurs  au  saint-père. 

«  Il  est  sans  façon,  comme  un  bon  petit  moine,  riant  avec 
bonté.  La  conversation  a  été  fort  agréable.  Mon  fils  a  eu  une 
bénédiction  de  plus  que  moy,  attendu  que  le  cardinal  a  dit 
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qu'il  avait  eu  à  Naples  un  rhumatisme  qui  Tavoit  retenu  un 
mois  au  lit,  et  qu'une  bénédiction  du  saint- père  lui  feroit  du 
bien  et,  en  même  temps,  en  riant,  il  Ta  donnée.  On  est  bien 
aise  d'être  dehors,  car  le  saint-père  a  l'habitude  de  se  tenir 
toujours  en  moëteur  tout  enfermé,  et  de  plus,  il  fait  brûler  du 
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sucre.  Jugez,  un  grand  jour  de  chaleur,  le  surcroît  dont  on 
jouit.  » 

A  Florence,  visite  aux  Galeries  et  à  la  célèbre  Trihuna,  et 
dîner  chez  le  marquis  de  Barbantane,  notre  ambassadeur.  A 
Bologne,  on  joue  le  Mahomet  de  Voltaire,  en  italien;  enfin  par 
Ferrare,  sur  «  des  voitures  d'eau  et  par  des  canaux  meublés 
de  maisons  »,  arrivée  h  Venise. 

«  Bien  n'est  plus  tranquille  que  cette  ville,  cehi  nous  pa- 
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roît  même  jusqu'à  Tennuy.  Venise  est  comme  un  grand 
cloitre  de  moines  »,  telle  est  l'impression  que  fait  à  Bergeret 
la  reine  de  l'Adriatique. 

Après  s'être  fourni  chez  les  marchands  des  suites  de 
Piazzetta  gravées  par  Pitteri ,  de  celles  de  Tiepolo,  et 
constaté  que  les  tableaux  poussent  au  noir,  Bergeret  se  décide 
à  revenir  par  l'Allemagne  à  cause  de  la  grande  incommodité 
de  démonter  les  voitures  au  Mont-Cenis,  et  aussi  pour  les 
belles  galeries  de  tableaux  qui  se  trouvent  sur  le  chemin.  Il 
diminue  son  personnel,  mais  garde  son  cuisinier,  «  meuble 
indispensable  en  Allemagne  comme  en  Italie  ». 

Notons  à  Vienne  la  visite  au  palais  du  prince  de  Lichten- 
stein,  riche  en  beaux  Rubens  et  superbes  Van  Dyck  :  «  J'en 
rapporte  des  desseins  faits  par  M.  Fragonard  »,  et  à  Dresde, 
l'impression  que  lui  fait  la  magnifique  collection  formée  par 
TÉlecteur  : 

((  Ma  fluxion  m'ayant  un  peu  laissé  en  repos,  je  suis  re- 
tourné en  carrosse  aux  galleries  où  sont  établis  M.  et  M"'^  Fra- 
gonard dès  le  matin,  pour  y  faire  récolte  de  desseins...  Il  y 
a  à  terre  encore  quatre  cents  tableaux  qui  attendent  place.  Ce 
ne  sont  que  tableaux  précieux...  Quand  on  y  est,  il  est  diffi- 
cile d'en  sortir.  Gardiens  des  plus  honnêtes;  liberté  à  tout  le 
monde  d'y  dessiner,  copier  ce  que  l'on  veut.  Rien  n'est  plus 
glorieux  pour  un  prince  que  de  se  prêter  ainsy  au  progrès  des 
arts.  J'en  feray  bien  honte  à  quelques  soi-disant  princes  Ro- 
mains qui  tiennent  les  tableaux  enfermés  en  mauvais  état,  les 
laissant  dépérir  sans  être  de  la  moindre  utilité  aux  arts,  et 
cela,  de  ce  qu'ils  n'y  connoissent  rien.  » 

Enfin,  après  avoir  dîné  chez  le  comte  de  Sacken,  ministre 
des  affaires  étrangères,  avoir  été  présentés  au  duc  de  Cour- 
lande  et  h  l'Électeur,  visité  à  Leipzik  la  galerie  de  tableaux 
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du  négociant  Vinkler,  si  souvent  cité  par  Wille,  et  passé  par 
Francfort  et  Strasbourg,  nos  voyageurs  un  peu  moulus,  re- 
voient enfin  leur  bonne  ville  de  Paris.  Le  Journal  finit  ainsi 
à  la  date  du  8  septembre  : 

((  Nous  nous  portons  tous  bien  et  moi  toujours  le  dernier 
couché,  écrivant  comme  Frontin  l'histoire  de  mes  voyages. 
Tout  va  bien,  jusqu'à  notre  voiture  qui  a  fait  bien  des  cent 
lieues  et  à  laquelle  il  ne  manque  rien.  Ce  n'est  pas  la  faute 
des  cahots  et  chemins  affreux  et  du  nord  et  du  midi  qui  l'ont 
mise  à  de  rudes  épreuves.  Je  finis  et  me  couche.  » 

Mais  ce  que  Bergeret  ne  dit  pas  là,  c'est  que,  par  suite 
de  la  promiscuité  forcée  d'un  long  voyage,  des  froissements, 
des  malentendus  se  sont  produits  entre  le  financier  et  son 
compagnon  :  aussi  barre-t-il  d'une  plume  rageuse  les  éloges 
décernés  au  couple  Fragonard  à  la  première  page  de  son 
Journal,  et  ce  n'est  pas  sans  colère  et  sans  injustice  qu'il 
écrit  à  la  marge  en  regard  :  «  Observation  faite  à  mon  retour 
avec  connoissance  de  cause,  on  peut  prouver  les  bornes  de 
son  talent  dont  moi-même  je  me  suis  trop  enthousiasmé.  Ses 
connoissances  qu'on  peut  encore  borner  sont  de  peu  de  res- 
sources à  un  amateur,  étant  noyées  dans  beaucoup  de  fantai- 
sies, ainsy  j'évalue  tout  ce  qu'il  a  de  talens  et  de  connois- 
sances le  tout  bon  à  luy  seul  et  à  quelques  enthousiastes  dont 
j'ay  été.  » 

Bergeret  avait  aussi  vanté  l'égalité  de  caractère  de  son 
peintre  et  de  sa  femme  :  barré  également  avec  ce  renvoi  peu 
flatteur  : 

«  Toujours  égal  parce  qu'il  avoit  joué  cette  égalité  et  toute 
la  souplesse  qu'il  parroît  avoir,  ne  viens  que  de  lâcheté,  pol- 
tronnerie, ayant  peur  de  tout  le  monde  et  n'osant  donner  un 
avis  franc  en  négative,  disant  toujours  ce  qu'il  ne  pense 
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pas,  il  en  est  convenu  luy-meme.  Pour  madame,  il  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler,  cela  pourroit  gâter  mon  papier.  » 

Et  quand  la  brouille  s'accentue,  perdant  tout  sentiment 
de  mesure,  il  ajoute  encore  avec  colère  que  ses  compagnons 
ne  lui  ont  été  d'aucune  ressource  et  qu'ils  étaient  indignes  de 
faire  un  pareil  voyage  avec  lui.  C'est  qu'une  grave  divergence 
d'appréciation  s'élevait  entre  eux.  Quand  il  s'agit  de  rendre  à 
chacun  ses  paquets  déposés  à  l'arrivée  à  l'hôtel  de  Bergeret, 
Fragonard  réclama  ces  fameux  portefeuilles  bourrés  de  dessins 
que  l'on  feuilletait  avec  tant  de  plaisir  les  jours  de  pluie,  ou 
plus  exactement,  tous  les  dessins  faits  par  lui  à  chaque  mo- 
ment du  voyage,  toutes  ces  vues  prises  au  vol,  les  grasses 
sanguines,  les  sépias,  les  crayons  et  les  bistres  enlevés  de 
verve,  qui  remplissaient  toute  une  caisse.  C'était  son  bien, 
d'après  lui,  ce  qui  devait  l'indemniser  du  temps  consacré  à 
courir  les  grands  chemins.  Bergeret  prétendait  de  son  côté 
conserver  tout  ce  qui  avait  été  exécuté  par  son  compagnon, 
pendant  un  voyage  dont  il  supportait  les  frais,  affirmant  que 
cette  convention,  pour  tacite  qu'elle  fût,  n'en  était  pas  moins 
évidente,  et  comme  une  sorte  de  remboursement  bien  légitime. 

Il  fallut  aller  en  justice,  procéder  à  une  nomination 
d'experts.  «  On  plaida,  affirme  Yillot  dans  ses  Notices  des  Ta- 
bleaux du  Louvre,  Le  fermier  général  fut  condamné  à  rendre 
les  dessins  ou  à  payer  une  somme  de  30000  livres,  ce  qu'il 
préféra.  » 

Bergeret  paya-t-il?  La  preuve  n'est  rien  moins  que  faite  car 
si  nous  y  trouvons  quelques  peintures  décoratives  de  Fra- 
gonard, vraisemblablement  exécutées  avant  le  voyage,  nous 
ne  rencontrons  dans  le  catalogue  de  la  vente  après  décès  de 
Bergeret  qu'un  seul  dessin:  les  Grâces,  exécuté  à  la  sanguine. 
Où  seraient  donc  passées  les  centaines  de  dessins  en  litige? 
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Il  est  plus  probable  que  Fragonard  put  conserver  le  plus 
grand  nombre,  ou  plutôt  en  tirer  parti;  car  on  rencontre  sou- 
vent des  études  et  épisodes  de  son  voyage,  datés  de  1773  et 
1774,  paysans  dans  des  ruines  antiques,  femmes  romaines  à 
la  fontaine  ,  têtes  d'hommes  du  peuple,  et  tant  de  souvenirs 
de  ses  courses. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  désaccord  brouilla  les  deux  amis  pen- 
dant quelques  années.  On  veut  pourtant  qu'ils  se  soient  revus 
et  môme  que  Fragonard  ait  accepté  d'amener  sa  famille  à  la 
maison  de  campagne  du  financier.  Il  est  certain  que  l'artiste 
reprit  avec  le  fils  de  Bergeret,  qui  succéda  à  son  père  vers  1785 
comme  receveur  général  des  finances,  les  relations  anciennes. 
Il  retourna  à  Gassan,  se  trouvait  souvent  à  Paris  à  la  Folie- 
Beaujon  que  Bergeret  fils  habitait  faubourg  du  Boule.  La  tra- 
dition en  est  encore  conservée  dans  la  descendance  de  la 
famille  Bergeret ^ 

1.  —  Bergeret  fils  avait  épousé  M^^*^  de  la  Chabeaussière,  qui  avait  un  fils  de  son 
premier  mariage,  d'où  descend  M.  le  colonel  de  la  Girennerie  qui  a  bien  voulu  nous 
donner  ces  détails. 
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LA   JEUNE  MÈRE 
D'aprèsi  l'Estampe  de  N.  de  Lauuay, 


LA    RÉSURRECTION    DE  LAZARE 

D'après  un  dessin  à  l'encro  de  Chine. 


CHAPITRE  VI 

Les  Dessinateurs  du  xviii^  siècle.  —  Les  dessins  de  Fragonard.  —  Paysages  d'Italie.  — 
Dessins  familiers  et  galants:  V Abreuvoir,  le  Verrou,  V Armoire,  la  Lessive,  les  Jets 
d'eau,  les  Pétards,  le  Coucher  des  Ouvrières,  le  Maître  de  Danse,  la  Culbute.  —  Des- 
sins mythologiques  :  Satyre  lutiné  par  les  Nymphes,  Dawir.  Pyymalion,  Psyché  et 
r Amour.  —  Scènes  enfantines  :  la  Première  Leçon  d'Èquiludou,  la  Huche,  la  Marmite, 
VÈducation  fait  tout.  —  Dessins  du  Retour  au  Logis  et  de  l'Éducation  de  la  Vierge. 
—  Les  trois  séries  pour  les  Contes  de  La  Fontaine.  —  Lettre  d'Augustin  de  Saint- 
Aubin.  —  Dessins  d'Illustrations  :  Roland  furieux,  Don  Quichotte,  les  Veillées  du 
Château,  le  Voyage  à  Naples  de  Saint-Non. 

Le  dessin,  voilà  le  triomphe  de  Fragonard.  Adorable  le 
pinceau  à  la  main,  quand  il  tient  le  crayon  il  est  irrésistible. 
Et  quel  cortège  lui  font  les  artistes  de  son  temps,  descen- 
dants directs  des  anciens  crayonneurs  de  portraits,  ces 
amoureux  de  la  vérité,  des  Dumonstier,  des  Lagneau,  des 
Nanteuil.  Au  xvii^  siècle,  le  dessin  est  austère  et  sérieux  chez 
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Simon  Vouët,  Poussin  et  Le  Brun,  ou  frise  la  caricature  avec 
Callot  et  Romain  de  Hooghe;  si  Lesueur  a  de  la  douceur 
et  Claude  Lorrain  de  la  poésie,  il  faut  pourtant  arriver  au 
xviii^  siècle,  à  Bernard  Picart  et  Gillot,  pour  rencontrer  la 
grâce  des  motifs  et  l'esprit  du  crayon. 

Avec  Watteau  et  son  École,  le  charme  éclate  et  le  dessin 
pétille  d'esprit  français.  La  sanguine  et  le  crayon  noir  s  unis- 
sent sous  ses  doigts,  en  un  piquant  mélange  qui  fait  valoir 
les  minois  et  les  tournures  lestement  troussées  de  ses 
femmes.  Portail,  après  Watteau,  est  celui  qui  manie  les  crayons 
de  couleur  avec  le  plus  de  goût.  Voici  Bouchardon  et  ses 
médaillons  finement  ombrés  à  la  sanguine,  d'un  contour 
serré  qui  appelle  la  sculpture,  Pajou  aux  figures  allégoriques, 
Clodion  dont  les  crayons  rehaussés  de  blanc  valent  des  bas- 
reliefs,  Chardin  et  la  fermeté  de  ses  études  prises  dans  la 
bourgeoisie  et  le  peuple,  Greuze  au  faire  large  et  sûr,  dont 
les  encres  de  Chine  sentent  le  grand  peintre. 

Dans  la  série  des  livres  de  fêtes,  de  mariages  princiers  ou 
d'obsèques,  excellent  les  Slodtz  et  les  Blondel.  Pour  poser 
des  orchestres  sur  une  estrade,  enchevêtrer  les  masques  d'un 
bal  paré,  saisir  une  scène  d'Opéra  avec  son  public  de  cour, 
Cochin  et  Moreau  le  jeune  n'ont  pas  de  rivaux.  Ils  savent  en- 
core, et  le  chevalier  de  Lespinasse  avec  eux,  mouvoir  sans 
confusion  les  milliers  de  spectateurs  d'une  fête  populaire,  d'une 
revue  ou  d'un  sacre,  et  donner  une  individualité  à  ces  person- 
nages gros  comme  des  têtes  d'épingles. 

Tous  les  artistes  en  cette  bienheureuse  époque  lancent 
leurs  dessins  aux  quatre  vents  de  la  renommée  :  Leprince, 
dont  les  lavis  sont  des  documents  d'une  précision  ethno- 
graphique, Natoire  et  ses  paysages  colorés  dans  un  genre 
pittoresque;  Boucher  animant  de  bergers  et  de  bergères,  de 
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nymphes  couchées  et  de  paysages  de  convention,  des  milliers 
de  feuilles  de  son  papier  teinté,  pendant  que  les  dessinateurs 
de  mœurs  et  de  costumes,  les  Moreau,  les  Freudeberg,  les 
Desrais,  les  Debucourt  composent  avec  un  soin  délicat  des 
lavis  charmants. 

En  même  temps  le  livre  se  pare  de  tous  les  enchantements 
de  la  vignette  et  nombreux  sont  les  artistes  prêts  à  donner 
des  mod(Mes  aux  graveurs  :  Augustin  de  Saint-Aubin  et  Cochin 
pour  dessiner  le  portrait  de  l'auteur;  et  pour  commenter  les 
textes,  Cochin  encore,  au  crayon  impeccable;  Gravelot  aux 
élégants  personnages;  Eisen  à  lamine  de  plomb  si  moelleuse; 
Moreau  le  jeune  et  Marillier,  ce  dernier  surtout  habile  arran- 
geur de  scènes  minuscules  dans  de  petits  cadres  historiés 
qui  font  penser  à  des  réductions  de  tableaux  de  Boucher 
dans  des  intérieurs  de  Lavreince. 

Les  voilà  qui  se  pressent  à  l'envi,  dans  cette  seconde  moi- 
tié de  siècle!  Monnet,  ancien  pensionnaire  du  roi,  devenu 
vignettiste  comme  Saint-Quentin;  Quéverdo  aux  composi- 
tions raffinées,  placées  généralement  dans  d'élégants  enca- 
drements; Duclos,  un  graveur  doublé  d'un  dessinateur;  Borel 
aux  élucubrations  trop  souvent  libertines,  et  Choffard,  le  plus 
ingénieux  des  ornemanistes,  dont  le  faire,  plein  de  feu,  se 
confond  souvent  avec  celui  de  Fragonard  quand  ils  traitent 
le  fleuron  ou  le  cul-de-lampe.  Tous  ont  du  talent  dans  leur 
genre;  Le  Barbier,  avec  son  dessin  froid  mais  pur;  Duplessi- 
Bertaux  et  ses  amusantes  figurines;  Huet,  le  traducteur  par 
excellence  des  paysanneries  et  des  animaux,  comme  Louther- 
bourg,  comme  Oudry,  l'illustrateur  des  Fables  de  La  Fontaine. 

Et  les  pastellistes,  qu'il  faut  ranger  dans  les  dessinateurs, 
car  c'est  du  crayon  qu'ils  usent:  La  Tour,  l'inimitable  physio- 
nomiste; Perronneau,  aux  tonalités  distinguées;  Vigée,  Du- 
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creux,  Chardin.  Et  les  faiseurs  d'aquarelles,  et  les  faiseurs  de 
gouaches  :  Lavreince ,  le  peintre  des  intérieurs  mondains 
avec  une  élégance  que  n'atteint  pas  Mallet;  Baudouin, 
celui  de  l'amour  en  robe  de  chambre;  Yan  Blarenberghe 
et  ses  minuscules  personnages;  Gabriel  de  Saint -Aubin, 
ce  gribouilleur  de  génie  du  fait-divers;  et  Monsiau,  et  Trin- 
quesse,  et  les  costumes  de  Watteau  de  Lille  et  l'enchanteur 
Prudhon  ! 

11  faut  s'arrêter!  Entre  tous  ces  talents  divers,  les  do- 
minant par  sa  chaude  allure,  brille  Fragonard.  On  aimait  à 
rencontrer  de  son  temps  la  silhouette  élégante  de  ses  femmes, 
le  facile  arrangement  de  ses  couples  de  jeunes  gens  heureux 
de  vivre.  Comme  jadis,  aujourd'hui  l'on  recherche  ces  lavis 
délicats  tout  imprégnés  d'une  aisance  et  d'un  charme  bien 
personnels.  Qu'il  laisse  courir  sur  le  papier  son  pinceau 
chargé  de  bistre,  aussitôt  partent,  comme  des  fusées,  le  rire 
des  jeunes  fdles  et  la  turbulente  gaieté  des  gamins.  En  quelques 
coups  de  son  crayon  léger,  il  explique  un  conte  gaulois  ou 
déroule  une  scène  de  mythologie  gracieuse.  D'une  fine  pointe 
de  sanguine,  il  esquisse  un  portrait  parlant  ou  masse  éner- 
giquement  les  cyprès  et  les  allées  de  chênes  verts  d'une  vilbi 
italienne.  Il  est  sans  rival  dans  le  paysage,  ou  plutôt  si,  il  a 
trouvé  un  émule  en  son  ami  Hubert  Robert,  tant  leurs  ou- 
vrages, souvent  faits  au  même  moment,  ont  de  similitude. 

En  examinant  bien  cependant,  Robert  a  plus  de  parti  pris. 
D'abord  ses  dessins  ont  un  côté  architectural  qui  n'est  qu'acci- 
dentel dans  ceux  de  notre  Frago.  Il  affectionne  plus  particu- 
lièrement les  ruines,  en  souligne  chaque  anfractuosité  et  les 
accentue  de  teintes  bleuâtres  caractéristiques.  Les  person- 
nages dont  il  anime  ses  compositions  sont  aussi  moins  souples 
et  plus  secs  que  ceux  de  son  ami. 
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Ce  qui  caractérise  surtout  le  dessin  de  Fragonard,  c'est 
Tesprit  dans  le  coup  de  crayon.  On  y  trouve  toujours  une  re- 
cherche amusante  de  Teffet,  la  science  des  jeux  de  la  lumière, 
et  puis  ses  qualités  maîtresses,  le  mouvement,  la  gaieté, 
la  vie. 

Aucun  des  artistes  de  son  temps  n'a  fait  preuve  au  même 
degré  de  ces  dons  si  rares.  Baudouin  seul  montrerait  autant 
d'animation  dans  ses  gouaches.  Encore  leurs  procédés  diffè- 
rent-ils, Fragonard  ne  demandant  qu'au  papier  les  lumières 
de  ses  dessins. 

Nous  avons  vu  comment,  installé  à  la  villa  d'Esté  à 
Tivoli,  notre  artiste  a  tiré  parti  de  ce  coin  de  nature  ita- 
lienne, donnant  une  légèreté  charmante  aux  bouquets  de 
sycomores  séculaires,  à  ces  allées  de  chênes  verts  au  sombre 
feuillage.  Paysagiste  amusant,  qualité  rare,  il  excelle  à  égayer 
de  promeneurs  les  terrasses  des  villas  de  Frascati,  comme  à 
peupler  de  groupes  épars  les  gazons  d'où  s'élancent  les  pins 
parasols  de  la  villa  Pamphili.  L Allée  Ombreuse,  à  l'énergique 
frondaison,  à  la  fraîcheur  pénétrante,  V Allée  de  Parc,  où 
bruissent  les  fontaines  et  les  nombreuses  vues  de  jardins 
italiens,  sont  parmi  ses  beaux  paysages.  C'est  en  revenant  de 
les  admirer  chez  l'abbé  de  Saint-Non  que  Mariette  écrivait, 
enthousiasmé  :  «  Je  n'ai  guère  vu  de  crayon  plus  flatteur  que 
le  sien.  » 

La  vente  Walferdin  a  fait  sortir  quelques-uns  des  plus 
réussis.  D'autres  en  assez  grand  nombre  se  trouvent  au  musée 
de  Besançon,  par  suite  du  legs  Paris,  et  à  la  bibliothèque  de 
l'Académie  de  Médecine  de  Montpellier.  Dans  les  premiers  sur- 
tout Ton  remarque  ces  dessins  largement  touchés  de  bistre  ou 
de  sanguine,  les  Grands  Cyprès  de  la  villa  d'Esté,  les  Cascades 
de  Tiooli  et  le  Temple  de  Vesta,  aux  classiques  aspects,  mais 
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VUS  d'une  façon  originale  et  séduisante.  La  nature  est  là  si 
étrangement  harmonieuse  qu'on  pourrait  accuser  l'auteur  de 
l'avoir  arrangée  à  plaisir.  Un  bon  critique,  Léon  Lagrange, 
décrit  bien  son  procédé  inspiré  du  vrai,  mais  doublé  d'une 
habileté  suprême  : 

((  On  l'accuse  d'adresse,  mais  l'adresse  chez  lui  n'est  que 
le  pétillement  du  génie...  Regardez  cette  Vtie  de  la  Cascade  de 
Tivoli,  elle  écume  en  plein  soleil.  La  poussière  humide  qu'elle 
projette,  s'étend  ainsi  qu'un  voile  transparent  devant  les 
collines.  Au  premier  plan  tout  est  dans  l'ombre,  le  gazon, 
les  oliviers,  les  jeunes  peupliers  au  bord  de  l'eau.  Un  àne 
paît  l'herbe  fraîche  pendant  que  le  guide  dresse  le  couvert 
sous  ce  berceau  naturel  et  que  Frago  lui-même,  en  attendant 
le  déjeuner,  esquisse  d'une  main  preste  et  légère,  à  larges 
touches  d'une  sanguine  grasse  et  un  peu  violacée,  ce  paysage 
de  l'effet  le  plus  piquant.  Dans  ses  doigts  la  sanguine  devient 
le  plus  souple,  le  plus  délicat,  le  plus  ferme  des  instruments, 
tantôt  crayon,  tantôt  pinceau.  » 

Le  dessinateur  passe  en  effet  sans  effort  d'un  procédé 
à  l'autre,  lave  hardiment  un  jour  au  bistre  comme  dans  t A- 
breuvoir  le  taureau  meuglant  aux  amours  des  bergers,  et  le 
lendemain  agenouille  avec  prestesse  d'une  chaude  sanguine 
des  Laveuses  au  bord  d'un  clair  ruisseau.  Ailleurs  il  mon- 
trera ses  qualités  d'aquarelliste  dans  le  Temps  Orageux,  et 
sa  sépia  diaphane  comme  une  fumée,  couvrira  de  charmilles 
les  terrasses  d'une  villa. 

On  l'a  dit,  Fragonard  rend  mieux  le  mouvement  que  le 
repos.  La  remarque  est  des  plus  justes  en  face  du  Verrou,  son 
tableau  bien  connu,  mais  c'est  surtout  dans  les  dessins  de 
ce  sujet  qu'il  faut  juger  sa  vivacité  et  sa  nervosité  passion- 
nées.  Dans   celui    que  l'on   peut   voir  ici,  on   ne  saurait 
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trop  admirer  la  subtile  exécution  à  la  fois  libre  et  précise. 

L'autre  dessin  du  Verrou^  accentué  de  légers  rehauts  de 
sanguine,  qui  a  figuré  à  la  venteWalferdin,  est  également  d'une 
délicieuse  exécution.  Fragonard  avait  donné  pour  pendant  à 
cette   composition  la  première  pensée   de  l Armoire,  sujet 


LES  PÉTARDS 

D'après  la  gravure  d'Auvray. 


dont  il  a  fait  la  grande  et  belle  eau-forte  datée  de  1778. 
Les  deux  dessins  faisaient  partie  de  la  collection  de  Varan- 
chan,  mais  en  ce  temps-là  déjà,  il  faut  le  croire,  les  amateurs 
craignaient  les  copies  et  les  supercheries,  car  celui  qui  les 
acheta  à  sa  vente  8  et  900  livres,  exigea  de  l'artiste  un  cer- 
tificat constatant  leur  authenticité.  Voici  le  curieux  auto- 
graphe qui  leur  fut  annexé. 

((  Je  certiffie  moi  Fragonard  peintre  du  Roy,  que  les  deux 
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dessins  que  M,  Mercier  a  acheté  à  la  vente  de  M.  Yarenchan 
nommé  le  Veroux  et  Larmoir  sont  originaux.  Ce  7  juil- 
let 1789.  » 

Et  h  la  suite  :  «  Le  présent  certificat  écrit  de  la  main 
de  M.  Fragonard  m'a  été  remis  pour  servir  à  M.  Fiquet,  pro- 
priétaire des  dits  desseins.  Paris  7  juillet  1789,  Mercier.  » 

C'est  le  même  Varanchan,  ce  curieux  affolé  de  tout  ce  qui 
représente  la  femme  sous  ses  aspects  les  plus  affriolants, 
ayant  la  toquade  des  chambrées  de  jeunes  fdles  aperçues  dans 
le  désordre  intime  du  déshabillé,  qui  possédait  aussi  les 
originaux  bien  connus  par  la  gravure,  Ma  Chemise  brûle,  les 
Jets  (TEaii  et  les  Pétards,  Ces  farces,  très  en  faveur  jadis,  qui 
consistaient  à  faire  éclater  des  pétards  dans  les  jambes  des 
jeunes  personnes,  ou  à  leur  seringuer  de  Teau  par  une 
trappe  pour  les  réveiller,  sont  bien  passées  de  mode  aujour- 
d'hui, mais  elles  n'ont  pas  moins  donné  lieu  à  des  groupes 
aussi  imprévus  que  divertissants. 

Chez  le  même  collectionneur  se  trouvait  également  le 
Coucher  des  Jeunes  Ouvrières,  un  autre  dessin,  fait  sur  com- 
mande bien  sûr  pour  ce  friand  de  frais  minois.  C'est,  on  le 
devine,  une  nichée  de  jeunes  lîUes,  se  dévêtant  sans  défiance, 
ou  s'étirant  sur  leurs  lits,  et  détail  amusant,  deux  d'entre 
elles,  entr'ouvrant  leurs  chemises,  semblent  en  train  de  cher- 
cher... une  puce!  Lavreince,  entre  autres,  a  traité  à  sa  ma- 
nière ce  sujet  pour  lequel,  en  ce  temps  frivole,  il  semblerait 
qu'on  ait  ouvert  un  concours. 

Toujours  la  polissonnerie  montre  alors  par  quelque  détail 
le  bout  de  l'oreille.  C'est  la  jupe  retroussée  dans  la  composi- 
tion ainsi  décrite  au  siècle  dernier  :  «  Dames  s'amusant  à  faire 
tenir  droit  un  chien  pendant  qu'un  jeune  homme  fait  sauter 
une  j(MiiH*  fiHe.  »  Ce  dessin  n'est  autre  que  le  Maître  de  Danse, 
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gravé  si  joliment  par  Jules  de  Goncourt.  Il  a  figuré  à  la  vente 
Saint,  plus  tard  à  la  vente  Dreux  et  à  la  vente  Marcille,  et 
le  suffrage  de  ces  hommes  de  goût  affirme  encore  l'impor- 
tance de  ce  morceau  délicat. 

Ailleurs,  dans  la  Culbute,  une  des  bonnes  choses  de  la 
collection  de  Goncourt,  le  groupe  formé  par  le  garçon  de 
ferme  qui  renverse  la  fille  sur  une  botte  de  paille,  d'une  si 
chaude  étreinte,  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  qui  va  se 
passer.  On  a  dû  dire  avec  raison  jadis  de  ce  dessin,  qu'il  était 
fait  «  avec  chaleur  ». 

L Occasion  Saisie,  saisie  par  ces  deux  amoureux  en  mal  de 
puberté,  s'embrassant  au-dessus  d'un  poêle  qui  fume,  voilà 
encore  du  dessin  amusant  et  bien  français.  Baisers  donnés, 
baisers  rendus,  sur  le  cou,  sur  la  bouche,  toute  la  gamme 
du  Baiser,  Fragonard  la  parcourt  avec  aisance.  En  regardant 
ces  couples  amoureusement  tracés,  on  en  croit  entendre  la 
céleste  musique.  Que  de  compositions,  esquissées  comme  dans 
un  rêve,  naissent  sous  les  doigts  du  maître,  fugitives 
silhouettes  indiquées  du  bout  du  pinceau  et  qui  seront  le 
tableau  futur  ou  resteront  à  jamais  inachevées! 

Les  Goncourt  ont  finement  indiqué  ce  travail  créateur  de 
l'artiste  :  «  Suivez-le  dans  le  premier  coup  d'aile  d'une  idée, 
lorsqu'il  jette  au  papier  l'âme  d'une  composition,  lorsqu'il 
cherche  et  tâtonne  à  travers  le  nuage.  Surprenez-le  dans  ces 
dessins  du  matin,  dans  ces  crayonnages  qui  s'éveillent.  Regar- 
dez ces  lavis  faits  de  si  peu,  ces  semis  de  jolies  taches,  ces 
souffles,  hélas!  ces  riens  charmants  enviés  du  jour,  pâlissant, 
s'eff'açant,  plus  adorables  semble-t-il,  à  mesure  qu'ils  meurent 
un  peu.  Si  petit  que  soit  leur  cadre,  le  maître  est  là  tout  en- 
tier. » 

Et  les  maîtres  écrivains  remarquent  que  le  bistre  vivement 
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jeté  sur  un  trait  de  mine  de  plomb  est  son  procédé  favori. 
Ce  bistre  n'est  jamais  noir,  jamais  lourd  et  s'anime  de  légèreté, 
de  transparence  et  de  cette  chaleur  fauve  qui  l'avait  fait  adopter 
à  Rembrandt  pour  ses  dessins. 

Mais,  bistre  ou  sépia,  quand  il  se  lance,  Fragonard  est  d'un 
osé  où  la  pudibonderie  n'a  rien  h  voir.  Que  celle-ci  n'ouvre 


l'enlèvement  de  proserpine 
D'après  la  gravure  de  Choffard. 

donc  pas  trop  les  yeux  pour  contempler  ce  Sdttjt'c  lutine  par 
(les  Nymphes  qui  lui  tirent  en  riant  la  barbe  et  les  oreilles, 
juste  assez  de  douleur  pour  le  faire  grimacer  de  plaisir  et 
juste  assez  de  mythologie  pour  que  la  scène  puisse  s'ac- 
cepter. 

La  mythologie  de  Fragonard  est  peu  sévère  et  ses  dieux 
volontiers  se  laissent  séduire,  comme  ceux  des  poètes  du 
temps,  Chaulieu,  Bernis,  le  chevalier  de  Parny  surtout.  L Amour 
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en  Folie  (\m  voltige  léger  au-dessus  des  fleurs,  ne  fait-il  pas 
songer  à  ces  petits  vers? 

Sur  un  buisson 
Le  papillon 
Voit-il  la  rose, 
Il  s'y  repose  ; 

f]st-il  heureux, 
Amant  frivole 
Soudain  il  vole 
A  d'autres  jeux. 

Parny,  voilà  bien  le  poète  dans  la  note,  lui  qui  chante 
comme  l'autre  les  peint,  la  fraîcheur  du  bel  âge,  les  contours 
savoureux  de  ses  maîtresses,  leur  tendresse  ou  leur  incon- 
stance, et  n'est-ce  pas  au  peintre  du  Baiser  que  Ton  peut  com- 
parer celui  qui  a  écrit  ces  deux  vers  : 

Un  baiser  me  faisait  mourir, 
Un  autre  me  rendait  la  vie. 

Leur  Olympe  à  tous  deux  se  montre  accessible  aux  pas- 
sions qui  agitent  les  faibles  humains.  L'essaim  des  Grâces 
n'est  pas  trop  farouche  dans  les  campagnes  de  Cythère  qu'ils 
décrivent,  et  aux  alentours  du  temple  de  Paphos,  Vénus  ne 
dédaigne  pas  les  attraits  virils  d'un  simple  mortel.  Sous  les 
doigts  agiles  de  l'artiste,  l'imprudente  Psyché  veut  couper  les 
ailes  à  l'Amour  endormi  ou  bien  succombe  à  ses  attaques. 
Junon  continue  à  se  lamenter  de  V Enlèvement  de  Proserpine  ; 
quant  à  Jupiter,  il  visite  Danaé  sous  la  forme  d'un  nuage,  et 
pour  rendre  ce  nouvel  avatar,  le  pinceau  de  l'artiste,  guidé 
par  une  invention  originale,  a  produit  le  plus  éblouissant  de 
ses  bistres.  La  fille  d'Eurydice  est  renversée  sur  un  lit,  ses 
femmes  efl*arées  s'empressent  de  l'asperger  d'eau  pour  dis- 
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siper  des  vapeurs  audacieuses  qui  ressemblent  à  un  incendie, 
pendant  que  l'une  d'elles  ramasse  les  pièces  d'or.  Il  y  a  dans 
cette  composition  une  chaleur  d'exécution,  une  animation  et 
une  perfection  de  facture  que  l'artiste  n'a  pas  dépassées. 

Plusieurs  fois  Fragonard,  avec  un  grand  charme,  a  mis  en 
scène  Pygmalion  animant  Galathée,  CVst  un  de  ses  thèmes 
favoris,  comme  aussi  cehii  du  Sacrifice  de  la  Rose.  Dans  la 
superbe  sépia  que  nous  reproduisons,  une  expression  d'une 
grâce  ineffable  éclaire  le  visage  de  la  jeune  et  défaillante 
victime,  heureuse  de  l'approche  du  bel  adolescent  qui  descend 
des  nues  avec  une  escorte  d'Amours.  La  poétique  et  gracieuse 
image  lui  tenait  au  cœur,  et  c'est  de  bien  des  façons,  au  lavis, 
à  rhuile,  au  crayon,  en  hauteur,  en  largeur,  qu'il  a  cherché  à 
rendre,  d'un  pinceau  mystico-galant,  le  doux  mystère  de  la 
perte  idéale  de  la  virginité. 

Deux  sortes  de  sujets  paraissent  avoir  passionné  surtout 
les  amateurs  du  temps  :  les  scènes  galantes  et  les  tableaux 
champêtres.  Faut-il  rappeler  combien  le  peintre  est  vrai  dans 
les  scènes  familières,  faites  de  verve  presque  toujours,  soit  à 
la  sépia,  soit  au  bistre?  Fragonard  aime  les  enfants,  il  sait 
leurs  mouvements,  leurs  attitudes  habituelles  si  naturelles  et 
si  gracieuses,  et  les  rend  avec  bonheur.  Voici  f Edncation  fait 
Tout,  charmante  composition  où  des  jeunes  gens  s'efforcent  à 
éduquer  de  petits  chiens  au  grand  amusement  des  bambins 
qui  les  entourent,  l'un  de  ses  plus  beaux  dessins  par  le  natu- 
rel des  poses  et  la  liberté  de  l'exécution;  la  Première  Leçon 
d Equitation ,  avec  le  gros  chien  de  la  maison,  sur  le  dos  du- 
quel on  assoit  un  petit  garçon;  la  Hache,  autre  composition 
largement  lavée  de  bistre  d'un  remarquable  éclat;  la  Marmite , 
où  le  peintre  nous  fait  assister  aux  menus  détails  de  l'exis- 
tence villageoise. 
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Nous  Tavons  déjà  remarqué,  ce  sont  le  plus  souvent  les 
attitudes  de  ses  enfants  qu'il  saisit  sur  le  vif.  Le  Chat  Em- 
niailloté,  c'est  sa  fille  Rosalie  qui  le  berce  et  c'est  elle  aussi 
dans  une  pose  naïve  qui  épèle  ses  lettres  du  bout  d'un  bâton? 
Dites  done,  s  il  vous  plait!  ce  magistral  lavis,  n'est-il  pas  la 
première  leçon  de  politesse  donnée  au  fils  en  bas  âge  du 
peintre,  à  celui  qui  sera  le  Petit  Prédicateur? 

Deux  dessins  encore  dont  il  a  été  question  déjà,  à  propos 
de  la  famille  de  Bergeret,  le  Concours  et  la  Récompense  sont 
parmi  ses  plus  agréables  pour  l'heureuse  expression  des 
physionomies  et  l'élégance  des  costumes.  Il  y  a  plus  que  de 
l'habileté  dans  ces  scènes  vécues,  il  y  a  du  cœur  et  de  l'émo- 
tion. 

Et  puis  les  cours  de  ferme  et  leur  amusant  mélange  d'en- 
fants joueurs,  d'ânes  résignés,  de  chiens,  de  chats,  de  moutons 
et  d'oiseaux.  Et  toujours  la  préoccupation  de  l'effet  et  de  la 
grâce  des  poses  dans  ce  joyeux  pêle-mêle.  L'âne  est  un  ani- 
mal que  Fragonard  aime  à  mettre  en  scène;  dans  r Écurie ,  par 
exemple,  en  voilà  un  tout  chargé  d'enfants  qu'un  gars  tire  par 
la  bride,  au  grand  amusement  des  jeunes  filles.  L'arrangement 
parut  assez  heureux  à  Saint-Non  pour  lui  faire  graver  deux 
fois  cette  composition  à  l'eau-forte  et  à  l'aquatinte,  en  1762 
et  en  1770. 

Sa  profonde  connaissance  des  animaux  se  remarque  dans 
le  Bœuf  à  son  Batelier  et  dans  le  Taureau  de  la  Campagne 
Romaine  y  à  la  puissante  encolure.  La  Lessive  donne  lieu  à  des 
effets  d'intérieurs  envahis  de  mystérieuses  buées.  Ne  confon- 
dons pas  ce  dessin  avec  un  autre  analogue  appelé  les  Lessi- 
veuses. Des  hommes  du  peuple  placés  en  contre-bas  des  femmes 
et  semblant  fort  apprécier  certaines  perspectives,  l'avaient  fait 
baptiser  par  M.  Walferdin  «  le  Paradis  de  Mahomet  ». 
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L'artiste  aime  encore  à  retracer  du  bout  de  son  pinceau 
chargé  de  sépia  les  intérieurs  sombres  des  paysans ,  illu- 
minés par  un  rayon  de  soleil .  Tel  est  T Intérieur  de  Cuisine  à 
San  Renia,  croqué  au  passage  lors  de  son  voyage  avec  Bergeret. 
La  Danse  de  lOiirs,  entourée  de  eoniadini  curieux,  encore  un 
épisode  saisi  sur  la  grande  route  comme  les  Enfants  faisant 
manger  un  Ane  dans  un  Sarcophage  antique ,  Ta  été  sans  doute 
dans  quelque  métairie  de  la  campagne  romaine. 

Ces  dessins  lavés  de  bistre,  ces  paysages  vivement  croqués, 
ces  études  de  têtes  d'hommes  du  peuple,  Frago  les  exécutait 
avec  une  étonnante  facilité.  Beaucoup  des  plus  réussis  sont 
faits  avec  rien  dans  la  vivacité  du  primesaut.  Une  note  de 
Mariette  sur  le  catalogue  de  la  vente  du  graveur  Huquier\ 
faite  après  son  décès  par  JouUain  en  1772,  nous  fait  prendre 
cette  facilité  sur  le  fait.  C'est  à  propos  de  deux  dessins  de  Le- 
prince  et  de  Fragonard,  représentant  l'un  des  soldats  russes, 
et  le  second ,  celui  de  Frago ,  la  Résurrection  de  Lazare ,  à 
Tencre  de  Chine  qualifié  «  d'un  effet  piquant  et  d'une  touche 
savante  ».  Mariette  a  mis  en  note  de  sa  main  :  Ils  les  firent 
en  badinant  et  sur  la  même  table  chez  Hucpiier, 

Il  ajoute  encore  à  propos  d'études  à  la  sanguine,  Vieil- 
lard et  Mendiant  chargé  dune  besace  :  «  Il  ne  fera  jamais 
rien  de  mieux.  »  Pour  ce  dernier,  que  Ton  peut  voir  ici,  on 
constatera,  avec  le  goût  sur  de  Mariette,  la  fermeté  du  crayon 
et  la  chaleur  pittoresque  de  la  facture.  11  donne  l'impression 
d'un  dessin  crayonné  par  Watteau  en  regardant  les  Hollan- 
dais. 

D'ailleurs  la  plupart  de  ses  compositions,  Fragonard  les  a 
à  la  fois  dessinées  et  exécutées  en  peinture.  Il  a  répété  à 

1.  —  Ce  catalogue  nous  a  été  obligeamment  communiqué,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres,  par  M.  le  baron  J.  Pichon. 
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diverses  reprises  la  Callirhoé,  en  cherchant  la  forme  définitive 
de  sa  grande  toile.  Du  Vœu  à  ï Amour,  cette  vaporeuse  vision 
où  Ton  sent  comme  un  souffle  de  foi  antique,  on  connaît  aussi 
des  études.  L'artiste  a  tracé  en  dessin  sa  sentimentale  pein- 
ture de  la  Visite  à  la  Nourrice,  et  l'un  de  ses  plus  beaux  par 
l'émotion  et  la  grâce  est  certainement  le  Retour  au  Logis  dont 
il  fit  également  le  tableau.  Fragonard  cherche  habituellement 
avant  de  peindre  son  sujet  sur  le  papier,  et  beaucoup  d'a- 
mateurs préfèrent  à  la  toile  terminée  le  dessin  primordial 
qui  a  plus  d'intimité  et  moins  de  prétention.  L'on  retrouve 
ainsi  presque  toutes  les  premières  pensées  de  ses  œuvres 
principales  :  de  belles  études  de  l! Education  de  la  Vierge  et  de 
l Adoration  des  Bergers,  la  Fête  de  Saint-Cloud^  ses  diff*érentes 
personnifications  de  r Amour,  la  marotte  ou  la  flèche  à  la 
main,  l'Anacréon  furent  préalablement  essayés  à  l'aquarelle; 
rAl)andon,  F  Amant  Couromié,  figures  des  panneaux  de  Grasse 
existent  aussi  en  premières  pensées,  ainsi  que  la  Liseuse, 
la  Petite  Coquette^  la  Présentation  au  Pacha  et  beaucoup 
d'autres. 

Bien  souvent  les  amateurs  ont  dû  prescrire  à  Fragonard 
les  sujets  de  leur  choix.  Celui  qui  lui  indiqua  les  Contes  de 
La  Fontaine  ne  le  trouva  certainement  pas  réfractaire,  car 
il  est  impossible  de  rencontrer  entre  un  auteur  et  l'artiste 
qui  l'interprète  plus  de  points  de  contact,  et  la  bonne  humeur 
des  récits  de  La  Fontaine  ne  pouvait  que  s'accommoder  du 
crayon  spirituel  de  Fragonard. 

Mais  quel  était  cet  amateur?  Ce  fut  Bergeret,  nous  avons 
lieu  de  le  croire.  Que  contenait  en  effet  de  si  intéressant  cette 
malle  de  dessins  qu'à  son  retour  d'Italie  celui-ci  tenait  si  fort 
à  ne  pas  rendre  et  Fragonard  tant  à  conserver?  Évidemment 
les  vues  et  les  croquis  pris  au  jour  le  jour  pendant  leur  voyage, 


l'a  M  ou  11 -  FOLIE 
D'après  la  Gravure  eu  couleur  de  Jauinet. 
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mais  probablement  aussi  des  dessins  dont  on  comptait  faire 
usage  par  la  suite. 

Le  financier  met  une  certaine  insistance  dans  son  Journal 
de  voyage  à  signaler  les  soirées  où  Ton  s'occupe  à  dessiner. 
Le  l^""  mars  1774  il  écrivait  :  «  Depuis  plusieurs  jours,  nous 
sommes  plus  occupés  dans  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  à  des 
desseins  petites  enti^eprises  ç\\xq  nous  suivons  et  qui  se  verront 
dans  notre  collection  à  Paris.  » 

L'idée  nous  est  venue  que  Tune  de  ces  entreprises  devait 
être  l'illustration  des  Contes  de  La  Fontaine.  Il  est  assez  na- 
turel de  supposer  parmi  les  livres  emportés  par  le  financier, 
son  exemplaire  des  fenniers  généraux,  édition  qu'il  avait 
quelques  années  auparavant  contribué  à  faire  paraître.  De  là 
à  profiter  de  la  présence  du  spirituel  dessinateur  pour  avoir 
son  interprétation  à  lui  tout  seul,  il  n'y  a  pas  loin. 

Charles  Blanc,  qui  a  recueilli  cette  tradition,  dit  expressé- 
ment dans  son  Histoire  des  Peintres  :  «  La  suite  au  crayon  noir 
a  été  tracée  de  verve  dans  l'un  des  voyages  que  l'artiste  fit 
en  Italie.  » 

Le  premier  auteur  de  l'idée  importe  peu  du  reste,  l'es- 
sentiel est  que  l'artiste,  inspiré  par  les  contes  grivois  du 
bonhomme  La  Fontaine,  tirés  pour  la  plupart  de  Boccace  ou 
des  Cent  Nouvelles,  ait  trouvé  l'occasion  de  les  illustrer  avec 
la  verve  inépuisable  d'un  esprit  toujours  aiguisé,  en  renou- 
velant ce  fonds  exploité  avant  lui.  Bomeyn  de  Hooghe  avait 
déjà  par  ses  expressives  eaux-fortes,  tenté  d'en  traduire  la 
bonne  humeur  avec  plus  d'énergie  que  d'élégance.  La  suite 
de  Larmessin  d'après  Lancret,  Pater  et  les  autres,  est  bien 
froide  pour  des  sujets  si  réjouissants.  Cochin  le  premier  en 
a  compris  et  rendu  la  grâce  légère  dans  ses  jolis  en-tetes 
pour  l'édition  de  1743.  Puis  les  fermiers  généraux  mettent 
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avec  libéralité  leurs  fonds  en  commun,  donnent  l'édition  de 
luxe  qui  a  gardé  leur  nom  et  confient  le  soin  de  l'orner  au 
crayon  d'Eisen.  De  Longueil  et  Lemire  sont  là  pour  en  graver 
les  galantes  scènes,  et  Choffard  pour  y  semer  à  profusion  ses 
culs-de-lampe. 

Fragonard  leur  succède  et  n'a  pas  de  peine  à  les  dépasser, 
grâce  au  mouvement  entraînant  de  sa  composition,  à  son  art 
des  effets  de  lumière,  à  la  gaieté  de  son  crayon  et  à  l'enjoue- 
ment de  son  pinceau.  Il  est  porté  par  les  sujets  qui  visible- 
ment l'amusent.  Sous  ses  doigts  subtils,  les  moines  et  les 
ermites,  —  oh!  les  ermites  de  Fragonard!  —  oublient  gaie- 
ment leur  vœu  de  chasteté;  les  Cordeliers  de  Catalogne  sont 
enfumés  comme  des  taupes,  les  servantes  se  justifient  tant 
bien  que  mal,  les  maris  sont  faits  cocus  et  ont  l'air  contents, 
Satan  perd  son  latin  à  essayer.  Chose  impossible ^  de  défriser 
un...  cheveu  de  femme,  le  Remède  est  absorbé  gaiement  par 
celui  auquel  il  n'était  pas  destiné,  et  la  Mamlragore  produit 
des  effets  bien  doux.  Avec  lui  le  Cuvier  prend  des  airs  de 
galant  mystère,  la  Jument  du  compère  Pierre  se  laisse  agréa- 
blement caresser  la  croupe,  le  tintement  de  la  Clochette  sert 
à  égarer  les  jeunes  villageoises  dans  les  bois  et  le  jardinier 
Mazety  à  occuper  les  heures  vides  du  cloître.  Personne  ne  sait 
comme  Fragonard  faire  sauter  les  Lunettes  du  nez  des  abbesses 
trop  curieuses,  ou  trouver  au  Villageois  cjui  a  perdu  son  Veau^ 
tout  autre  chose  que  ce  qu'il  cherche.  On  a  plaisir  à  suivre  à 
travers  ces  sujets  scabreux  la  main  de  fartiste  qui  tempère 
leur  vivacité  par  le  bon  goût. 

On  connaît  trois  séries  de  dessins  de  lui  pour  les  Contes 
de  La  Fontaine ,  sans  compter  quelques  feuilles  isolées;  la 
première  composée  de  quarante-deux  dessins  au  crayon,  que 
nous  croyons  avoir  été  exécutée  en  Italie  pendant  son  voyage; 


LE    VILLAGEOIS    QUI     CHERCHE    SON  VEAU 

D'après  un  dessin  au  crayon  noir  pour  les  Contes  de  La  Fontaine 
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la  deuxième,  plus  nombreuse,  au  lavis  de  sépia,  compte  cin- 
quante-sept dessins  reliés  avec  un  manuscrit  des  Contes  pour 
un  amateur  inconnu.  Enfin  une  troisième  série  d'une  douzaine 
de  dessins  beaucoup  plus  finis,  faite  en  vue  de  la  gravure, 
mais  qui  est  restée  inachevée  \ 

L'importance  de  ces  travaux  dans  l'œuvre  de  Fragonard 
nous  oblige  à  les  examiner  séparément  et  avec  soin. 

La  première  suite  en  date  est  celle  que  M.  Walferdin 
tenait  de  la  famille  de  Fragonard  et  qui  a  figuré  à  sa  vente. 
Elle  se  compose  de  quarante-deux  compositions  au  crayon 
qui  ont  servi  de  prototype  et  furent,  nous  venons  de  le 
dire,  tracées  pendant  les  loisirs  d'un  séjour  à  Rome  sous  les 
yeux  de  Bergeret.  On  ne  sait  qu'admirer  le  plus  dans  ces 
dessins  vivement  faits,  de  la  grâce  facile  de  la  composition  ou 
de  l'esprit  qui  y  pétille.  Plusieurs,  la  Jument  du  compère 
Pierre,  la  Chose  Impossible ,  la  Mandragore,  la  Gageure  des  trois 
Commères,  les  Troqueurs,  les  Lunettes,  sont  aussi  terminés  que 
le  comportait  la  liberté  de  l'exécution;  d'autres,  moins  tra- 
vaillés, sont  restés  à  l'état  d'indications  avancées,  mais  tous 
ont  une  franchise  d'allure  et  une  gaieté  singulières.  Remar- 
quons encore  la  Servante  justifiée,  r Ermite,  F  Oraison  de  saint 
Julien,  le  Mari  battu  et  content.  Jamais  l'artiste  ne  fut  mieux 
inspiré  que  dans  cette  illustration  et  n'a  davantage  montré  ses 
facultés  d'invention  et  d'interprétation  amusante. 

La  plus  importante  série  par  le  nombre  et  la  beauté  des 
dessins,  est  la  seconde,  qui  se  trouve  insérée  dans  un  manu- 
scrit des  Contes.  Quel  amateur  pria  Fragonard  de  recommencer 
pour  lui  cette  collection  ?  Est-ce  encore  Bergeret  ou  plutôt  son 
fils  qui  n'avait  pas  partagé  l'animosité  du  père  et  que  nous 

\.  —  Nous  négligeons  à  dessein  six  compositions  à  la  sépia  peu  terminées,  for- 
mant double  emploi  avec  les  suivantes. 


FIGURE   POUR    DON  QUICHOTTE 
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retrouvons  lié  plus  tard  avec  l'artiste?  Quel  qu'il  soit,  il  prit 
soin  de  faire  soigneusement  calligraphier  le  texte  des  cinquante- 
sept  contes  dont  Fragonard  lui  avait  fait  les  dessins  et  orna 
ce  manuscrit  superbe  de  la  copie  des  culs-de-lampe  de 
ChoflPard.  L'aspect  de  la  reliure  en  maroquin  rouge  qu'il  y  fit 
mettre,  lui  assigne  une  date  postérieure  aux  premiers.  En 
tout  cas,  c'est  un  recueil  extrêmement  précieux^  tant  par  la 
facture  soignée  des  dessins  exécutés,  croyons-nous,  vers  1780, 
que  par  la  condition  de  ce  beau  livre.  L'artiste  s'est  servi 
de  légères  empreintes  prises  sur  les  dessins  primitifs,  ainsi  que 
nous  avons  pu  le  constater,  de  sorte  que  les  mêmes  sujets 
de  la  première  collection  sont  en  contre-partie  dans  la  seconde. 
De  plus,  Fragonard  en  composait  un  certain  nombre  d'autres 
et  portait  leur  nombre  à  cinquante-sept,  presque  autant  que 
de  contes  écrits  par  La  Fontaine.  Tout  en  conservant  la 
grandeur  des  personnages,  il  donnait  plus  de  développement 
au  fond  et  aux  accessoires,  en  les  lavant  largement  et  finement 
à  la  fois,  à  la  sépia.  Outre  tous  les  sujets  cités  plus  haut, 
exécutés  cette  fois  avec  tout  l'effet  que  donne  le  pinceau, 
nous  pouvons  recommander  encore,  le  Mayniftqup,  Richard 
Minutolo,  A  Feniine  avare,  les  Rémois,  les  Oies  de  Frère  Philippe, 
le  Contrat,  Pâté  d Anguille,  le  Rossignol,  la  Coupe  enchantée,  le 
Cuvier  et  nombre  d'autres. 

C'est   vraiment  un  morceau  magnifique.  Fragonard  s'y 

i- —  Voici  l'histoire  de  ce  Ijcau  recueil.  Resté  sans  doute  entre  les  mains  des  li(''ri- 
tiers  de  celui  pour  qui  il  avait  été  exécuté,  il  fut  présenté  en  vente  vers  1840  et 
acheté  par  Leblanc,  libraire,  pour  la  somme  de  800  francs.  Charron,  marchand 
d'autographes,  le  revendit  1  200  francs  en  184i  à  M.  Feuillet  de  Conchcs,  entre  les 
mains  duquel  il  resta  de  longues  années,  30  ans  peut-être.  Cédé  par  celui-ci,  il 
fut  acheté  17  500  francs  par  l'auteur  de  ce  livre,  qui  le  recéda  pour  le  prix  de 
25000  francs  à  M.  le  conseiller  Eugène  Paillet.  A  la  vente  à  l'amiable  de  sa  biblio- 
thèque, le  recueil  fut  porté  par  le  libraire  Morgand  au  prix  de  50000  francs  et  acquis 
par  M.  Henri  Beraldi,  dans  la  belle  collection  duquel  ce  monument  artistique  figure 
à  la  première  place. 


l'ermite 

D'après  l'oau-forte  des  Contes  de  La  Fontaine. 


LE    MENDIANT   A   LA  RESACE 


SA  VIE  ET  SON  OEUVRE. 


209 


livrant  à  toute  sa  verve  a  donné  là  le  modèle  complet  de  sa 
manière  élégante  et  nerveuse  de  comprendre  Tillustration 
d'un  livre.  L'esprit  étincelle  dans  ces  sépias  transparentes 
qu'animent  de  piquants  effets  de  lumière.  Léger  par  le  faire 
autant  que  le  sujet,  son  pinceau  chargé  de  malice,  dit  plus 
en  deux  traits  que  tant  d'autres  avec  leur  travail  peiné.  Là 
s'apprécie  le  vrai  Frago  dans  tout  son  laisser-aller  d'artiste 
sûr  de  lui  et  l'indécision  dans  laquelle  il  se  complaît  parfois 
y  semble  un  charme  de  plus. 

En  composant  cette  belle  suite,  Fragonard  n'avait  évi- 
demment pas  eu  le  souci  du  graveur  futur.  Aussi  quand  on 
sut  qu'il  existait  de  l'auteur  aimé  du  Verrou  des  compositions 
amusantes  pour  les  Contes  de  La  Fontaine,  les  éditeurs  et 
graveurs  à  l'affût  de  quelque  entreprise  luxueuse  et  rémuné- 
ratrice, les  Tilliard,  les  Saint-Aubin  se  trouvèrent-ils  en  pré- 
sence de  dessins  trop  peu  arrêtés  pour  être  rendus  avec  la 
précision  que  le  public  amateur  exigeait  alors.  Une  nouvelle 
série  de  modèles  propres  à  être  gravés  par  les  disciples  de 
Lebas  s'imposait. 

Douze  de  ces  dessins  \  faits  d'après  les  compositions  pri- 
mitives, ont  été  retrouvés  dans  le  pays  nantais  chez  un  arrière- 
petit-fds  de  Benjamin  de  La  Borde,  lequel  était  certainement 
mêlé  à  l'entreprise.  Ils  sont  à  la  sépia  et  beaucoup  plus 
terminés  que  tous  les  autres  ;  ils  sont  peinés  même  et  mani- 
festement de  la  vieillesse  de  l'artiste.  La  perfection  du  travail 
leur  a  nui  en  les  faisant  croire  l'œuvre  d'un  graveur.  Cepen- 
dant le  prospectus  imprimé  de  l'édition  les  dit  exécutés  par 
notre  artiste  et  d'ailleurs  un  reçu  retrouvé  de  Fragonard  à 

\.  —  Dix  de  ces  dessins  ont  été  achetés  environ  7  000  francs  par  M.  A.  IMat,  à  la 
vente  du  baron  des  Jamonières. 

27 
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Tilliard  pour  quatre  d(3  ces  dessins  nous  semble  lever  tous 
les  doutes  sur  leur  authenticité*. 

Ils  ont  été  très  l)rillaninient  gravés  par  Aliamet,  Patas, 
Halbou,  Lingée,  Trière  et  Dupréel,  et  ces  jolies  estampes 
forment  les  deux  premières  livraisons  de  l'édition  que  les 
frères  Tilliard,  Augustin  de  Saint-Aubin  et  Delafosse  cher- 
chaient à  placer  dans  le  public. 

La  lettre  suivante  que  Saint-Aubin  écrivait  le  18  février  1792 
à  rédit(Hir  Tilliard,  nous  mettra  au  courant  des  débuts  de  l'affaire  : 

((  Mon  ami,  j^ii  reçu  la  visite  de  l'ardent  jeune  homme 
qui  vous  a  fait  le  projet  de  prospectus  pour  les  Contes  de  La 
Fontaine,  il  paroi t  toujours  enthousiasmé  de  cet  ouvrage  et 
assure  qu'il  ne  pouroit  avoir  que  le  plus  grand  succès,  mais 
qu'il  faut  absolument  se  montrer,  annoncer  quelque  chose  et 
cela  le  plus  promptement  possible,  sans  quoi  on  risqueroit  de 
se  voir  devancer  par  des  gens  qui  ne  demandent  qu'à  profiter 
des  bonnes  idées  d'autrui.  Ces  raisons  me  paroissent  bonnes, 
il  seroit  fâcheux,  en  effet,  qu'après  avoir  passé  trois  ou  quatre 
ans  à  s'occuper  de  cet  objet,  à  le  calculer,  nous  nous  trou- 
vions exposés  à  perdre  ce  que  nous  avons  déjà  fait;  il  me 
semble  qu'on  ne  peut  pas  reculer  davantage  les  premières 
annonces  de  cet  ouvrage,  ne  fusse  que  pour  prendre  date. 
Voyez,  pesez  cela  dans  votre  sagesse  et  tachons  de  nous  déter- 
miner à  quelque  chose  de  positif  et  prochain.  Nous  allons 
entrer  dans  la  belle  saison. 

((  J'ai  aussi  eu  occasion  de  voir  un  autre  amateur  non 
moins  ardent  qui  a  vu  nos  essais,  qui  en  est  enchanté,  qui  a 

1.  —  Dans  la  collection  d'autographes  de  Benjamin  Fillon  se  trouvait  un  reçu  de 
Fragonard  de  250  livres  pour  acompte  sur  le  prix  de  quatre  dessins  destinés  à 
l'iUustration  des  Contes  de  L(i  Fonlaine,  qui  lui  était  avancé  par  le  citoyen  Tilliard, 
ce  qui  laisse  supposer  le  prix  convenu  au  moins  de  500  livres. 
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souscrit,  qui  depuis  huit  jours  m'a  apporté  la  soumission  de 
quatre  de  ses  amis  et  qui  se  propose  de  m'en  faire  avoir  une 
douzaine. 

«  Je  ne  puis  vous  aller  voir,  j'ai  un  rhume  affreux  qui  me 
tient  depuis  près  d'un  mois,  venez  que  nous  raisonnions  un 
peu  de  cela. 

«  Je  vous  envoie  une  épreuve  d'une  petite  planche  que  je 
viens  de  mettre  au  jour.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  m'ac- 
cuser  de  flagornerie,  mais  il  y  a  tant  de  préventions  injustes 
et  ridicules  contre  tout  ce  qui  tient  à  la  monarchie,  que  je 
suis  menacé  de  ne  pas  vendre  beaucoup,  quoique  je  n'expose 
que  des  faits. 

(c  Adieu,  je  vous  embrasse,  votre  ami, 

((  de  Saint- Aubin. 

«  Mes  civilités  à  M^'^  Tilliard^  » 

Qui  sait  si  «  l'ardent  jeune  homme  »  dont  il  est  question 
ci-dessus  n'était  pas  Renouard,  qui  débutait  alors,  et  dont  on 
mit  le  nom  le  dernier  sur  les  prospectus  et  la  couverture  des 
livraisons? 

Malgré  l'activité  des  intéressés  dans  cette  aflaire,  l'ouvrage 
qui  devait  contenir  quatre-vingts  compositions  et  aurait  formé  la 
plus  belle  édition  connue  des  Contes  de  La  Fontaine,  est  resté 
déplorablement  inachevé.  Le  texte  parut  l)ien  en  l'an  III  de 
la  République  (1795),  les  estampes  étaient  charmantes  au 
point  de  surpasser  l'agrément  des  dessins,  mais  l'illustration 
resta  en  suspens.  Les  amateurs  de  publications  luxueuses 
étaient  dispersés.  Fragonard,  ruiné  et  vieilli,  n'avait  plus  sans 
doute  le  cœur  aux  dessins  des  Contes.  On  s'adressa  à  d'autres 
artistes,  à  Lebarbier,  à  Monnet,  à  Touzé,  à  Mall(4.  Un  certain 

1.  —  Cette  lettre  autographe  fait  partie  de  la  coUeftion  de  M.  Portalis. 
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nombre  de  sujets  furent  commencés  et  laissés  à  l'état  d'eau-forte 
inachevée;  bref  deux  livraisons  seules  parurent  complètes  en 
1794.  Quelques  amateurs  se  sont  ingéniés  à  réunir  aux  vingt 
épreuves  avant  les  numéros  de  ces  deux  livraisons,  les  eaux- 
fortes  des  figures  et  les  épreuves  des  planches  inachevées. 
Ces  pièces  rares  sont  fort  recherchées,  quelques-unes,  telles 
que  Féronde,  introuvables,  et  des  collections  de  soixante-dix 
à  quatre-vingts  pièces  se  sont  vendues  jusqu'à  20000  francs. 

Tilliard  n'avait  pas  renoncé  à  terminer  la  suite  des  figures. 
Fragonard  était  mort,  ses  associés  Saint-Aubin,  Delafosse  éga- 
lement. Mais  l'éditeur  n'en  commandait  pas  moins  des  dessins 
aux  dessinateurs  vieillis  dont  le  beau  temps  datait  de  quarante 
ans  en  deçà.  Nous  avons  retrouvé  à  la  vente  Fillon  le  reçu  de 
240  livres  de  Moreau  le  jeune,  daté  de  1808,  pour  le  dessin 
du  Cas  de  Conscience ,  et  à  la  môme  date,  ceux  de  Monnet 
de  120  livres  chacun,  pour  les  dessins  de  ï Anneau  (IHans 
CarveJ^  Je  Berceau,  la  Mandragore ,  Féronde,  les  épreuves 
retouchées  du  Ju(je  de  Mesle,  des  Deux  Amis,  de  la  Clochette^ 
de  la  Fiancée  du  Roi  de  Garhe;  de  plus  la  gravure  à  F  eau- 
forte  du  trait  de  Féronde,  le  17  octobre  1809.  Disons  à  ce  propos 
qu'on  ne  se  doutait  guère  que  ces  pièces  rares  et  inachevées 
fussent  en  partie  gravées  au  trait  par  Monnet. 

Enfin  Tilliard,  désireux  de  remplir  les  engagements  pris 
jadis,  avait  cherché  à  intéresser  à  son  entreprise  M"""  veuve 
de  Saint-Aubin,  héritière  des  droits  de  son  mari  et  à  former 
avec  Treuttel  et  Wurtz,  éditeurs,  une  association.  On  avait 
même  rédigé  un  projet  qui  n'eut  pas  de  suite  comme  on  le 
sait  et  dont  nous  possédons  le  texte. 

Le  premier  paragraphe  de  ce  projet^  était  ainsi  conçu  : 


\.  — 


CeUe  pièce  fait  partie  de  notre  collection. 


FItiURE    POl  R    ROLAND  FURIEUX 

D'après  uu  dessiu  au  bistre. 
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((  Entre  M.  Tilliard,  graveur,  d'une  part,  et  MM.  Treuttel 
et  Wurtz,  libraires,  rue  de  Lille,  n"  17,  d'autre  part,  a  été  con- 
venu ce  qui  suit  : 

«  l*"  M.  Tilliard,  l'un  des  membres  d'une  association  qui 
s'étoit  formée  entre  lui  et  MM.  de  Saint-Aubin  et  Delafosse, 
tous  deux  décédés,  à  Teffet  de  graver,  faire  graver  et  publier 
pour  les  Contes  de  La  Fontaine,  une  collection  de  gravures 
au  nombre  de  quatre-vingts,  exécutée  d'après  des  dessins  faits 
sur  les  esquisses  de  M.  Fragonard,  désirant  assurer  l'exécu- 
tion de  cette  collection  interrompue  depuis  plusieurs  années, 
contracte  par  les  présentes  une  nouvelle  association  avec 
MM.  Treuttel  et  Wurtz,  cessionnaires  des  droits  de  M'^^  veuve 
Saint- Aubin,  etc..  » 

Les  pourparlers  n'aboutirent  pas.  Ce  beau  livre,  imaginé 
par  Augustin  de  Saint- Aubin  et  La  Borde,  et  commencé  sous 
les  auspices  d'Honoré  Fragonard,  ne  fut  jamais  terminé  et 
les  amateurs  sont  condamnés  à  se  disputer  éternellement 
dans  les  ventes,  avec  le  texte  et  les  livraisons  parues,  les  rares 
épreuves  au  trait  des  planches  commencées. 

Par  l'ampleur  de  sa  facture,  en  vrai  peintre  qu'il  était, 
Fragonard  semblait  peu  propre  à  fournir  aux  éditeurs  des 
dessins  assez  terminés  pour  servir  à  l'interprétation  des  gra- 
veurs. Aussi  ses  tentatives  sont-elles  la  plupart  du  temps 
restées  à  l'état  d'esquisses,  d'indications  sommaires,  de 
projets  enfin,  comme  pour  les  dessins  des  Contes  de  La  Fon- 
taine. Il  en  fut  de  môme  de  ceux  que  lui  inspira  Roland 
Firrieux,  le  poème  chevaleresque  de  l'Arioste.  Avec  quelle 
fougue  voisine  de  la  furie  n'a-t-il  pas  traité  les  amours  de 
Bradamante,  de  Boger  et  d'Angélique.  L'excellent  Cochin  qui, 
vers  cette  époque,  interprétait  les  mômes  scènes,  paraît  bien 
sage,  en  regard  de  l'entrain  de  notre  provençal.  En  ces  des- 
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sins  où  les  touches  de  bistre  s'écrasent  sur  les  coups  de  crayon, 
son  imagination  l'emporte  à  ce  point  que  sa  main  a  peine  à 
la  suivre.  C'est  l'exagération  de  la  vie,  mais  la  verve  se  sou- 
tient dans  les  cent  seize  compositions  de  la  collection  Wal- 
ferdin.  Là  le  génie  de  Tiepolo  l'inspire,  un  Tiepolo  adouci 
pourtant  par  le  charme  français.  Bien  habile  aurait  été  le 
graveur  capable  d'interpréter  ou  plutôt  de  compléter  de 
pareilles  pochades.  L'auteur  seul  pouvait  le  tenter,  aussi  le 
Roland  àç^  Fragonard  restera-t-il  toujours  à  l'état  de  projet. 

Les  Ave)itures  de  Don  Quichotte  étaient  bien  faites  encore 
pour  inspirer  son  imagination  romanesque  et  son  crayon  inven- 
tif. Pourquoi  s'arréta-t-il  en  chemin?  On  connaît  une  vingtaine 
de  compositions  pour  le  chef-d'œuvre  de  Cervantes,  ce  qui  a 
permis  à  Gustave  Doré  d'être  tout  à  fait  neuf,  sans  quoi  il  aurait 
eu  fort  à  faire  d'égaler  Fragonard.  Parmi  celles  que  nous 
avons  vues,  plusieurs  ont  un  entrain  remarquable,  surtout 
quand  apparaissent  des  figures  de  femmes  et  l'excellent  Sancho, 
car  de  l'armure  du  chevalier,  il  est  bien  difficile  de  tirer  parti. 

Citons  enfin  parmi  les  dessins  faits  en  vue  des  livres, 
ceux  des  Veillées  du  Château,  exécutés  alors  que  le  plus  célèbre 
des  ouvrages  de  M'"^  la  marquise  de  Genlis,  était  dans  toute 
sa  fleur.  Voulut-il  traduire  à  son  jeune  fils  la  morale  en  action 
et  la  science  enfantine  de  cet  ouvrage'?  Toujours  est-il  qu'il  a 
tait  autant  de  scènes  gracieuses  et  naïves,  en  interprétant  une 
vingtaine  de  situations  pour  ce  livre  dont  l'illustration  est 
également  restée  inachevée.  Ces  dessins,  très  légèrement  tracés 
au  crayon  estompé,  sont  gais  et  vifs  comme  tout  ce  que  le 
charmant  artiste  a  touché.  Ils  datent  forcément  de  la  fin  de 

1.  — Nous  avions  tait  graver  une  douzaine  de  ces  compositions  par  Lalauze, 
Courtry,  Le  Kat  et  de  Mare;  mais  la  publication  d'une  nouvelle  édition  du  livre  de 
M"^«  de  Genlis  n'a  teulé  aucun  éditeur.  C'est  regrettable. 
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sa  vie,  les  costumes  et  quelque  raideur  dans  les  poses, 
rindiquent  de  reste. 

Et  puisque  nous  passons  en  revue  les  dessins  de  Frago- 
nard  pour  les  livres,  il  faut  rappeler  ceux  qu'il  avait  faits  dans 
son  beau  temps  pour  le  Voyage  à  Naples  et  dans  les  Deux- 


i 


V  1  (i  U  U  IJ    P  0  U  11    LES    VEILLEES    DU    C  H  A  T  E  A  U 
l)'npr(\s  \\n  dessiu  au  crayon. 

Sieiles,  sur  la  demande  de  son  ami  Saint-Non.  Tous  les  fleu- 
rons des  titres  sont  de  sa  main,  et  quelques-uns  des  plus 
beaux  en-têtes  de  chapitre,  le  Combatdes  Titans,  par  exemple. 
Pour  les  culs-de-lampe,  il  a  rivalisé  dans  ce  bel  ouvrage  avec 
ChofFard,  Saint-Aubin  et  Berthault  et  s'est  révélé  ornemaniste 
très  distingué.  Que  Ton  regarde  ces  diverses  éruptions  du 
Vésuve  et  de  l'Etna,  avec  ces  sirènes  effrayées,  ces  figures  de 


l.F.  CUVir;,R 
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génies,  et  Ton  confessera  que  le  galant  dessinateur  n'avait  rien 
à  envier  aux  spécialistes  de  rornement. 

Divers  épisodes,  la  Découverte  d un  squelette  dans  une  mai- 
son de  Pompeïa,  et  la  reproduction  de  grandes  compositions 
de  Solimène  et  d'autres  artistes,  témoignent  de  l'intérêt  qu'il 

^ 


ALLÉGORIE    D  K    LA  SICILE 
I)'^lpr^s  la  gravure  de  A.  de  Saint-Aul)in. 


prit  à  la  magnifique  mais  dispendieuse  publication  d(^  l'abbé  de 
Saint-Non  \  Cette  grande  entreprise,  dès  longtemps  préparée  par 
le  graveur-amateur,  commença  à  paraître  par  livraisons  en  177 S. 
Saint-Non  s'était  adressé  aux  meilleurs  littérateurs  et  hommes 
de  science,  à  Faujas  de  Saint-Fond,  à  Dolomieu,  à  Denon, 
pour  l'histoire,  les  mœurs,  les  arts  et  l'histoire  naturelle. 

1.  —  Voi/age  pittoresque  ou  Description  du  Royaume  de  Naples  et  de  Sicile,  par  l'abbé 
de  Saint-Xon.  Paris,  Lafosse,  1781-1780.  —  4  tomes  en  5  vol.  in-fol. 
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En  mémo  temps  ses  relations  lui  permettaient  d'obtenir 
des  artistes  en  renom,  Pragonard  et  Robert  en  tête,  des  docu- 
ments intéressants;  b»  peintre  de  paysages  Chatelet,  les 
architectes  Paris  et  Després  étaient  envoyés  à  grands  frais 
en  Calal)re  et  en  Sicile,  avec  mission  de  dessiner  monuments 
et  sites  pittoresques.  Les  meilleurs  graveurs,  Duplessi- 
Bertaux,  A.  d(»  Saint-Aubin,  Coiny,  de  Longueil,  Prévost  et 
toute  l'école  sortie  de  chez  Wille  et  de  chez  Lebas,  interpré- 
taient avec  soin  les  vues,  les  planches  de  médailles  et 
d'antiquités.  Saint-Non  lui-même,  avec  beaucoup  de  dextérité, 
gravait  à  l'eau-forte  ou  à  Taquatinte  tantôt  un  cul-de-lampe, 
tantôt  un  vase  ou  un  bas-relief.  Mais  Tentreprise  était  au- 
dessus  des  forces  d'un  particulier  Malgré  son  succès,  ce  bel 
ouvrage  fut  sa  ruine.  L'abbé  dut  sacrifier  sa  fortune  pour 
tenir  ses  engagements  et  mourut  sans  ressources  en  1791. 


LE    MAUVAIS  GÉNIE 

D'après  la  gravure  du  Voyage  à  Napics. 


CHAPITRE  VII 

L'atelier  de  Fragonard.  —  Ses  amis  et  sa  famille.  —  Billets  de  M^^*^  Gérard  à  son  beau- 
frère.  —  La  Révolution;  Fra^onard  est  protégé  par  le  peintre  Louis  David.  —  Il 
est  nommé  conservateur  du  Muséum  et  membre  du  jury  de  peinture.  —  Certi- 
ficats de  résidence  et  de  civisme  avec  signalement.  —  Séjour  de  Fragonard  à 
Grasse.  —  Il  achève  de  décorer  de  peintures  la  maison  Maubert.  —  Les  galeries 
du  Louvre.  —  Fragonard  est  ruiné.  —  Sa  mort.  —  M^^*^  Marguerite  Gérard.  — 
Alexandre  Fragonard. 

C'est  ainsi  que  Taimable  auteur  de  tant  cl' œuvres  char- 
mantes avait  passé  le  temps  le  plus  fécond  de  sa  vie,  le  parta- 
geant entre  le  travail,  le  plaisir  et  les  joies  de  la  famille.  De 
bonne  heure  il  avait  obtenu  un  atelier  au  Louvre.  ïl  y  créa 
sans  elFort  ces  toiles  délicieuses,  ces  dessins  spirituels  qui 
sont  comme  un   écho  de  son  heureuse  existence.  Orné  par 
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lui,  décoré  de  peintures  de  sa  uiain,  il  en  avait  fait  un  véri- 
table salon,  tout  rempli  de  tapisseries,  de  meubles,  de  curio- 
sités; il  contenait  même  un  vase  en  argent  attribué  à  Cellini, 
qui  depuis  appartint  à  ]\r''  Lange. 

Charles  Blanc  s'est  plu  à  décrire  minutieusement  cet  inté- 
rieur d'artiste  organisé  à  souhait  pour  tous  les  caprices  :  «  Fra- 
gonard  y  avait  peint  des  arbres  fantastiques  et  suspendu  dans 
un  coin  une  balançoire  sur  laquelle  il  plaçait  souvent  ses 
modèles.  C'était  par  cet  escalier  aérien  que  sa  jeune  enfant 
descendait  de  son  appartement  situé  à  l'étage  supérieur.  Dans 
l'ameublement,  dans  la  disposition  intérieure,  dans  la  lu- 
mière, tout  rappelait  les  féeries  habituelles  de  sa  peinture  : 
çà  et  là  des  guirlandes  de  fleurs,  des  arbustes,  même  des 
j€ts  d'eau,  des  tapis  éclatants  et  de  fines  étoffes \  » 

Dans  ce  pittoresque  logis,  Fragonard  menait  une  vie  large, 
presque  opulente,  car  le  peintre  gagnait  beaucoup  d'argent 
dans  son  beau  temps,  une  quarantaine  de  mille  livres  par  an. 
Autour  de  lui  sa  femme,  —  la  caissière,  —  comme  il  l'appe- 
lait, sa  belle-sœur,  son  fils  Alexandre  et  Rosalie  sa  fille,  pré- 
maturément disparue  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  charmante 
enfant  à  la  figure  mélancolique,  d'où  se  dégage  comme  le 
pressentiment  d'une  fin  prochaine. 

Petit  de  taille,  d'allure  vive,  adoré  de  sa  famille  pour 
l'égalité  de  son  caractère  et  son  inépuisable  bonne  humeur, 
Fragonard  était  également  aff'ectionné  de  bons  et  vieux  amis 
que  son  esprit  avait  retenus  autant  que  son  talent.  Ainsi  les 
meilleures  relations  d'amitié  s'étaient  continuées  avec  Hubert 
Robert,  son  camarade  de  jeunesse,  à  la  gaieté  communicative, 
lui  aussi,  ce  qui  fit  dire  qu'il  «  amenait  le  plaisir  avec  lui  ». 

1.  — Charles  Blanc  :  Histoire  des  Peintres. 
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L'abbé  de  Saint-Non  était  également  resté  de  ses  intimes. 
L'artiste  avait  pourtant  ses  boutades.  Un  jour  que  Tabbé, 


PORTRAIT    DE    F  R  A  G  O  N  A  R  1) 
Par  liii-môiiie. 


comme  le  peintre  entrait  dans  son  salon,  s'écriait  liyjxu'- 
boliquement:  «  Voilà  mon  roi,  mon  prince!  »  Fragonard  vexé, 
tournait  les  talons  et  gagnait  la  porte. 

Un  autre  ami  encore  et  son  grand  admirateur  \o  minia- 
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turistc  Hall,  bien  loin  d'être  jaloux  de  son  habileté,  s'en- 
toura d'un  grand  nombre  de  ses  productions.  On  est  étonné 
de  retrouver  dans  l'inventaire  dressé  en  1778,  par  Hall  lui- 
même,  de  sa  collection,  avec  les  prix  d'achat^  neuf  peintures 
de  Fragonard,  —  le  Leoer,  ou  Deux  Femmes  sur  un  lit,  y  est 
marqué  200  livres,  et  beaucoup  de  bons  dessins  au  nombre 
desquels  on  remarque  le  Dortoir  des  jeunes  Ouvrières  et  le 
Maître  à  Danser  de  la  vente  de  Varanchan,  qu'il  ne  craignit 
pas  de  payer  l'un  240  et  l'autre  416  livres. 

Fragonard  était  lié  encore  avec  l'artiste  dijonnais  Hoin 
connu  surtout  par  un  joli  portrait  de  M""'  Dugazon  dans  le  rôle 
de  Nina.  11  lui  donna  son  propre  portrait  de  grandeur  natu- 
relle, soigneusement  travaillé  à  l'estompe  rehaussée  de  blanc 
et  de  sanguine,  avec  cette  mention  au  dos  :  A  son  ami  M.  Hoin. 

L'architecte  Paris,  rencontré  à  Rome  lors  de  son  voyage 
avec  Bergeret,  professait  un  culte  pour  les  moindres  traits 
échappés  de  son  crayon,  les  récoltant  dans  les  ventes  et  en 
formant  une  sorte  de  musée  légué  plus  tard  à  Besançon  sa  ville 
natale.  Nous  voyons  Carie  Vernet  et  Dumont  le  miniaturiste 
figurer  avec  Fragonard  dans  des  actes  de  l'état  civil  comme 
témoins,  ce  qui  implique  une  certaine  intimité.  Il  encouragea 
les  débuts  de  Taunay,  en  lui  achetant  son  premier  tableau  et 
accueillait  avec  bonté  le  peintre  Lantara  qu'attirait,  paraît-il, 
le  fumet  d'une  table  toujours  abondamment  servie. 

Tous  les  artistes  qu'il  avait  connus  à  Rome,  dont  beau- 
coup d'ailleurs  se  trouvent  ses  voisins  aux  galeries  du  Louvre, 
sont  restés  ses  amis,  Vincent  dirigeant  son  atelier  d'élèves, 
Barthélémy,  Brenet,  Moreau  le  jeune  et  nombre  d'autres. 
Il  avait  donné  pour  maître  à  son  fils  Alexandre  le  fameux 


1.  —  Publié  par  Fréd.  Villot. 
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Louis  David,  que  nous  allons  voir  chercher  à  être  utile  à 
l'artiste  vieilli. 

Nicolas  de  Launay,  le  graveur  qui  a  tant  contribué  par  ses 
belles  estampes  à  populariser  les  ouvrages  de  Fragonard,  — 
tout  le  monde  se  rappelle  le  Chiffre  rT Amo}n\  la  Bonne  Mère, 
et  la  série  des  scènes  intimes,  le  Petit  Prédicateur ,  les  Bei- 
gnets, dont  il  avait  acquis  les  tableaux,  —  en  lui  dédiant  sa 
maîtresse  planche ,  r Escarpolette,  se  proclamait  son  serviteur 
et  ami.  Par  une  attention  délicate,  il  fit  dessiner  et  graver  par 
Choffard,  dans  un  fleuron,  les  initiales  du  peintre  qu'un  Amour 
enflamme  de  sa  torche. 

Un  autre  graveur,  François  Regnault,  le  pointilleur  par 
excellence,  bien  qu'on  Tait  qualifié  «  d'élève  de  lui-même  », 
s'était  trop  bien  approprié  dans  la  Fontaine  d Amour  et  le 
Baiser  à  la  Dérobée,  la  morbidesse  et  le  charme  du  peintre 
pour  ne  l'avoir  pas  souvent  fréquenté.  Nous  croyons  aussi 
le  comte  de  Paroy,  le  graveur-amateur  de  la  jolie  aquatinte 
Spirat  adhuc  amor,  un  de  ses  fidèles. 

On  Ta  vu  dans  le  cours  de  cette  étude,  Fragonard  avait 
beaucoup  fréquenté  la  maison  du  receveur  des  finances  Ber- 
geret,  qui  fut,  on  peut  le  dire,  le  bon  génie  de  l'artiste.  Elle 
était  ornée  de  ses  ouvrages,  et  le  peintre  passe  même  pour 
avoir  donné  les  dessins  du  parc  de  la  Folie-Beaujon,  pro- 
priété du  financier.  Il  fallut  la  contestation  survenue  à  la  suite 
de  leur  voyage  en  Italie,  pour  refroidir  cette  affection  réci- 
proque. Plus  tard  pourtant  tout  fut  oublié.  Bergeret  obtint 
de  Fragonard  qu'il  vînt  s'installer  avec  sa  famille  à  ('assan, 
près  de  l'Isle-Adam  où  se  trouvait  sa  maison  de  campagne. 
Quand  il  mourut  en  1785,  son  fils  tint  à  honneur  de  témoi- 
gner la  môme  amitié  à  l'artiste  qui  avait  été  son  professeur  d(» 
dessin.  La  tradition  en  est  encore  conservée  dans  la  d(*sc(m- 
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dance  de  la  famille,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  assurer 
auprès  de  M.  le  colonel  de  la  Girennerie^  dont  la  grand - 
mère  était  la  femme  de  Bergeret  fils. 

Suivant  son  expression,  Bergeret  débarrassa  pendant  long- 
temps Fragonard  de  toute  préoccupation  matérielle  :  «  Toute 


s PI RAT    ADHUC    A M 0 R 

D'après  l'aquatinte  du  comte  de  Paroy. 

la  maison,  nous  écrivait-il,  était  à  ses  ordres;  jeunes  et  vieux 
avaient  accepté  tous  ses  caprices.  On  ne  mangeait  que  les 
plats  plaisant  au  bon  Frago,  qui  ne  se  faisait  pas  faute  d'user 
de  la  véritable  aflfection   qu'il    inspirait.  11  venait  presque 

\.  —  M.  de  la  Girennerie  a  pu  souvent  causer  de  Fragonard  avec  son  grand- 
père,  le  beau-fils  de  Bergeret,  celui-là  même  qui,  dans  l'émigration,  mourant  de  faim  à 
Hambourg,  mit  à  profit  les  leçons  de  dessin  ({u'il  avait  reçues,  en  peignant  des 
décors  de  théâtre. 
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chaque  soir  aux  Folies-Bergeret.  On  dessinait,  on  faisait  de  la 
musique.  Fragonard  aimait  beaucoup  ces  réunions,  mais  le 
retour  au  logis  lui  était  très  pénible.  Les  Champs-Élysées 
passaient  pour  n'être  pas  sûrs,  et  le  peintre  exigeait  toujours 
que  mon  grand-père  l'accompagnât,  ne  s'estimant  bien  gardé 
que  par  lui.  » 

C'est  dans  son  intérieur  que  l'artiste  trouvait  encore 
Tamitié  la  plus  solide,  ces  joies  de  la  famille  bien  faites  pour 
satisfaire  son  caractère  aimant  et  communicatif.  Avec  bonne 
humeur,  il  appelait  familièrement  sa  femme  et  sa  belle-sœur 
((  mes  poules  ».  Un  grand  malheur  pourtant  avait  mis  en 
deuil  cette  famille  heureuse  jusqu'alors.  Rosalie  Fragonard,  sa 
fille,  charmante  jeune  personne  dont  nous  croyons  recon- 
naître les  traits  dans  divers  dessins,  par  exemple  dans  cette 
étude  de  jeune  fille  à  l'air  mélancolique  qu'a  gravée  Jules  de 
Concourt,  mourut  subitement  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Ce  fut 
un  grand  chagrin.  Fragonard  en  tomba  malade  et  sa  santé  se 
ressentit  longtemps  de  ce  coup  cruel  et  imprévu.  Heureuse- 
ment il  lui  restait  un  fils,  né  en  1780,  et  sur  ce  jeune  Alexandre- 
Évariste  se  reporta  sa  sollicitude  et  ses  espérances.  On 
le  mit  de  bonne  heure  au  dessin.  A  quinze  ans,  Alexandre 
faisait  auprès  de  sa  tante  une  des  figures  des  Liaisons  Dange- 
reuses de  Laclos. 

Fragonard  avait  aussi  pour  l'égayer  et  le  soutenir,  cette 
femme  charmante  qui  vivait  auprès  de  lui ,  qu'il  avait  vue 
grandir  et  se  développer,  Marguerite  Gérard,  aussi  belle  et 
distinguée  que  sa  sœur  était  lourde  et  commune.  Elle  ne  man- 
quait pas  de  talent,  mais  autant  celui  de  son  beau-frère  était 
alerte  et  vivant,  autant  le  sien  était  froid  et  compassé.  Le  tra- 
vail en  commun,  ces  leçons  données  avec  ardeur  et  reçues  avec 
reconnaissance,  où  leurs  haleines  se  confondaient,  où  le  méri- 
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dional  pouvait  dans  cette  promiscuité  troublante  de  Tatelier, 
oublier  la  belle-sœur  pour  ne  voir  que  la  femme,  avait  fait 
éclore  une  affection  très  vive ,  un  sentiment  plus  chaud  qui 
passe  pour  avoir  dépassé  les  limites  de  la  pure  amitié.  On 
disait  de  lui  sur  la  fin  de  sa  vie  que  c'était  «  un  jeune  homme 
dans  une  vieille  peau  ».  Voilà  quelqu'un  de  singulièrement 
compromettant  pour  une  aussi  jolie  femme,  surtout  pour  qui 
connaît  le  goût  de  l'auteur  de  la  Gimhlette  pour  le  beau  sexe. 

Une  bonne  fortune  due  à  la  complaisance  et  au  désinté- 
ressement d'un  amateur,  nous  a  fait  rencontrer  un  piquant  lot 
de  billets  que  Marguerite  Gérard  adressait  à  Fragonard.  Pré- 
cieusement conservés  par  le  peintre,  ils  étaient  restés  jusqu'en 
ces  derniers  temps,  à  cause  de  leur  caractère  intime,  en 
possession  de  ses  descendants  et  ne  sont  sortis  que  récem- 
ment de  leurs  mains.  Malgré  la  tradition  constante  voulant 
que  M"""  Gérard,  risquons  le  mot,  ait  été  la  maîtresse  de  son 
beau-frère,  en  les  lisant  on  pourra  toutefois  douter  encore 
qu'une  liaison  amoureuse  ait  existé  entre  eux.  C'est  de  l'affec- 
tion passionnée;  au  lecteur  de  juger  si  elle  est  restée  frater- 
nelle! 

Marguerite  Gérard,  qui  avait  l'âme  tendre,  manquait  d'in- 
struction première  :  «  L'ignorance  qui  set  mises  à  colifour- 
chon  sur  mes  épolles  me  brides  et  manpèche  de  parler^  », 
avoue-t-elle  ingénument  dans  cette  forme  incorrecte;  mais 
l'incorrection  du  style  n'empêche  ni  la  chaleur  du  sentiment, 
ni  la  fraîcheur  de  la  pensée.  Son  cœur  aimant  se  dévoile  dans 
ces  billets  envoyés  d'un  atelier  à  l'autre  des  galeries  du 
Louvre  et  la  font  aimer. 

\.  —  Nous  avons  respecté  rorlhograplie  fantaisiste  de  cette  plirase  afin  de  donner 
un  spécimen  de  l'incorrection  habituelle  aux  femmes  de  ce  temps.  Elle  est  rectifiée 
dans  les  billets  suivants,  pour  n'en  pas  rendre  la  lecture  fastidieuse. 
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Les  réponses  de  Fragonard,  qui  écrivait  peu  d'ailleurs, 
nous  auraient  donné  sans  doute  la  clef  de  ce  petit  roman 
intime  que  l'effusion  et  l'abandon  font  pressentir.  Mais  où 
sont  ces  feuilles  légères,  en  admettant  qu'elles  aient  jamais  été 
écrites?  Les  lettres  de  Fragonard,  ce  sont  ses  dessins! 

((  Mon  bon  ami  veut  savoir  si  j'ai  du  plaisir  quand  je  lui 
dis  quelque  chose  d'agréable.  Eh  bien,  je  l'avoue,  c'est  ma 
seule  jouissance,  mon  cœur  reconnaissant  et  sensible  n'est 
heureux  que  quand  il  s'occupe  de  son  ami  et  lui  dit  tout  ce 
qu'il  lui  inspire  d'agréable.  Mais  quand  la  manière  de  s'ex- 
primer a  pu  plaire  à  mon  ami,  je  suis  plus  heureuse,  je  crois 
que  je  l'aime  mieux  croyant  que  je  lui  plais  davantage. 

«  Mon  bon  ami,  l'on  pourrait  comparer  l'amitié  et  l'amour 
à  deux  femmes.  L'une  jolie,  l'autre  figure  agréable,  mais  ordi- 
naire. La  jolie  plaît,  enchante  par  sa  fraîcheur  printanière, 
passe  comme  une  fleur,  ne  dure  qu'un  instant,  l'autre  reste 
toujours  la  môme  ;  quelquefois  elle  s'embellit  en  vieillissant. 

((  Je  crois  que  c'est  l'image  de  la  nôtre.  N'es-tu  pas  de 
mon  avis,  mon  bon  ami?  » 

Des  idées  charmantes  pouvaient  seules  sortir  du  cerveau 
de  M"^  Gérard  comme  des  traits  gracieux  de  sa  main.  Quant 
au  peintre,  il  devait  préférer  la  femme  qui  «passe  comme  une 
fleur».  Et  puis  il  n'y  a  pas  qu'une  rose  au  rosier  de  l'amour. 

Voici  un  autre  billet  qui  marque  plus  encore,  il  nous 
semble,  le  genre  d'attraction  des  deux  artistes  l'un  pour  l'autre, 
page  intime  s'il  en  fut,  qui  semble  dévoiler  les  résistances  de 
la  jeune  femme  et  les  ardeurs  de  l'amant.  Et  toujours  l'iné- 
puisable comparaison  de  l'amour  et  de  l'amitié  évoquée 
comme  pour  jeter  de  la  neige  sur  le  brasier  ardent  de  ce  cœur 
d'artiste  : 

c(  Quand  mon  bon  ami  me  dit  qu'il  ne  saurait  trouver  du 
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plaisir  dans  aucun  lieu  que  quand  il  s'y  trouve  avec  moi, 
mon  cœur  enchanté  voudrait  ne  le  quitter  d'un  instant  et  de- 
venir son  ombre  pour  le  rendre  heureux. 

((  Si  je  disais,  ô  mon  ami,  que  le  désir  de  lui  plaire  et 


s'il  m'était  aussi  fidèle! 
D'après  l'aquatinte  de  Saint-Non. 

celui  du  travail  me  livrent  tour  à  tour  des  combats  pénibles  ; 
qu'il  m'en  coûte  de  résister  à  ses  désirs,  d'opposer  mes  goûts 
à  ses  plaisirs;  revenant  à  la  comparaison  de  l'amour  et  de 
l'amitié  que  ton  fils  n'a  pas  trouvée  juste,  en  voici  une  autre  :  «Je 
compare  l'amour  à  une  rose  printanière  dont  la  couleur  éblouis- 
sante séduit.  Son  parfum  pénètre  tous  les  sens.  On  la  cueille 
non  sans  blessures,  elle  se  fane,  elle  n'est  plus;  —  l'amitié 
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à  la  modeste  violette  dont  le  maintien  tranquille  n'attire  point 
les  regards,  on  ne  la  découvre  que  par  son  parfum,  on  la 
cueille  sans  crainte,  elle  est  sans  épines,  et  par  conséquent 
sans  danger.  » 


D'aprc'-s  l'eau-forte  de  Ponce  . 

Évidemment  M"^  Gérard  penchait  pour  la  violette.  En  était- 
il  de  même  de  l'auteur  du  Sacrifice  de  la  Rose? 

Fragonard  lui  demande-t-il  une  inspiration  dans  un  mo- 
ment de  lassitude?  comme  M^^""  Gérard  déplore  son  manque 
d'instruction  qui  l'empêche  de  lui  venir  en  aide  : 

u  Mon  bon  ami  désire  que  je  lui  fasse  compagnie  et  que 
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je  Tentretienne  par  une  conversation  agréable.  Combien  je 
serais  heureuse  de  pouvoir  satisfaire  à  ses  désirs  ! 

«  L'on  dit  vulgairement  :  babille  comme  une  femme.  Je 
suis  femme,  mais  je  t'avoue  que  l'ignorance  qui  s'est  mise  à 
califourchon  sur  mes  épaules  me  bride  et  m'empêche  de  par- 
ler. Je  sens,  non  sans  chagrin,  que  pour  la  vie  je  suis  con- 
damnée à  traîner  ce  fardeau  insipide  pour  moi  et  pour  les 
autres...  » 

Et  ce  jo]i  portrait  moral  du  peintre,  tracé  de  main  de  maître, 
faut-il  dire  de  maîtresse,  car  la  phraséologie  sentimentale 
du  temps  suffit  mal  à  expliquer  les  expressions  de  cette  page 
brûlante  : 

«  Quand  mon  ami  me  demande  que  je  lui  écrive  quelque 
chose  d'agréable,  je  ne  connais  qu'un  sujet,  c'est  de  lui  que  je 
parle.  De  lui,  parce  que  lui  me  paraît  le  plus  aimable  des 
sujets.  Si  je  voulais  peindre  d'un  enfant  la  joie,  la  gaieté  et  le 
caprice,  les  caresses,  le  bonheur,  je  le  prendrais  pour  modèle. 
Si  je  voulais  peindre  de  l'amitié  les  caractères,  la  douceur,  la 
complaisance,  les  soins,  la  tendresse,  je  le  prendrais  encore 
pour  modèle. 

«  Des  philosophes  le  plus  aimable,  des  peintres  le  plus 
ingénieux  et  le  plus  gracieux,  des  maris  le  meilleur,  des 
amis  le  plus  tendre  et  le  plus  constant,  des  maîtres  le  plus 
soigneux  et  le  plus  attentif,  voilà  le  portrait  de  mon  ami. 

((  Je  suis  glorieuse  de  le  nommer  ainsi.  Sa  constance  m'as- 
sure que  c'est  pour  la  vie  et  mon  bonheur  est  parfait.  » 

Et  quand  Fragonard  se  plaint  de  son  indulgence,  quand  il 
reproche  à  son  affection  de  voiler  le  mal  pour  ne  laisser 
apercevoir  que  le  bien,  elle  se  récuse  : 

«  Mon  bon  petit  papa,  tu  veux  que  jeté  parle  de  tes  défauts 
et  tu  fais  cette  demande  à  ton  amie.  Tu  sais  que  l'amitié, 
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sœur  aînée  de  Tamour,  a  la  vue  basse,  cela  tient  de  famille. 
Ce  n'est  donc  pas  à  moi  qu'il  faut  t'adresser,  car  je  ne  vois 
rien  que  ton  esprit  aimable,  qu'un  enfant  qu'un  rien  cha- 
grine, qu'un  rien  apaise  ;  un  vrai  nourrisson  du  caprice. 
Le  caprice  nourrit  la  coquetterie  ;  la  coquetterie  séduit  quand 
elle  est  conduite  par  l'esprit.  Chez  toi  elles  sont  toujours  en- 
semble. » 

Le  caprice,  l'esprit,  ne  voilà-t-il  pas  tout  Fragonard,  et 
pouvait-on  trouver  appréciation  plus  juste  et  plus  sympa- 
thique? —  Est-il  malade,  il  faut  la  voir  alors  s'inquiéter  et  par 
sa  tendre  sollicitude,  témoigner  de  ses  sentiments  d'affection  : 

a  Mon  bon  ami,  tu  ne  saurais  croire  combien  je  suis  mal- 
heureuse quand  je  te  vois  indisposé.  Figure-toi  une  colombe 
à  qui  l'on  a  ravi  son  tourtereau.  Quand  elle  le  voit  en  gêne 
combien  elle  est  inquiétée.  Elle  ne  peut  quitter  l'endroit  où 
son  ami  se  trouve  détenu,  croyant  par  sa  présence  soulager 
ses  ennuis  et  par  ses  soins  lui  rendre  la  hberté  plus  vite. 

((  Elle  voit  voltiger  autour  d'elle  ses  aimables  compagnes 
avec  qui  elle  passait  tant  de  jours  heureux  :  cela  n'a  plus  de 
charmes  pour  elle.  Son  ami  souffre,  ne  peut  partager  ses  plai- 
sirs :  il  n'y  en  a  plus  pour  elle.  Mais  quand  son  ami  lui  sera 
rendu  plus  aimable  que  jamais,  son  bonheur,  sa  joie,  son  délire 
même  la  paiera  des  ennuis  qu'elle  aura  éprouvés. 

«  Ah!  mon  ami,  nous  ne  sentons  notre  bonheur  vivement 
que  quand  nous  avons  eu  peur  de  le  perdre  !  » 

N'y  a-t-il  pas  dans  ces  billets  si  tendres,  le  naïf  aveu  d'une 
affection  ultra-fraternelle  à  laquelle  la  jeune  femme  n'avait  pu 
résister? 

Que  de  plaisirs  en  commun,  que  de  prétextes  à  courir  à 
travers  la  campagne  où  se  retrempent  ces  deux  âmes  d'artistes, 
en  y  cherchant  l'inspiration.  Voilà  un  autre  billet  écrit  au  len- 
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demain  d'une  de  ces  courses  aux  environs  de  Paris,  peut-être 
en  revenant  de  Carrières  ou  de  Petit-Bourg  où  le  peintre  eut 
des  pied-à-terre.  L'on  voit  Fragonard  dépensant  le  meilleur 
de  son  entrain  et  de  son  esprit  dans  ces  parties  dont  il  est 
Tàme. 

«  Eh  bien,  mon  bon  ami,  comment  as-tu  trouvé  la  jour- 
née? Si  j'en  juge  par  ta  gaieté  elle  t'a  paru  agréable.  L'in- 
fluence d'un  beau  jour  ranime  et  donne  l'empreinte  du  plaisir 
à  tout  ce  qui  respire.  Tels  on  entend  les  oiseaux  au  commen- 
cement du  printemps  chanter  leurs  amours  et  le  retour  de  la 
belle  saison.  J'ai  vu  mon  bon  ami,  par  sa  joie  et  ses  aimables 
folies,  ramener  la  gaieté  dans  toute  la  société  et  éloigner  la 
froide  mélancolie,  compagne  inséparable  de  l'âge  que  l'on 
appelle  raison.  Toi  seul  as  le  droit  de  la  faire  fuir  par  ta  pré- 
sence. Voilà  pourquoi  l'on  te  voit  partir  avec  regret.  Tu 
t'éloignes,  elle  revient  presque  aussitôt.  Personne  n'a  l'art  de 
s'en  défendre.  Elle  déplaît,  elle  ennuie,  l'on  s'y  habitue,  l'on 
vit  avec  elle,  comme  avec  un  voisin  importun  que  l'on  ne 
peut  renvoyer. 

«  Je  désire  que  cette  ennuyeuse  ne  s'empare  jamais  de  toi, 
car  elle  tue  tous  ceux  dont  elle  a  fait  choix.  La  gaieté  et  la 
santé  sont  deux  compagnes  inséparables,  cela  vaut  bien 
mieux.  » 

Parfois  Fragonard,  insouciant  comme  un  véritable  artiste, 
est  rappelé  par  M'^^  Gérard,  la  raison  même,  à  la  réalité  de  la 
vie  comme  dans  ce  billet  écrit  plus  tard,  alors  que  le  peintre 
démodé  ne  plaçait  plus  ses  sujets  galants  : 

((  Mon  bon  ami  veut  que  je  lui  dise  pourquoi  j'ai  refusé 
de  lui  donner  ce  qu'il  m'a  demandé.  Eh  bien,  mon  bon  ami, 
voici  la  raison:  vous  possédez  une  petite  somme  qui  doit 
vous  suffire  pour  longtemps.  Mon  l)on  ami  sait  qu'il  faut  être 
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raisonnable.  Il  sait  encore  qu'en  nourrissant  les  fantaisies,  on 
les  augmente  sans  en  être  plus  heureux.  Je  sais  bien  qu'on 
peut  appeler  ce  raisonnement  folie,  mais  chacun  doit  raisonner 
comme  sa  situation  l'exige.  Une  coquette  vante  les  plaisirs 
et  la  variété;  une  femme  laide,  la  constance;  une  vieille, 
la  sagesse;  un  guerrier,  les  beaux  exploits.  Nous  devons 
vanter  l'économie  :  cela  tient  lieu  de  fortune,  quand  on  est 
sage.  » 

L'économie,  la  raison,  voilà  bien  les  qualités  natives  de 
M^^®  Gérard  et  le  contraste  entre  ces  deux  caractères  ne 
s'accuse  que  davantage,  Fragonard  imprévoyant,  dépensier, 
sans  souci  du  lendemain.  N'importe!  la  jeune  femme  avait 
du  cœur  et  de  la  poésie,  et  sous  ces  apparentes  contradictions 
leurs  natures  étaient  faites  pour  s'aimer  et  eurent  le  bonheur 
de  se  le  prouver. 

Cependant  la  Révolution  arrivait  à  grandes  enjambées  et 
comme  on  ne  prévoyait  pas  les  crimes  et  les  bouleversements 
futurs,  chacun  se  laissait  aller  au  souffle  d'idées  généreuses 
passionnant  tous  les  cœurs.  Les  artistes  ne  pouvaient,  avec 
leur  chaleur  de  sentiment,  rester  en  dehors  du  mouvement 
provoqué  par  le  danger  de  la  France  menacée  de  l'étranger, 
et  les  femmes  d'artistes  imaginèrent  une  patriotique  démon- 
stration, en  faisant  le  sacrifice  de  leurs  bijoux  à  la  patrie.  Le 
7  septembre  1789,  M'"^^  Vien,  Lagrenée  jeune,  Suvée,  David, 
Fragonard,  M"^  Gérard,  et  beaucoup  d'autres  vinrent  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblée  Nationale,  choisi  comme  autel, 
leurs  bracelets,  bagues,  étuis,  boucles  d'oreille,  tous  leurs 
objets  d'or  ou  d'argent.  La  députation  reçut  une  courtoise 
réception  du  président  de  La  Luzerne,  évéque  de  Langres, 
scène  que  l'on  retrouve  exactement  reproduite  dans  l'estampe 
gravée  par  Ponce,  d'après  le  dessin  du  témoin  oculaire  Borel. 
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Le  Moniteur  ajoute  qu'on  leur  présenta  des  sièges  et  que 
((  l'huissier  leur  donna  la  main  ». 

Plus  tard,  quand  la  Commune  organise  un  atelier  national 
dans  les  salles  basses  du  Louvre,  les  femmes  des  artistes 
cousent  avec  zèle  des  chemises  pour  les  soldats,  leurs  enfants 
font  de  la  charpie  et  elles  servent  elles-mêmes  les  «  tables  de 
la  fraternité  »  les  jours  de  repas  populaires. 

Quelle  tristesse  pourtant  pour  ces  vieux  artistes  presque 
tous  pensionnés  du  Roi,  de  voir  démolir  pièce  à  pièce  l'édi- 
fice de  la  royauté  ;  d'assister  à  la  dispersion  et  à  la  ruine  de 
leurs  anciens  acquéreurs  menacés  dans  leurs  biens  et  souvent 
aussi  dans  leur  existence.  Ce  n'est  plus  à  tel  marquis  ou  à  tel 
fermier  général  que  Fragonard  dédie  la  Bo/uie  Mère,  mais  <(  A 
la  Patrie  »  et  le  tableau  se  retrouve  à  la  vente  d'une  mar- 
chande, la  dame  Goman.  La  patrie  qui  n'avait  que  faire  à  ce 
moment  des  pastorales  et  des  grivoiseries  de  l'ancien  élève  de 
Boucher!  Malgré  les  efforts   d'experts  comme  Lebrun,  les 
tableaux  ne  se  vendent  plus.  La  gêne  arrive.  Les  Concourt 
ont  recueilli  cette  anecdote  :  Lorsque  les  rentes  sur  l'État 
furent  réduites  des  deux  tiers,  Fragonard  qui  avait  pu  mettre 
de  côté,  au  temps  de  sa  prospérité,  18000  livres  de  rente, 
comme  on  lui  apprenait  la  réduction  de  cette  rente  à  6  000  li- 
vres, se  mit  à  battre  des  entrechats  :  —  Est-ce  que  tu  deviens 
fou?  lui  demande  la  sage  ménagère  M'""^  Fragonard.  —  Non, 
mais  je  me  réjouis.  —  De  quoi?Que  pouvait-il  arriver  de  pire? 
—  Dame,  si  on  avait  tout  pris  ! 

Voilà  comment  l'artiste,  qui  n'avait  jamais  été  intéressé, 
se  consolait  philosophiquement  de  ses  malheurs  financiers.  Il 
conserva  dans  cette  bourrasque  un  ami  utile,  le  peintre  Louis 
David,  alors  dans  tout  l'éclat  du  talent  et  de  la  fortune  poli- 
tique, membre  de  la  Convention  dont  il  acceptait  les  idées  les 
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plus  révolutionnaires.  Son  ancien  successeur  chez  la  Guimard 
lui  vint  en  aide.  David  le  désigna  au  choix  de  la  Convention 
pour  faire  partie  de  la  Commission  du  Muséum,  en  le  mettant 
en  tête  de  la  liste  avec  cette  chaude  recommandation  : 

((  Il  me  reste,  citoyens,  disait-il  dans  son  rapport,  à  vous 
dire  un  mot  sur  les  motifs  qui  ont  dirigé  le  choix  fait  par 
votre  comité  d'Instruction  publique  pour  composer  le  nouveau 
Conservatoire  du  Muséum  des  Arts. 

«  Fragonard  a  pour  lui  de  nombreux  ouvrages;  chaleur  et 
originalité,  c'est  ce  qui  le  caractérise;  à  la  fois  connaisseur  et 
grand  artiste,  il  consacrera  ses  vieux  ans  à  la  garde  des  chefs- 
d'œuvre  dont  il  a  concouru  dans  sa  jeunesse  à  augmenter  le 
nombre  \  » 

D'après  les  archives  du  Louvre,  Fragonard  figure  en  effet 
dès  le  12  pluviôse  de  l'an  II,  parmi  les  membres  du  Muséum 
National  des  Arts  installé  ce  jour-là,  et  le  19  du  même  mois, 
il  est  nommé  président  du  Conservatoire  du  Muséum.  Il  est 
ensuite,  toujours  grâce  à  l'influence  de  David,  choisi  membre 
du  Jury  des  Arts,  institué  par  la  Convention  à  la  place  des 
Académies  dissoutes  pour  désigner  les  lauréats  des  prix  à 
décerner  aux  jeunes  artistes.  Nous  lui  voyons  donner  son  avis 
motivé  en  compagnie  de  Prudhon,  Gérard,  Lesueur,  aux 
séances  tenues  en  brumaire  sous  la  présidence  de  Pache. 

S'il  travaille  encore,  c'est  sans  conviction  et  sans  goût  : 
«  Le  triomphe  de  la  nouvelle  école,  ont  écrit  les  Concourt, 
semble  l'écraser  et  l'éblouir.  Il  paraît  vouloir  faire  amende 
honorable  de  son  genre,  de  sa  vive  peinture,  et  de  ses  vieux 
doigts  si  hardis  à  saisir  les  fantaisies  dans  le  nuage,  il  trn- 
vaille  à  des  dessins  pénibles,  ennuyeuses  imitations  de  Tennui 

1.  —  Uno  indemnité  annuelle  de  2400  livres  et  le  logement  étaient  attachés  à  la 
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des  lignes  d'alors,  que  lui  achète  quelque  amateur  arriéré, 
quelque  banquier  bruxellois,  ayant  encore  dans  l'oreille  le 
bruit  de  son  nom\  » 

11  est  fait  allusion  à  deux  dessins  de  son  arrière-saison,  /p 
Sénat  assemblé  pour  décider  la  Paix  et  la  Guerre,  et  l'autre  la 
Fermeture  du  Temple  de  Janus ,  compositions  allégoriques 
marquant  bien  le  goût  du  temps  et  commandées  par  un 
M.  d'Aoust,  de  Bruxelles. 

Le  pauvre  artiste  essayait  donc  de  réagir  contre  toute  une 
vie  de  joyeuses  et  claires  visions,  et  de  hurler  avec  les  loups 
en  faisant  aussi  mauvais  qu'eux.  On  a  toujours  tort  de  lutter 
contre  un  courant  qui  vous  entraîne.  Au  lieu  d'élever  son  fds 
dans  le  culte  du  passé  ,  Fragonard  envoya  Alexandre  dans 
l'atelier  de  David  y  puiser  ce  goût  des  formes  sévères  dont  on 
retrouve  Tinfluence  dans  ses  travaux.  Il  fut  un  de  ceux  qui, 
suivant  le  mot  plaisant  de  Charlet,  «  montraient  la  rotule  des 
Atrides  jusque  sous  le  pantalon  ». 

Fragonard  cherche  ainsi  à  se  faire  pardonner  son  passé. 
Délégué  parle  Conservatoire  du  Musée,  il  va  avec  Lesueur 
assister,  dans  la  cour  du  Louvre,  à  la  plantation  d'un  arbre 
de  la  Liberté.  Il  se  prémunit  en  même  temps  contre  toute 
disgrâce  par  une  pièce  constatant  qu'il  n'a  point  pensé,  comme 
tant  d'autres,  à  fuir  la  France  : 

DÉPARTEMENT  DE  PARIS 

«  Je,  soussigné,  secrétaire  général  du  Département,  certifie 
((ue  le  citoyen  Jean-Honoré  Fragonard,  peintre'^ ,  demeurant 
yallerie  du  Louvre,  n""  1 ,  municipalité  de  Paris,  n'est  point 


1.  —  Les  Arts  au  xviii^  siècle. 

2.  —  Les  mots  en  italiques  sont  manuscrits,  le  reste  est  en  formule  imprimée. 
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porté  sur  les  listes  d'émigrés  arrêtées  jusqu'à  présent  par  le 
département.  — A  Paris,  au  Secrétariat  du  Dép\  ce  '^B  ventôse, 
Tan  IT  de  la  République  une  et  indivisible.  —  Dupré.  » 

Nous  avons  retrouvé  cette  pièce  et  quelques  autres  iné- 
dites assez  curieuses,  comme  aussi  le  certificat  de  Résidence 
et  le  certificat  de  Civisme  suivants,  pièces  qu'il  était  prudent 
d'avoir  alors  dans  sa  poche,  et  que  nous  transcrivons  intégra- 
lement, parce  qu'elles  nous  donneront  le  signalement  exact  et 
authentique  du        peintre,  mais  petit  seulement  par  la  taille. 

COMMUNE  DE  1>AR1S    —    CERTIFICAT  DE  HÉSIDENCK 

((  Nous,  soussignés,  président  et  commissaires  de  la  sec- 
tion des  Tuileries,  sur  le  vu  d'un  eertificat  de  non  émigration 
délivré  par  le  département  de  Paris,  en  datte  du  ^28  ventôse  dernier, 
n""  ^2*2,  sur  la  demande  qui  en  a  été  faite  en  exécution  des 
décrets  de  l'Assemblée  nationale  des  24  juin,  etc..  Déclarons 
sur  l'attestation  du  citoyen  François  Dumont,  peintre,  dgé  de 
42  ans,  gallerie  du  Louvre,  if  5,  et  du  citoyen  Antoine-Charles 
Horace  Vernet,  gallerie  du.  Louvre,  n''  16,  domiciliés  en  cette 
section,  que  le  citoyen  Jean-Honoré  Fragonard,  peintre,  dgé  de 
soixante-deux  ans,  taille  de  quatre  pieds  onze  pouces,  cheveux  et 
sourcils  gris,  front  liaut,  nez  ordinaire,  g  eux  gris,  bouche 
moyenne,  nuniton  rond,  marqué  de  petite  vérole,  demeure  actuel- 
lement 7me  des  Orties,  gallerie  du  Louvre,  dans  l'étendue  d(^ 
cette  section,  et  qu'il  y  réside  depuis  dix-huit  mois  sans  inter- 
ruption. —  En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  la  présente 
déclaration. 

«  A  Paris,  ce  vingt-quatre  gerinindl.  Fan  deuxième  de  la 
République  française. 

((  Ont  signé  :  Fragonard,  Vernet,  témoin,  Lhmunit,  témoin, 
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Bugleau,  secrétaire  greffier  de  la  section,  Maréchalle,  commis- 
saire, Vidoine^  président.  —  Vu  et  certifié  par  nous,  maire  et 
officiers  municipaux  de  la  ville  de  Paris.  Fait  en  la  maison 
commune,  ce  vingt-six  germinal ,  l'an  deuxième  de  la  Répu- 
blique. —  Morel,  Dumontier^  officiers  municipaux,  Coulomheau, 
secrétaire  greffier \  » 

On  remarquera,  par  parenthèse,  combien  notre  peintre  était 
de  petite  taille.  Il  n'avait  pas  tout  à  fait  cinq  pieds. 

Malgré  ces  attestations,  la  confiance  ne  revenait  pas  à 
Fragonard.  Aux  préoccupations  d'argent,  car  tous  ces  peintres 
sont  ruinés  par  la  réduction  des  rentes  et  la  suppression  de 
leurs  pensions,  venaient  se  joindre  celles  d'être  compromis 
par  d'anciennes  relations.  Sa  place  de  Conservateur  du  Muséum 
lui  avait  été  enlevée  sous  le  prétexte  ironique  de  le  rendre  à 
ses  importants  travaux.  Déjà  son  vieil  ami  Hubert  Robert  était 
séquestré  à  Saint-Lazare  et  ne  devait  la  vie  qu'à  une  méprise, 
un  autre  prisonnier  du  même  nom  avait  payé  pour  lui. 
]yjmc  Chalgrin,  sœur  de  son  témoin  et  ami  Carie  Vernet,  la 
femme  de  l'architecte  de  l'aristocratie,  montait  sur  l'échafaud, 
ainsi  qu'un  autre  de  leurs  voisins  le  directeur  de  l'Imprimerie 
royale  au  Louvre,  Anisson-Duperron  ;  enfin  la  misère  aidant,  car 
on  voit  dans  les  récits  du  temps  les  citoyennes  Robert,  Fra- 
gonard et  Vien  se  mêlant  à  la  foule  qui  assiège  les  boutiques 
de  boulangers  et  de  bouchers,  notre  artiste  réellement 
terrorisé,  accepta  la  proposition  qu'un  vieil  ami  de  sa  famille, 
M.  Maubert^  lui  faisait  de  venir  passer  ces  temps  difficiles  à 
Grasse  sa  ville  natale,  lui  ofl*rant  dans  sa  maison,  l'hospitalité. 

Nous  constatons  encore  la  présence  de  Fragonard  à  Paris 

1.  —  Voir  aux  pièces  annexes,  le  Certificat  de  Civisme. 

2.  —  La  maison  de  M.  Maubert,  grand-père  maternel  du  propriétaire  actuel, 
M.  Malvilan,  se  trouve  à  la  porte  de  Grasse.  Elle  appartenait  anciennement  aux  de 
Villeneuve. 
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D'aprf'^s  la  Graviiro  de  Ilalhoii. 
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en  brumaire  an  II  (1793),  car  il  figure  dans  le  Jury  chargé 
de  décerner  le  prix  de  peinture  et  motive  ainsi  le  choix  qu'il 
fait  du  tableau  d'Harriet,  élève  de  David,  la  Mort  de  Brutus, 
((  sur  des  expressions  liées  à  la  scène  et  heureusement  sen- 
ties, des  formes  qui  tiennent  à  la  bonne  école  et  un  principe 
de  couleur  qui  dérive  d'un  ton  vrai  ». 

C'est  seulement  au  début  de  l'année  1794,  que  le  peintre, 
écœuré,  aspirant,  un  peu  par  nécessité,  à  la  vie  calme  de  la 
province ,  arrivait  à  Grasse  dans  l'habitation  modeste  mais 
bien  située  de  ses  amis  Maubert,  apportant,  roulées  dans  ses 
bagages,  les  toiles  décoratives  exécutées  jadis  pour  la  com- 
tesse Du  Barry,  et  rachetées  à  bon  compte  par  son  hôte.  Nous 
avons  décrit  déjà  ces  peintures  qui  semblent  s'ajuster  aux 
dimensions  des  panneaux  du  salon  comme  si  elles  avaient 
été  faites  sur  mesure.  Quant  à  la  cinquième  composition,  qui 
représente  F  Abandon,  elle  passe  pour  avoir  été  peinte  sur 
place.  Faut-il  partager  l'opinion  de  ceux  qui  le  croient?  Le 
sujet  avait  été  dessiné  et  lavé  à  la  sépia  dans  son  beau 
temps  et  nous  le  verrions  plutôt  laissé  inachevé  vingt  ans 
auparavant,  lorsque  le  peintre  apprit  que  son  œuvre  n'avait 
pas  eu  le  don  de  plaire  en  haut  lieu. 

Ce  que  nous  croyons  fait  sur  place,  ce  sont  les  dessus 
de  porte  nécessaires  pour  compléter  cette  décoration,  r Amour 
Vainqueur,  T Amour-Folie,  V Amour  poursuivant  une  Colombe, 
r  Amour  embrasant  l  Univers,  sujets  qui  lui  étaient  familiers  et 
dont  les  originaux  bien  connus  sont,  pour  deux  du  moins, 
dans  les  collections  particulières  et  peut-être  aussi  le  trumeau 
de  la  cheminée  ligurant  le  Triomphe  de  V Amour. 

Dans  les  loisirs  de  son  séjour  à  Grasse,  Fragonard  s'occupa 
également  à  peindre  les  frères  de  son  hôte,  des  jeunes  gens 
coi  dés  de  feutres  gris.  Ces  portraits  sont  encore  accrochés 
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Hii  morne  clou  planté  jadis  pour  les  suspendre.  Afin  de  mettre 
la  maison  dans  laquelle  il  recevait  l'hospitalité  à  l'unisson  des 
idées  du  jour  et  lui  enlever  tout  parfum  suspect  d'ancien 
régime,  le  peintre  s'amusa  à  décorer  l'escalier,  par  larges 
touches,  d'attributs  révolutionnaires,  haches,  faisceaux,  bonnet 
phrygien,  et  dans  des  mascarons ,  comme  divinités  protec- 
trices, bien  éphémères  toutefois,  des  masques  de  Robespierre 
et  de  l'abbé  Grégoire,  vestibule  bizarre  et  inattendu  à  ce  salon 
où  trônent  les  peintures  du  plus  pur  ancien  régime. 

La  période  qui  suit  son  retour  à  Paris,  n'est  pas  riche  en 
productions  de  Fragonard.  Le  vieil  artiste  travaille  encore, 
mais  sans  conviction.  Il  se  sent  démodé  et  cherche  maladroi- 
tement, lui  si  spirituel,  à  se  mettre  au  goût  du  jour.  Ce  qui 
triomphe  alors,  ce  sont  les  grands  tableaux  inspirés  de 
rhistoire  romaine,  le  succès  est  pour  le  Serment  des  Horaces 
que  Ton  accourait  voir  dans  l'atelier  de  David,  et  Fragonard 
a  depuis  bien  longtemps  négligé  la  peinture  classique.  Le 
vent  est  plutôt  aux  allégories  politiques,  à  la  reproduction 
des  journées  fameuses  de  la  Révolution,  représentées  par 
Duplessi-Rertaux,  par  Monnet,  par  Moreau  même  qui  se 
plient  davantage  aux  nécessités  du  temps,  et  aussi,  car  le  rire 
reprend  toujours  ses  droits  en  France,  aux  caricatures  de  Carie 
Vernet  et  de  Rosio.  Enfin,  on  lui  préfère,  chose  peu  croyable, 
les  sentimentalités  vides  et  larmoyantes  de  sa  belle-sœur,  le 
Triomphe  de  Minette,  de  M"*"  Gérard,  à  laquelle  Denon  écrit 
tout  particulièrement  de  la  part  de  l'empereur  pour  lui 
annoncer  l'envoi  d'une  médaille  d'or. 

Adieu  les  amours  narquois  et  vainqueurs  soulevant  les 
courtines  au  fond  des  alcôves,  laissant  entrevoir  les  chairs 
satinées  du  xviu'  siècle,  adieu  les  gimblettes  dorées  du  soleil 
du   matin  et  les  escarpolettes  accrochées  sous  les  grands 
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arbres  des  parcs.  11  (*st  fini  le  rire  argentin  des  bambins  joufflus  ! 
Ils  sont  éteints  à  jamais  les  petits  cris  des  fillettes  lutinées...  ! 

La  vie  que  Fragonard  menait  aux  galeries  du  Louvre*  où 
il  avait  continué  d'habiter  à  son  retour  de  Provence,  était 
alors  fort  modeste.  Nous  avons  sur  son  existence  au  temps  du 
Directoire  et  du  C.onsulat,  un  morceau  bien  vivant  d'un  con- 
temporain, qui  nous  donne  des  notions  précises  sur  le  vieil 
artiste  et  son  entourage  ^ 

En  1806  seulement  un  décret  impérial  ordonna  l'éva- 
cuation définitive  de  la  grande  galerie  du  Louvre  divisée  en 
vingt-six  logements  diflerents,  que  desservait  un  long  corridor 
unique  éclairé  par  les  fenêtres  du  quai.  C'est  là  qu'habitaient, 
depuis  près  de  deux  cents  ans,  grâce  à  la  libéralité  de  Henri  IV, 
des  générations  de  savants  et  d'artistes.  Ces  logements,  com- 
posés d'un  rez-de-chaussée  et  de  chambres  à  l'entresol,  étaient 
des  plus  agréables.  A  la  fin  du  xviii''  siècle,  Fragonard  s'y 
trouvait  être  le  voisin  immédiat  du  sculpteur  Mouchy,  succes- 
seur dans  la  jouissance  de  ce  logement  de  son  oncle  Pigalle; 
puis  Jacques-Augustin  de  Sylvestre,  maître  à  dessiner  des 
Enfants  de  France,  le  peintre  Regnault  qui  avait  donné  dans 
la  Révolution,  l'horloger  du  roi  Robin,  auquel  succéda  Isabey. 
Plus  loin  le  peintre  sur  émail  Pierre  Pasquier,  le  sculpteur 
Pajou,  Hubert-Robert  avec  lequel  il  pouvait  se  remémorer  les 
bonnes  courses  d'autrefois,  et  sa  femme.  Ces  derniers  étaient 
de  braves  gens,  le  mari  aimant  les  bons  dîners  et  très  recher- 
ché pour  sa  verve  et  sa  bonne  humeur.  C'était  M"'*"  Robert 
qui,  moyennant  une  mince  rétribution,  se  chargeait  de  l'en- 
tretien du  grand  corridor.  Puis  venaient  Carie  Vernet,  sa 
femme  née   Moreau  et  leur  jeune  fils  Horace,  Lagrenée  le 


\.  —  Les  Logements  (V Artistes  au  Louvre,  pur  Olivier  Merson,  diiiis  la  Gazette  des 
Beaux- Art  s,  année  1881,  tome. 
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jeune,  le  graveur  Bervic,  Greuze,  bien  vieux  et  bien  démodé, 
Gounod,  ancien  fourbisseur  du  roi,  l'architecte  Yaudoyer,  le 
miniaturiste  Dumont,  le  sculpteur  Moitte,  le  peintre  Vincent  et 
safemme,  néeLabille  des  Vertus,  veuve  du  sculpteur  Guiard,  etc. 

On  voit  que  Fragonard  et  sa  famille,  chez  qui  logeait  éga- 
lement M"^  Marguerite  Gérard,  n'étaient  pas  trop  mal  entou- 
rés. C'est  au  logement  n*'  2  qu'habitait  celui  qu'on  appelait 
aux  galeries  le  petit  papa  Fragojmrd,  Son  portrait  intime 
nous  paraît  bien  ressemblant: 

((  Rond,  replet,  fringant,  écrit***,  dans  ses  Souvenirs,  tou- 
jours alerte,  toujours  gai,  il  avait  de  bonnes  joues  rouges, 
les  yeux  pétillants,  des  cheveux  gris  très  ébouriffés  et  on  le 
voyait  aux  galeries  éternellement  vétu  d'une  houppelande  ou 
roquelaure  en  drap  gris  mêlé,  sans  agrafes,  ni  pattes  ni  bou- 
tons, que  le  bonhomme  arrêtait  à  la  taille  au  moment  de  tra- 
vailler, avec  n'importe  quoi,  un  bout  de  ficelle,  un  chiffon. 
Tout  le  monde  l'aimait.  Il  était  marié.  Bien  grande,  bien 
épaisse,  bien  commune  surtout  était  M""""  Fragonard.  Et  quel 
goût!  Elle  gâtait  le  peu  de  charmes  qui  avaient  survécu  à  sa 
jeunesse  par  les  désaccords  de  toilette  les  plus  extravagants. 
Peintre  en  miniature,  on  lui  reconnaissait  beaucoup  d'habileté 
en  ce  petit  genre,  et  il  n'était  pas  rare  que  certains  de  ses 
ouvrages  fussent  attribués  à  son  mari.  Elle  avait  rapporté  de 
Grasse  où  elle  était  née,  un  accent  horriblement  prononcé,  et, 
chose  singulière,  si  déplaisant  chez  elle  cet  accent  devenait  une 
séduction,  au  contraire,  dans  la  bouche  de  sa  sœur  M^^^  Gérard. 
C'était  alors  une  harmonie  qui  enchantait.  Du  reste,  rien  qui 
n'allât  à  merveille  à  M"^  Gérard.  Elle  avait  autant  de  taille  que 
jyjme  Fragonard,  mais  autrement  d'élégance  et  d'air,  et  pour  la 
distinction  ne  le  cédait  à  personne.  Pour  tout  dire,  au  super- 
latif l'opposé  de  sa  sœur.  Elle  demeurait  avec  les  époux  Fra- 
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gonard  qui  avaient  aussi  auprès  d'eux  leur  fils  Alexandre.  » 

Voilà  esquissées  de  visu,  chacune  des  physionomies  qui 
peuplaient  l'atelier  du  peintre  dans  sa  vieillesse.  Lors  de  la 
suppression  des  logements  d'artiste  au  Louvre,  les  Fragonard 
allèrent  habiter  tout  près  de  là,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré. 
Mais  ce  déménagement  dut  précéder  de  bien  peu  la  mort  de 
Tartiste,  qui  s'éteignit  dans  la  maison  du  restaurateur  Yéri. 

Malgré  ses  ans,  le  petit  papa  Fragonard  était  toujours  vert, 
toujours  alerte  et  pour  achever  par  quelques  traits  sa  physio- 
nomie sur  la  fin  de  sa  carrière,  nous  avons  une  dernière  lettre 
de  Marguerite  Gérard,  qui  sera  en  même  temps  une  preuve  de 
plus  de  la  sympathie  que  l'artiste  lui  inspirait  et  de  la  persis- 
tante jeunesse  de  caractère  de  celui-ci. 

«  Du      janvier,  an  X. 
«  Ma  chère  sœur  et  mon  cher  beau-frère, 

((  Je  croirais  mal  commencer  l'année  si  je  ne  vous  donnais 
de  nouvelles  assurances  de  mon  attachement.  Vous  y  croirez 
sans  peine,  me  connaissant.  Aimant  payer  mes  dettes,  celle 
que  j'ai  contractée  envers  vous  est  sacrée,  ne  peut  être  acquit- 
tée que  par  une  reconnaissance  éternelle  et  mon  cœur  s'est 
chargé  de  l'acquitter.  Si  le  ciel  un  jour  accorde  à  mes  vœux 
tout  ce  que  je  désire,  votre  bonheur  et  vos  jours  seront  sans 
fin  et  tous  les  ans  je  recommencerai  ma  lettre. 

((  La  plus  sincère  de  vos  amies, 

((  Marguerite  Gérard. 

((  Il  est  fort  heureux  pour  moi,  voulant  vous  souliaitfM*  In 
bonne  année,  de  m'y  être  prise  la  veille.  L'on  dit  ordinaire- 
ment que  bonne  volonté  tient  lieu  de  tout.  Je  me  suis  prouvée 
que  bonne  volonté  sans  esprit  ne  tient  lieu  de  rien.  Pourtant, 
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luoii  1)011  ami,  il  faut  que  j(^  vous  la  souhaite.  Vous  souhaite- 
rais-jc  (l(*  la  gaieté,  de  Tesprit,  du  tah^nt,  du  génie,  de  Tama- 
bilité,  des   amis,  une  ami(»?  Vous  possédcv.  tout  cela.  Mais 


P  E  T  I  T  E    F  I  L  L  E    E  P  E  L  A  N  T    S  E  S    L  E  T  T  K  K  S 

D'après  un  dessin  à  la  sépia. 


que  souhaitera  Monsieur?  Quelqu(*s  ducats  de  plus,  deux  ou 
trois  petites  fiUes  pour  jou(vr,  foIàtrcM',  rouler,  secouer,  sau- 
ter, houspiller  toute  la  journée. 

((  S'il  ne  faut  que  cela  pour  être  parfaitement  heureux,  je 
vous  le  souhaite  accompagné  de  plusieurs  autres.  » 
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Ne  voilà-t-il  pas  dépeint,  h»  vrai  Fragonarcl  dont  l'âge 
n'avait  pn  refroidir  l'ardeur,  et  n'est-ce  pas  un  des  meilleurs 
tableaux  que  M"^  (lérard  ait  sigru^s,  dans  cet  amusant  croquis 
intime  où  l'on  croit  apercevoir  ce  bon  Frago  houspillant  encore 
à  soixante-douze  ans  les  petites  filles. 

On  le  voit,  b^  vieux  peintre  était  resté  alerte  et  gai  sous 
les  coups  du  sort.  Doué  d'une  excellente  santé  qu'il  tenait  de 
son  pèr(*,  mort  à  quatre-vingt-dix  ans  d'une  courbature  prise 
à  la  chasse  en  voulant  rapporter  du  gibier  pour  le  baptême 
de  son  petit-iils,  il  faisait  encore  de  grandes  promenades.  Un 
jour,  en  revenant  du  (^Jiamp-de-Mars,  il  eut  chaud,  entra  dans 
un  café  prendre  une  glace.  Une  congestion  cérébrale  s'ensuivit 
qui  l'emporta  le  22  août  1806,  à  cinq  heures  du  matin. 

((  Du  vendredy  22  août  1806.  Acte  de  décès  de  M.  Jean- 
Honoré  Fragonard,  peintre  de  la  ci-devant  académie,  âgé  de 
soixante-quatorze  ans  neuf  mois,  né  à  Grasse,  département  du 
Var,  décédé  aujourd'hui  à  cinq  heures  du  matin,  palais  du 
Tribunat,  maison  de  Véri,  restaurateur,  division  de  la  Butte 
des  Moulins,  époux  de  dame  Marie  Gérard. 

((  Les  témoins  ont  été  MM.  x41exandre-Évariste  Fragonard, 
peintre  d'histoire,  demeurant,  4,  rue  Verdelet,  division  de  la  Halle 
au  Bled,  fds  du  défunt,  et  Jean-Baptiste  Alezard,  propriétaire  ^  » 

Ainsi  mourait  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans,  presque 
inconnu,  ce  vrai  peintre  de  la  gaieté  française.  Prodigue  de 
travaux  élégants  dans  la  plus  élégante  période  du  siècle,  il 
disparaissait  renié,  oublié.  Heureusement  que  le  temps  est 
un  grand  justicier.  A  un  discrédit  absolu,  comme  pour  Watteau, 
comme  pour  Greuze,  a  succédé  une  période  d'enthousiasme, 
un  véritable  regain  de  gloire.  On  a  compris  de  nouveau  tout 

1.  — M"^"-'  Fragonard  mourut  en  1824,  à  l'ùge  de  77  uns. 
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ce  qu'il  y  a  de  charme  dans  ces  œuvres  exquises.  Mais  avec 
le  temps  qui  s'écoule,  un  triage  s'opère,  et  chaque  figure  se 
remet  à  son  plan.  Très  apprécié  de  son  vivant,  trop  dédaigné 
ensuite,  exalté  maintenant  par  quelques-uns,  Fragonard 
reviendra  à  sa  vraie  place  parmi  les  meilleurs  peintres  de 
genre,  l'un  des  plus  spirituels,  l'un  des  plus  harmonieux  du 
xvni'  siècle,  et  restera  le  chantre  de  la  Jeunesse  et  de  l'Amour. 

Ne  pourrait-on  pas,  à  l'exemple  de  M^'^  Gérard,  user  d'une 
image  :  A  la  fin  d'un  beau  jour  qui  a  fait  s'épanouir  les  fleurs 
brillantes  et  mûrir  les  fruits  savoureux,  le  soleil  à  son  déclin, 
lance  encore  dans  l'espace  d'éclatants  rayons,  les  plus  dorés 
peut-être,  répandant  l'harmonie  sur  ce  délicieux  moment  de 
la  journée,  mais  l'on  sent  qu'il  va  bientôt  s'éteindre  dans  de 
prochaines  ténèbres...  Appliquons  la  comparaison  à  la  pein- 
ture de  cette  fin  de  siècle  qui  brille  d'un  si  vif  éclat,  et  Fra- 
gonard à  l'un  de  ces  rayons  d'or,  plein  de  feux,  d'harmonie, 
riche  en  divines  colorations,  mais  c'est  le  dernier  effort  d'un 
art  prêt  à  disparaître.  La  nuit  qui  vient,  sous  la  forme  de 
l'École  de  David,  en  faisant  évanouir  les  dernières  lueurs, 
va  rafraîchir  et  purifier  l'atmosphère,  redonner  de  la  vigueur 
à  l'Art  et  préparer  une  aurore  nouvelle,  d'où  naîtront  le  Ro- 
mantisme et  l'amour  du  vrai,  en  un  mot,  l'École  moderne. 


MARGUERITE  GÉRARD 


|;     d'un  distillateur  d'es- 
sences.   Elle   vint  de 


Marguerite  Gérard, 
née  à  Grasse,  le  8  jan- 
vier 1761,  était  la  fille 


(1761-1837) 


bonne  heure  habiter  à  Paris  avec  sa  sœur  Marie-Anne  qui  avait 
épousé  Honoré  Fragonard,  et  reçut  naturellement  les  leçons 
de  son  beau-frère.  Tout  en  travaillant  dans  son  atelier,  Mar- 


fit  son  premier  essai  :  Petite  fille  jouant  avec  un  chat  emniail- 
lotté,  première  planche  de  M""  Gérard,  dgée  de  16  ans,  177 S. 
—  Vient  ensuite  :  La  Première  Leçon  d Équitation,  T planche, 
dédiée  à  Messieurs  et  dame  A.  fJ.  C.  Elle  a  copié  une  Apo- 
théose de  Franklin,  avec  honmiage  «  à  son  maître  et  bon 
ami  Frago.  »  Quant  à  sa  pièce  la  plus  connue  et  la  plus 
jolie,  Monsieur  F  an  fan  jouant  avec  Monsieur  Polichinelle,  nous 
avons  vu  qu'elle  avait  signé  une  planche  qui  n'était  pas  d'elle, 
mais  de  son  beau-frère. 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  dessins  si  peinés  et  si 
froids  pour  l'édition  parue  en  1796,  du  roman  célèbre  de 
Choderlos  de  Laclos,  les  Liaisons  Dangereuses .  Les  figures  de 
Monnet,  œuvre  pourtant  d'un  bien  petit  génie,  paraissent 
remplies  de  talent  à  côté  des  siennes. 

M'^^  Gérard  exposa  pour  la  première  fois  en  1790,  à  la 
première  exposition  de  la  Société  des  Arts,  Jeune  fille  debout 


guérite  Gérard  avait  commencé  à  graver  à  l'eau-forte  sur  ses 
indications.  C'est  d'après  une  composition  de  Fragonard  qu'elle 
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près  d' inie  table  ;  en  1793,  à  la  môme  Société,  im  tableau  inti- 
tulé f  Arf  (l Aimer.  Elle  figure  plus  tard  aux  Salons  du  Louvre, 
mais  ce  sont  toujours  des  sujets  d'une  rare  insignifiance, 
Jeune  jiJJe  effeuillant  une  Marguerite,  Jeune  fille  jouant  avee  son 
Chat^  Je  nioeeïipais  de  vous,  le  Triomphe  de  Raton,  Raton  et 
Minette.  Son  tableau  les  Regrets  Mérités  eut  pourtant  l'honneur 
d'être  gravé  par  de  Launay,  mais  le  plus  souvent  c'est  son 
frère  Henri  Gérard  qui  les  interprétait  au  pointillé. 

Cette  sentimentalité  de  romance  et  de  dessus  de  cheminée 
plaisait  alors  :  la  jeune  artiste  obtint  beaucoup  de  succès.  «  Il 
vint  un  moment  sous  l'Empire,  dit  Renouvier,  où  les  tableaux 
de  M"*"  Gérard  se  vendaient  mieux  que  ceux  de  Fragonard 
dont  personne  ne  voulait  plus.  » 

Les  critiques  du  temps,  ajoute-t-il ,  prenaient  leurs  épi- 
tbètes  les  plus  tendres  pour  parler  d'elle.  Chaussard,  dans  le 
Pausanias  français  (Salon  de  1806),  s'exprime  ainsi  :  «  L'àme 
candide  et  pure  de  M'^^  Gérard  a  répandu  une  teinte  virginale 
sur  toutes  les  scènes  domestiques  auxquelles  son  pinceau 
prête  tant  de  charmes...  M^^^  Gérard  marche  seule  dans  une 
carrière  où  son  goût  et  ses  mains  habiles  savent  toujours  faire 
éclore  des  fleurs...  L'artiste  a  d'autant  plus  de  mérite  à  bien 
exprimer  des  impressions  de  famille,  qu'elle  s'est  refusée  à 
les  éprouver  pour  n'appartenir  qu'à  son  art.  » 

M^^""  Gérard  a  exposé  pendant  tout  le  temps  de  l'Empire 
et  de  la  Restauration.  Aussi  n'a-t-elle  que  bien  peu  profité 
du  retour  de  faveur  de  l'école  du  xviii^  siècle,  dont,  à  vrai 
dire,  elle  n'a  pas  fait  partie.  Sa  peinture  léchée  rappelle  la 
manière  de  Louis  Roilly  comme  aussi  l'intimité  un  peu  niaise 
de  ses  sujets  de  tableaux.  11  y  aurait  injustice  pourtant  à  ne 
pas  lui  reconnaître  certaines  qualités  de  dessin,  de  modelé  et 
même  de  sentiment. 


APOTHÉOSE   DE  FRANKLIN 
D'après  l'Aquatiutc  attribuée  à  Fragouard. 


SA   VIK   KT  SON  OKUVHE. 


Donnons  copie  d'une  lettre  officielle  émanée  de  Yivant- 
Denon ,  directeur  général  du  Musée  Napoléon,  adressée  à 
M''''  Gérard;  elle  témoignera  de  l'estime  en  laquelle  on  tenait 
l'aimable  artiste,  de  son  temps  : 

A  Ma(l£))ioiseIh  Gf'rard,  peintre,  /tux  Galènes  du  Louvre. 
Musrr  Napoléon.  —  Dilpclioli. 

«  Paris,  ce  81)  rriinaiie  an  XIII. 

((  Sa  Majesté  l'Empereur,  en  visitant  pour  la  seconde  fois 
le  salon  d'Exposition,  a  vu  avec  plaisir  la  noble  émulation 
dont  étaient  animés  les  artistes  et  m'a  chargé  de  délivrer 
en  son  nom,  à  ceux  dont  il  ne  peut  employer  bîs  talents  cette 
année,  et  comme  marque  de  sa  satisfaction,  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  500  francs. 

((  Vous  êtes.  Mademoiselle,  du  nombre*  de  c(uix  qu"d  m'a 
désignés,  et  en  vous  l'annonçant,  j(»  me  félicite  que  cette  occa- 
sion me  procure  l'avantage  de  vous  témoigner  l'estime*  toute 
particulière  que  j'ai  pour  votre  talent. 

«  Agréez,  Mademoiselle,  l'hommage  d(*  ma  parfaite  consi- 
dération. ((  D(Mion.  » 

On  fut  d'ailleurs  toujours  plein  d'attentions  et  d'égards 
pour  M'^^  Gérard,  malgré  la  médiocrité  de  son  talent.  Dans 
une  vente  en  1822,  où  se  trouvait  un  tableau  d'elle,  on  disait  : 
«  (^ette  aimable  artiste  semble  avoir  transmis  dans  ses 
ouvrages,  les  charmes  dont  la  nature  l'a  parée.  Les  jolis  cos- 
tumes qu'elle  employait  dans  ses  productions  seront  toujours 
de  mode  et  de  bon  goût.  Notre  école  lui  en  est  redevable.  » 

Il  pourra  sembler  curieux  d'avoir  le  signalement  exact 
de  M''^  Gérard  dans  son  beau  temps.  Nous  le  trouvons  dans 
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im  (U'rtf  fi  rat  de  Résidence,  délivré  par  la  Commune  de  Paris, 
le  21  germinal  an  H  (1794).  Il  est  de  la  même  provenance  que 
celui  de  Fragonard  : 

((  Nous  soussignés,  etc         Déclarons  que  la  citoyenne 

Margueritte  Gérard,  fille  majeure,  âgée  de  trente-deux  ans,  taille 
de  cinq  pieds  un  pouce,  cheveux  et  sourcils  bruns,  yeux 
bruns,  nez  l)i(m  fait,  bouche  petite,  menton  pointu,  visage 
ovalle,  teint  vif  et  animé,  demeure  actuellement  gallerie  du 
Louvre,  n""  1 ,  etc. ..  » 

M""  Gérard  ne  se  maria  point  et  mourut  en  1837  à  l'âge 
de  soixante-seize  ans.  Sa  peinture  correcte  manque  d'origina- 
lité et  ses  tableaux  risqueraient  fort  de  passer  inaperçus 
sans  la  chance  qu'elle  a  eue  d'être  la  belle-sœur  d'un  grand 
peintre.  La  gloire  de  Fragonard  illumine  comme  d'un  cha- 
toyant reflet  les  ternes  productions  de  son  pinceau  et  l'affec- 
tion du  charmant  artiste  la  fera ,  plus  sûrement  que  ses 
ouvrages,  passer  à  la  postérité. 


ON   NE   s'avise   jamais   DE  TOUT 
D';xi)i-f^s  la  Gi'avuro  de  Patas. 


A.-E.  FRAGONARD 


(1780-1850) 


Fragonard,  peintre  d'his- 
toire et  statuaire,  fils  d'Ho- 
noré, naquit,  suivant  Jal,  à 
Grasse,  en  octobre  1780. 


Alexandre  -  Évariste 


Cet  artiste,  qui  a  beaucoup  produit,  eut  de  son  temps  une 
grande  notoriété,  mais  est  maintenant  profondément  oublié. 

D'abord  élève  de  son  père,  il  entra  très  jeune  dans  l'ate- 
lier de  David.  Il  fit  quelques  dessins  pour  les  livres,  entre 
autres  les  figures  des  Œuvres  de  Gréeourt^  1796.  Dès  sa 
jeunesse,  il  eut  du  succès.  Ainsi  dans  un  concours  de  l'an  III, 
ouvert  par  la  Convention  Nationale,  Fragonard  fils  obtint  un 
prix  de  3  000  francs  sur  l'esquisse  qu'il  avait  présentée:  le 
tableau  à  faire  à  son  choix. 

((  C'était,  dit  Jal,  un  peintre  laborieux,  fécond  autant  que  son 
père.  Il  retint  de  la  manière  de  celui-ci,  l'amour  de  l'effet  poussé 
à  l'excès  et  l'exécution  rapide.  Son  style  est  flamboyant.  » 

Sous  le  Consulat,  Fragonard  fils  fut  appelé  par  Lucien 
Bonaparte  pour  orner  sa  maison  de  campagne  au  Plessis- 
Chamant.  En  1806,  il  publia  un  ouvrage  au  trait  qui  n'a  pas 
été  terminé.  L'ayant  adressé  à  son  ancien  maître  Louis  David, 
celui-ci  lui  répondait  le  23  vendémiaire  an  XIV  : 

((  Je  suis  bien  sensible,  mon  bon  ami,  à  votre  tendre  sou- 
venir; il  me  prouve  que  je  suis  présent  à  votre  mémoire.  J'ai 
reçu  avec  bien  de  la  satisfaction  votre  ouvrage  et  j'ai  eu  un 
plaisir  incroyabU»  à  le  parcourir.  (^ontinu(v.,  mon  bon  ami, 
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VOUS  êtes  né  pour  aller  loin  ;  quand  on  fait  à  vingt-quatre 
ans  une  pareille  œuvre,  on  doit  s'estimer  heureux.  Je  félicite 
votre  brave  père  et  je  me  mets  à  sa  place.  Qu'il  jouisse  com- 
plètement de  la  liberté  qu'il  vous  a  laissée  dans  les  arts  ;  car 
il  a  senti,  en  habile  homme,  qu'il  n'y  avait  point  une  seule 
route  pour  arriver  au  but  et  le  nom  de  Fragonard  sera  dis- 
tingué dans  tous  les  genres.  J'embrasse  bien  votre  tendre 
mère  et  je  n'oublie  pas  M"^  Gérard,  la  postérité  m'en  ferait 
trop  de  reproches. 

((  Votre  ami  sincère»,  «  David.  » 

Alexandre  Fragonard  fit  les  projets  de  nombre  de  monu- 
ments qui  ne  furent  jamais  exécutés,  tel  un  obélisque  avec 
bas-reliefs  qui  devait  s'élever  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf. 
Les  événements  de  1815  ne  permirent  pas  d'exécuter  ce  grand 
travail  dont  les  dessins  étaient  approuvés  de  l'Empereur.  Il 
en  fut  de  même  des  travaux  de  sculpture  du  fronton  de  la 
Madeleine  dont  il  avait  été  chargé. 

Ses  tableaux  sont  nombreux.  Citons  parmi  les  principaux: 
les  Bergers  de  Virgile,  Pyrrhus  enfant  ehez  Glausias,  Psyché, 
François  /'  armé  eheralier  par  Hagard,  et  Le  Priniatiee  mon- 
trant à  François  F'  les  achats  faits  en  Italie  (plafonds  du 
Louvre)  ;  Henri  IV  et  Sali  g  chez  (lahrielle  d'Fstrées  (chez 
M.  Mourier,  à  Nimes)  ;  Jeanne  d'Arc  faisant  son  entrée  à  Orléans 
(musée  d'Orléans)  et  Jeanne  rl Arc  montant  au  Bûcher;  Entrée  de 
Charles  de  Blois  dans  la  ville  de  Saint-Quentin ,  l'Evéque  de  Li- 
sieux  prend  les  Huguenots  sous  sa  protection,  Marie-Thérèse  pré- 
sentant S071  fils  aux  Hongrois,  et  beaucoup  d'autres  peintures. 

En  fait  de  sculptures,  la  statue  colossale  en  bronze  de 
Pirhegru,  celle  de  Jeanne  de  Lacal,  etc. 

Alexandre  Fragonard  a  fait  encore  un  grand  nombre  de 
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lithographies  pour  roavrage  do  la  France  PitforesqKe  de 
Taylor  et  Nodier.  Il  avait  fourni  de  nombreux  dessins  et  mo- 


A  L  K  X  A  N  I)  R  E    F  R  A  G  O  N  A  R  D 

l)';i[)i'(''.s  son  df'ssiii  au  ci'ayon  iioii\ 


dèles  de  seulptur*e  i\  hx  niîiuul'îietui'e  de  Sèvrcîs,  et  c'est  (hms  eet 
établissement  natioiuil  (pTil  pl.'ieîi  sou  fils  Tfiéophi le  l'ragonai'd, 
qui  s'y  est  distingué  comme  peiutr'e  sur  poi'celaine. 


HONORÉ  FRAGO^ARD. 


Alexandre-Évariste  Fragonard  mourut  à  Paris  le  10  no- 
vembre 1850,  âgé  de  soixante-dix  ans. 

La  descendance  directe  du  peintre  Honoré  Fragonard, 
existe  encore,  mais  son  arrière-petit-fils,  Antonin  Fragonard, 
mort  il  y  a  deux  ans,  est  le  dernier  de  la  famille  qui  se  soit 
occupé  d'art. 


LE  PORTRAIT 
D'après  un  Dessin. 


ALLÉGORIE    DE    LA    VILLE    DE    N  A  P  L  E  S 
D'après  la  gravure  de  Saint-Aubin  dans  le  Voyage  de  Saint-Non. 


X 


ACTE  DE  MARIAGE  DE  FRAGONARD 

d'après  la  copie  prise  par  mm.  de  (tOncourt,  sur  les  registres 

DE    LA    paroisse    DE    S  A I  N  T  -  L  A  M  R  E  R  T    DE  VAUGIRARD 

L'an  mil  sept  cent  soixante-neuf,  le  dix-sept  juin,  vu  la  permission  à 
nous  adressée  par  messire  Chapeau,  curé  de  Saint-Germain  de  Lauxer- 
rois,  en  datte  du  quinze  de  ce  mois,  de  célébrer  le  présent  mariage  ;  vu  la 
publication  d'un  ban  l'aitte  pour  l'époux  et  l'épouse  en  l'église  cathédrale 
et  paroissiale  de  Grasse,  en  Provence,  le  troisième  dimanche  après  la  Pente- 
côte, sans  opposition,  comme  il  nous  appei't  par  le  certificat  portant  les 
extraits  des  parties  en  datte  du  cinq  juin  dei'nier,  légalisé  le  môme  jour, 
dispense  des  deux  autres  bans  accoi*dé(^  par  M*^'"  l'éveque  de  Grasse 
en  datte  du  4  juin  dernier,  insinué  et  contrôlé  le  cinq;  vu  aussi  la  publi- 
cation d'un  ban  faite  pour  l'époux  et  pour  l'épouse  en  la  paroisse  de  Saint- 
Germain  de  Lauxerrois  le  vingt  et  un  mai  dernier  sans  opposition  comme 
il  nous  appert  par  le  certificat  de  monsieur  Armery,  vicaire  de  la  ditte 
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paroisse,  en  datte  du  quinze  du  présent,  dispense  des  deux  autres  bans 
accordée  par  M^""  l'archevêque  de  Paris,  en  datte  du  vingt-sept  mai  der- 
nier portant  permission  de  fiancer  le  même  jour,  signé  Christophe,  arche- 
vêque de  Paris,  insinué  le  même  jour,  signé  Chauveau  ;  vu  le  consente- 
ment des  père  et  mère  de  la  future  passé  devant  le  conseiller  du  Roy. 
notaire  garde-notte,  à  Grasse,  du  septième  de  septembre  de  Tannée  dernière, 
légalisé  par  M.  Defaudon,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  général  en  la  séné- 
chaussée de  la  ditte  ville  de  Grasse,  en  datte  du  cinq  juin  dernier,  ce 
jourd'huy  ont  été  mariés  avec  notre  permission  et  ont  reçu  la  bénédic- 
tion nuptiale  de  messire  Jean-Baptiste-Augustin Granchier,  prêtre,  licentié 
es  loix  et  vicaire  de  Saint-Germain  de  Lauxerrois,  sieur  Jean-Honoré 
Fragonard,  peintre  de  l'académie  royalle,  fils  majeur  de  François  et  de 
défunte  Françoise  Petit  ses  père  et  mère,  d'une  part,  et  demoiselle  Marie - 
Anue  Gérard,  (ille  mineure  de  Claude  et  de  Marie  Gilette  ses  père  et  mère, 
d'autre  part,  tous  deux  de  fait  domiciliés  au  Louvre,  paroisse  Saint-Ger- 
main Lauxerrois  et  de  droit  de  l'église  cathédrale  et  paroissiale  de 
Grasse,  en  Provence  ;  ont  assisté,  du  côté  de  l'époux,  François  Fragonard, 
son  père,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  au  Louvre,  François  Grognet,  de 
cette  paroisse,  et  du  côté  de  l'épouse,  Jean  Gérard,  son  frère,  bourgeois  de 
Paris,  y  demeurant,  Marché-Neuf,  paroisse  Saint-Germain  le  Vieux,  mes- 
sire Denis-Martial  Cochemer,  prêtre  de  Saint-Germain  Lauxerrois,  y 
demeurant,  lesquels  témoins  nous  ont  certifiés  des  âges,  domiciles, 
libertés,  catholicité  des  parties  ainsi  que  dessus,  et  au  désir  de  l'ordon- 
nance ont  signé  :  Fragonard,  Gérard,  Cochemer,  Fragonard,  Grognet, 
Granchier,  A.  Rousselle,  curé. 


NOTE  SUR  LA  VENTE  APRÈS  DÉCÈS  DE  BERGERET 

Bergeret  tenant  une  grande  place  dans  cette  étude,  le  lecteur  sera 
peut-être  curieux  de  connaître  plus  en  détail  la  collection  qu'il  avait 
formée. 

Nous  devons  au  catalogue  de  la  vente  après  décès  de  Bergeret,  qui  eut 
lieu  le  lundi  24  avril  1786  et  jours  suivants,  dans  son  hôtel  rue  du  Temple 
au  coin  du  boulevard,  et  qui  nous  a  été  gracieusement  communiqué  par 


LA  BASCULE 
D'après  la  Gravure  do  Beauvurlot. 
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M.  le  baron  J.  Piclion,  de  connaître  par  le  menu,  le  mobilier  artistique 
que  le  financier  amateur  avait  réuni  chez  lui. 

Et  d'abord  voici  le  titre  exact  :  Catalogne  des  tableaux  des  trois  écoles^ 
gouaches,  miniatures,  pastels,  dessins  et  estampes,  bustes,  vases,  colonnes  et 
tables  de  ynarbre,  figures  de  bronze^  terres  cuites,  porcelaines,  meubles 
d'acajou,  feux,  bras  et  girandoles  en  bronze  doré,  bijoux,  camées,  figures 
moulées  sur  V antique  et  autres  effets  précieux,  qui  composoient  le  cabinet 
de  feu  M.  Bergeret,  commandeur,  trésorier-honoraire  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  receveur  général  des  fmances,  etc.,  à  Paris, 
Delalande  et  JuUiot  fils,  1786. 

Suit  une  petite  notice  dans  laquelle  les  experts  constatent  que  Ber- 
geret «  né  avec  un  goût  décidé  pour  la  peinture,  en  faisait  ses  délices  dans 
ses  momens  de  loisirs,  et  fut  Fami  des  artistes  de  son  siècle  et  le  protec- 
teur des  talens  ».  Ils  ajoutent  que  dans  ses  voyages,  oii  il  se  faisait  accom- 
pagner par  des  artistes  célèbres,  il  sut,  aidé  de  leurs  lumières,  recueillir 
des  bronzes  et  des  marbres  d'une  beauté  supérieure,  et  quelques  bons 
tableaux. 

Nous  remarquons  dans  ceux-ci  deux  Pannini,  représentant,  l'un 
l'extérieur  et  l'autre  l'intérieur  de  Saint-Pierre  de  Rome,  où  la  perspec- 
tive était  remarquable,  adjugés  à  8  200  livres.  Le  fils  de  Bergeret 
rachète  303  livres  douze  vues  de  monuments  de  Ycnise  par  Van  Yitelli. 
On  remarque  encore  le  Martyre  de  Sainte  Catherine  de  Yéronèse,  prove- 
nant de  la  vente  du  duc  de  Tallard  et  vendu  580  livres;  quelques  hollan- 
dais, un  Hais,  un  Rembrandt,  un  Jordaëns,  un  beau  Van  den  Eckout,  et 
d'autres  tableaux  rapportés  d'un  voyage  en  Hollande.  Dans  l'École  fran- 
çaise, un  Claude  Lorrain  vendu  555  livres,  une  tête  déjeune  homme  de 
Grimou,  achetée  par  M"'*"  de  Changran,  deux  très  beaux  Joseph  Vernet, 
adjugés  9  400  livres  à  l'amateur  Godefroy,  et  des  toiles  de  Pierre  Huet, 
Lagrenée,  Robert-Hubert,  deux  têtes  de  jeunes  filles  de  Greuze,  dont  une 
achetée  par  JuUiot  pour  le  duc  de  Liancourt,  mais  c'est  Boucher  qui 
prime  tous  les  autres  artistes  de  son  temps,  même  Fragonard,  dans  cette 
collection. 

Bergeret  d'abord  avait  commandé  le  portrait  de  son  artiste  favori  à 
Roslin,  le  grand  portraitiste  suédois,  devenu  si  français  :  Portrait  de 
M.  Boucher  vu  à  mi-corps,  la  tête  de  trois  quarts,  le  bras  droit  appuyé  sur 
le  dos  d'un  fauteuil  et  tenant  à  la  main  un  portecrayoïi.  W  ne  s  y  trouvait 
pas  moins  de  quarante-trois  morceaux  peints  par  ]]oucher,  des  paysages 
charmants,  des  pastorales,  des  mythologies,  les  arts  figurés  par  des  enfants 
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avec  attributs  en  quatre  tableaux  de  forme  ovale,  quatre  autres  peintures 
à  sujets  chinois  qui  furent  achetées  par  Paris  de  Montmartel,  et  toutes 
sortes  de  compositions  et  d'esquisses  dues  à  son  génie  facile  et  coloré. 
On  trouve  également  quelques  morceaux  des  artistes  qu'il  avait  con- 
nus en  Italie,  Berthélemy,  Vincent,  enfin  de  Fragonard,  la  première 
pensée  du  Corésus,  quatre  dessus  de  portes  représentant  les  arts  sous  des 
figures  allégoriques,  quatre  autres  allégories  représentées  par  des  enfants, 
ces  panneaux  acquis  355  et  199  livres  par  l'abbé  de  Saint-Non,  enfin 
deux  compositions  :  Jeunes  garçons  et  jeunes  filles  se  balançant  sur  une 
branche  d'arbre  et  Bergers  et  bergères  jouant  à  la  palette. 

Quelques  gouaches  de  Lalieinant,  des  pastels  de  Boucher,  quelques- 
unes  de  ces  charmantes  têtes  de  jeunes  filles  que  l'on  connaît,  une  soixan- 
taine d'importants  dessins  du  même  maître,  têtes  d'études,  études  de 
femmes,  paysages,  sujets  religieux,  chasses,  montrant  en  quelle  estime 
le  financier  avait  le  talent  de  Boucher.  Un  seul  dessin  important  de  Fra- 
gonard, les  Grâces,  et  huit  études  de  figures  et  paysages  à  la  pierre  noire, 
le  tout  vendu  60  livres. 

Passons  les  estampes  pour  arriver  aux  vases,  fûts,  colonnes  en  marbre 
antique,  et  ces  urnes  de  porphyre,  de  granit  rose,  de  vert  et  rouge  antiques, 
d'albâtre  oriental,  montés  d'ornements  de  bronze  doré  à  l'or  moulu,  si  fort 
à  la  mode  pour  la  décoration  des  appartements  ;  Bergeret  en  possédait  un 
remarquable  assortiment,  en  grande  partie  rapporté  de  son  voyage  d'Italie. 
Lenoir-Dubreuilb,  le  marquis  de  Laniure,  M.  de  Montfermeil  et  M.  de 
Courmont  sont  parmi  les  principaux  acquéreurs.  Suivent  les  bronzes  et 
terres  cuites  de  Clodion,  le  séduisant  artiste  qui  nous  paraît  avoir  tenu, 
en  sculpture,  dans  les  sympathies  du  financier,  la  place  (jue  tinrent  Bou- 
cher ou  Fragonard  en  peinture.  Il  y  avait  là  une  Jeune  fille  caressant  le 
dieu  Pan  qui  devait  être  quelque  chose  d'assez  croustillant.  Sa  figure  de 
Minerve,  rachetée  par  Bergeret  fils  361  livres,  des  vases  aux  anses  figurant 
des  dauphins  ou  des  serpents,  avec  sujets  de  bacchantes  au  pourtour,  de 
nombreux  bas-reliefs  à  sujets  de  saturnales.  De  plus  Bergeret  avait  voulu 
rapporter  les  reproductions  des  statues  qui  l'avaient  le  plus  frappé  pendant 
son  voyage,  et  possédait  entre  autres  une  belle  réduction  du  Moïse  de 
Michel-Ange.  On  trouve  encore  les  noms  du  ]5ernin,  de  Boizot  et  de 
Pajou. 

Une  particularité  de  ce  catalogue  montre  le  culte  presque  superstitieux 
de  Bergeret  pour  les  bêtes.  Ainsi  il  avait  fait  exécuter  par  Clodion  une 
terre  cuite  en  mémoire  d'un  serin  chéri:  Petit  Monument  exécuté  pour  un 
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serin,  le  tout  appuyé  sur  un  obélisque^  acheté  1 23  livres  par  M.  de  Courmont. 
Une  antre  terre  cuite  du  même  artiste  représentait  Deux  Chiens  debout 
soutenant  un  piédestal  sur  lequel  est  une  urne  et  un  chien  sur  un  coussin. 
Ne  seraient-ce  pas  là  les  cendres  de  la  levrette  peinte  à  Rome  quelques 
années  auparavant  par  Vincent  ou  de  la  chienne  caniche  peinte  par  Huet? 
Ces  artistiques  hommages  à  la  fidélité  peignent  bien  la  bonté  de  cœur 
un  peu  naïve  du  financier. 

Bergeret  possédait  encore  des  tables  de  marbre,  l'une  d'elles,  en  por- 
phyre vert,  rachetée  405  livres  par  Bergeretfils,  des  pendules  à  équations 
de  Leroi  et  de  Bâillon,  de  riches  girandoles  soutenues  par  des  figures  de 
femmes,  des  feux,  bras,  commodes  d'acajou  richement  montées  de 
bronze,  de  la  porcelaine  du  Japon,  des  bi  joux,  et  môme  des  instruments 
d'astronomie.  En  somme,  le  mobilier  d'un  homme  de  goût,  aimant  à 
s'entourer  des  ouvrages  dus  aux  meilleurs  artistes  de  son  temps. 

La  vente  produisit,  non  compris  certains  meubles  et  bijoux,  la  somme 
de  88  917  livres. 


CERTIFICAT  DE  CIVISME  DÉLIVRÉ  A  FRAGONARD  EN  1793 

COMMUNE    DE    PARIS    SECTION    DES  THUILLERIES 

Cerlifirjit  de  civisme  {enregistré  sous  le  4^98). 

Du  25  floréat,  an  IP  de  la  République  française  une  et  indivisible, 
appert  par  procès-verbal  de  la  séance  du  dit  jour  sur  la  demande  d'un 
certificat  de  civisme  faite  par  le  citoyen  Jean-Honoré  Fragonard,  peintre, 
avant  et  depuis  la  Révolution,  actuellement  conservateur  du  museume,  âgé 
de  61  ans,  natif  de  Grâce,  district  de  Grâce,  département  du  Var,  demeu- 
rant ^«îZ/ey/e  du  Louvre,  /i"  1,  dans  l'arrondissement  de  cette  section  ;  que 
l'assemblée  générale  a  renvoyé  la  demande  du  dit  citoyen  à  son  comité 
de  surveillance,  poui*  faire  toutes  les  informations  nécessaires,  afin  de 
s'assurer  de  son  civisme  ;  d'après  le  rapport  quia  été  fait  par  ledit  comité, 
ledit  citoyen  requérant  s'étant  soumis  à  la  censure,  après  avoir  été  affiché 
au  terme  de  la  loi. 

L'assemblée  générale  accorde  au  dit  citoyen  son  certificat  de  civisme. 
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Suit  1111  signalement  pareil  à  celui  que  nous  avons  déjà  transcrit, 
avec  cette  seule  mention  nouvelle,  qu'il  est  dit  «  résidant  à  Paris  depuis 
cinquante-six  ans,  et  dans  la  section  depuis  (piinze  ans  ». 

I*iiis  après  les  signatures  de  Charpentier,  président,  Bugleau,  secré- 
taire, Geor^^e^  rapporteur,  Cha?nôellan,secré['dh'Q  greffier,  le  visa  du  comité 
révolutionnaire,  section  des  Thuilleries,  ce  24  prairial,  l'an  IV  de  la  Répu- 
blique française  une  et  indivisible,  Moreaif,  C/iarvct,  Caudry,  Gidnel, 
Pllot,  Mouein,  Briineton,  couiinissaires. 


MANUFACTURE  DES  GOBELINS 

MÉMOIRE  d'lN  tableau  FAIT  POU  H  LE  SERVICE  DU  ROY  SOUS  LES 
ORDRES  DE  M.  LE  MARQUIS  DE  M  A  R  I G  N  Y,  G  O  M  M  A  N  D  E  U  R  DES  ORDRES 
DU   ROY,    PAR    FRAGONARD,   POUR    l'aNMÉE    1  765. 

Ce  tableau,  de  12  pieds  6  pouces  de  largeur  sur  9  pieds  6  pouces  de 
hauteur,  est  destiné  à  être  exécuté  en  tapisserie  à  la  manufacture  des 
Gobelins. 

Le  sujet  représente  le  Grand-Prètre  Corésus  qui  se  sacrifie  pour  sauver 
Callirhoé.  Estimé  2  400  livres. 

Je  soussigné,  secr(^taire  perpétuel  de  l'iVcadémie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture,  certifie  à  M.  le  marquis  de  Marigny,  directeur  et  ordon- 
nateur général  de  ses  Bâtiments,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  m'a  donné, 
que  l'ouvrage  mentionné  au  présent  mémoire  a  été  fait  pour  le  service 
du  Roy. 

S/.gm'  ;  GOCHIN. 

Paris,  le  23  août  1767. 

De  Tordre  et  en  présence  de  M.  le  marquis  de  Marigny,  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils,  commandeur  de  ses  ordres,  directeur  et  ordonnateur 
général  des  Bâtiments,  Jardins,  Arts,  Académies  et  Manufactures  de  Sa 
Majesté,  nous,  Ange-Jacques-Gabriel,  premier  architecte  du  Roy, inspec- 
teur général  des  Bâtiments  de  Sa  Majesté,  en  vertu  de  la  déclaration  du 
Roy,  du  7  juin  1708,  et  en  présence  de  MM.  les  intendant  et  contrôleur  gé- 
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néral  des  Bâtiments,  Jardins,  Arts  et  Manufactures,  soussignés,  avons  fait 
la  réception  d'un  tableau  de  12  pieds  6  pouces  de  largeur  sur  9  pieds 
(3  pouces  de  hauteur,  représentant  Je  Grcmd-Prêtre  Corésm  qui  se  sacrifie 
pour  sauver  Callirhoé,  ledit  tableau  destiné  pour  être  exécuté  en  tapisserie 
à  la  Manufacture  royale  des  Gobelins  et  peint  par  M.  Fragonard,  peintre 
du  Roy,  pendant  l'année  4765.  Lequel  tableau  nous  avons  trouvé  d'une 
belle  composition  et  exécution. 

Lesquels  ouvrages  de  peintures,  nous,  premier  architecte  du  Roy,  et 
nous,  intendant  et  contrôleur  général,  soussignés,  avons  arrêté  à  la  somme 
de  2  400  livres. 

S/V/mi  ;  GABRIEL,  RILLAUREL,  SOUFFLOT. 
Fait  à  Paiis,  le  20  septembre  1770. 

Documents  communiqués  par  M.  Gerspacli  à  la  Revue  de  l'Art  français 
(avril  1888). 
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D'après  l'eau-forte  de  Le  Cari)entier. 


MÉDAILLON    ORNÉ  d'eNFANTS 
D'après  l'aquatinte  de  Saint-Non  pour  un  titre  des  Fmf/ments  c/ioisis  dans  les  Eglises  d'Italie. 


Fragonard,  peint  par  lui-même  dans  sa 
vieillesse.  —  Toile;  h.  97,  1.  44  cent. 
—  Vente  Walferdin  (n°  74);  Musée  or 
Louvre. 

Fragonard,  par  lui-même.  —  (Assis 
dans  un  intérieur,  le  bras  droit  ap- 
puyé sur  une  table,  tenant  à  la  main 
une  lettre  dépliée  ;  près  de  lui  un 
portefeuille  de  dessins.)  —  Toile; 
h.  57,  1.  45  cent.  —  Vente  Huot-Frago- 
nard  (187G);  5400  fr.  Collection  de 
M"^°  Kestaer. 

Fragonard,  par  lui-môme,  peignant  Ja 
miniature.  —  Toile;  h.  44,  1.  36  cent.  — 
Collection  de  M.  J.  Dollfus. 

Fragonard,  par  lui -môme,  grandeur 
nature.  —  Dessin  au  crayon  noir  es- 
tompé relevé  de  sanguine.  —  Chez 
M.  Henri  Péreire. 


Fragonard,  par  lui-môme.  —  Dessin  en 
forme  de  médaillon,  au  crayon  re- 
haussé de  sanguine.  —  Vente  Huot- 
Fragonard  (1876);  50  fr.  Collection  de 
M.  C.  Groult. 

Fragonard,  par  lui-môme.  —  Autre  mé- 
daillon, dessin  au  crayon.  —  Vendu 
avec  celui  de  M^^*"  Gérard,  vente  Huot- 
Fragonard  (1876);  75  fr.  CoUection  de 
M.  C.  Groult. 

Fragonard,  dessiné  par  Lemoine.  —  Au 
crayon  noir  estompé  relianssé  de  blanc. 
Ce  portrait  a  été  giavc  |»ar  de  jMare 
pour  M"^°  V^«  Lefilleul.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  325)  ;  505  fr. 

Fragonard,  peint  en  miniatuie  par 
M'^'^  Gérard.  —  A  l'huile  sur  carton; 
h.  8,  1.  5  cent.  C'est  d'après  cette  mi- 
niature qu'a  été  exécuté  le  poi'trait  à 
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l'eau-forte  de  Le  Carpentier;  gravé 
également  par  Le  Rat.  —  Vente  Wal- 
ferdin;  520  fr.  Chez  M.  Rouquette. 

Fragonard,  peint  en  miniature  par 
Alexandre  Fragonard.  —  Sur  ivoire, 
l'orme  ronde.  —  Chez  M.  Greppe. 

Fragonard,  par  lui-même.  —   Dessin  I 


à  la  mine  de  plomb.  On  lit  au  bas  : 
Se  ipsiim  delineahat  Frago  apud  de 
Bergeret  anno  1189.  —  Vente  Wal- 
ferdin  ;  415  fr.  Chez  M.  Eugène 
Paillet. 

Fragonard,  par  Alexandre  Fragonard. — 
Toile.  —  Chez  M.  Lindet. 


FLEURON    DE    DÉDICACE     A    LA    REINE    M  A  R.  I  E  -  A  N  T  0  I  N  E  T  T  E 

Tiré  du  Vnynge  à  Naples. 


L'Abdication  de  Marie-Stuart.  —  Peinture 
sur  bois  dans  la  manière  des  hollan- 
dais; h.  31,1.  23  cent.— Vente  Walferdin 
(n°20);  830  fr.  chez  M.  Borthon,  à  Dijon. 

L'Abreuvoir.  —  Marche  d'Animaux.  — 
Peintures  sur  toile  en  pendant;  li.  18, 
1.  52  cent.  —  Vente  ^tienne  Arago 
(1872);  445  fr. 

L'Abreuvoir.  —  Toile  ;  h.  53, 1.  G5  cent.  — 
Vente  Laperlier  (18G7);  790  fr.  I^^  vente 
Walferdin  (succession);  1  230  fr.  Chez 
M™''  Ch.  Kestner. 

L'Absence  des  Père  et  Mère  mise  à  profit. 


Peinture  décrite  par  Diderot  dans  son 

Salon  de  1765,  bien  (|n'elle  ne  soit  pas 

portée  au  livret. 
Achille  demandant  des  Armes  à  Vénus.  — 

Esquisse  sur  toile;  h.  33,  I.  25  cent.  — 

Collection  de  M.  Diîglise. 
L'Adoration  des  Bergers.  —  important 

tableau  du  maître.  Toile;  h.  27,  I.  34  p. 

— •  Vente  du  mai'quis  de  Véri  (i785); 

9  501  livres;  adjugé  à  l'expert  Paillet. 
L'Adoration   des   Bergers.    —  Esquisse 

peinte  sur  toile;  h.  57,  1.  44  cent.  1/2. 

Musée  dm  Lillk. 
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Allégorie  de  la  Peinture.  —  Toile,  forme 
dessus  de  porte;  h.  42,  l.  107  cent.  — 
Vente  Rochard  (186G);  105  fr. 

L'Alliance  de  la  France  et  de  l'Allemagne, 
sous  la  lornie  d'une  allégorie.  —  Toile. 

—  Vente  Baroilhet  (1856);  90  fr.  ; 
Chez  M.  Drlicourt. 

L'Amant  pressant.  —  (Dans  un  salon,  une 
jeune  dame  en  satin  blanc,  assise  sur 
un  canapé,  est  vivement  pressée  par  un 
galant  qui  l'oblige  a  tirer  le  cordon  de 
la  sonnette.)  Toile;  h.  37,  1.46  cent.  — 
Vente  Pailu  (de  Poitiers,  1 863)  ;  4550fr. 

Les  Amants.  —  Toile;  h.  24,  I.  31  cent. 

—  Vente  ***  (1873);  210  fr. 

Les  Amants  heureux,  —  (Voir  V Instant  dé- 
siré.) 

Amour  tenant  son  Arc  dans  un  Buisson 
de  Roses.  —  Toile  de  forme  ovale; 
h.  20,  1.  16  pouces. —  Vente  du  prince 
de  Conti  (1777j;  363  livres;  vente  Ran- 
don  de  Boisset  (1787);  710  livres; 
Paillet,  pour  le  comte  de  Merle. 

L'Amour  (armé  d'une  flèche,  un  doigt  sur 
la  bouche,  a  moitié  caché  par  un  buis- 
son de  roses).  —  Toile  ovale;  h.  32, 
I.  44  cent.  —  Vente  ***  (1873);  1  450 fr.; 
vente  Laurent-Richard  (1886);  3  000  fr. 

L'Amour  avec  les  attributs  de  la  Folie. 

—  Toile  de  forme  ovale;  h.  19  pouces 
6  lignes,  1.  16  pouces.  —  V^eute  faite 
par  Paillet  il777j;  251  livres. 

L'Amour.  —  La  Folie.  —  Peintures  sur 
toile;  h.  20,  i.  16  pouces  1/2.  —  Les 
deux  tableaux  ensemble,  vente  du 
marquis  de  Véri  (1785);  427  livres.  Ce 
sontprobablenient  les  mêmes  peintures 
qui  se  trouvent  actuellement  chez  M.  le 
BARON  Alphonse  dk  Rotiisciiild,  au  châ- 
teau de  Boulogne-sur-^eine. 

L'Amour.  —  Vu  a  mi-corps,  le  jeune  dieu 
tient  une  rose;  une  écharpe  est  pas- 
sée autour  de  son  bras.  Grisaille  sur 
toile,  de  forme  ovale;  h.  18,1.  15cent. 

—  Vente  iMax.  Kahn  en  1879;  800  fr. 
L'Amour- Folie.  —  (Répétition  du  sujet 

traité  souvent  par  Fragonard.)  Toile 
de  forme  ovale;  h.  56,  1.  44  cent.  — 
Vente***   (1874);  2400  fr.  Collection 

de  M.  C.  (iROULT. 


L'Amour-Folie.  —  Toile.  —  Collection 
de  M.  EuDOXE  Marcille. 

Amour  couché  lançant  une  Flèche.  —  Pe- 
tite Fille  nue  jouant  avec  des  Colombes. 

—  Dessus  de  porte  cintrés,  peints  sur 
toile.  Sur  le  second,  le  monogramme 
C.  S.  V.  (Courtiii  de  Saint-Vincent).  Ces 
peintures  proviennent  du  chcàteau  de 
Saint-Vincent,  près  de  Roanne.  Elles 
faisaient  partie  de  la  décoration  du  sa- 
lon que  M.  de  Saint-Vincent  avait  fait 
peindre  par  Fragonard,  sur  les  indi- 
cations de  Voltaire  et  dont  le  sujet 
était  :  les  Religions  du  monde.  —  Chez 
M.  Louis  Panis. 

Amours  sur  des  Nuages.  —  Toile  de 
forme  ovale;  h. 30,  1.32  cent. —  Vente 
Marcille  (1857);  vente  J.  Rurat  (1885); 
800  fr. 

Les  Amoureux.  —  Toile  de  forme  ovale, 
en  largeur.  —  Chez  M.  Déglise. 

Les  Amours  des  Bergers.  —  (Panneaux 
décoratifs  de  Grasse.)  Voir  les  Progrés 
de  l'Amour  daits  le  cœur  des  jeunes  filles. 

Amours  endormis.  —  Peintures  sur  toile, 
en  pendants,  forme  dessus  de  porte. 

—  Exposition  des  Alsaciens-Lorrains  en 
1 874  .Collection  de  Sir  Richard  Wallace. 

Amours  endormis  sur  des  Roses.  —  Pein- 
ture sur  toile  en  grisaille,  forme  dessus 
de  porte;  h.  84,  l.  1™,16.  —  Vente  du 
de  La  Rochebousseau  (1 873)  ;  3  328  fr . 

Les  Amours  vainqueurs.  —  Peinture  ovale 
au  (Pastel);  h.  18,  l.  22  cent.  1/2.  — 
Vente  Walferdin  (ii"  52);  750  fr.  Chez 
M»i^  Paillard. 

Amours  voltigeant  dans  un  Ciel.  —  Projet 
de  plafond  sur  toile,  de  forme  ronde  ; 
diamètre,  07  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  63);  1  200  fr.  ;  adjugé  à  M.  le  comt^: 
Canay. 

Amours  (Cairlande  d')'  —  Toile  ovale.  — 
Vente  de  Beurnonville.  Chez  M.  Henri 
Pkreire. 

Anacréon  couronné  par  Vénus.  —  Toile; 

h.  48,  I.  39  cent.  —  Collection  de  M. 

Edouard  André. 
L'Ane  chargé  de  Reliques.  —  Vente  Dn- 

perray  (.1843  ). 
Annette  à  quinze  Ans.  —  Annette  à  vingt 
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Ans.  —  Toile.  Ces  deux  talVlcaux  en 
pendant  ont  été  gravés  par  Godefroy. 
Les  estampes  sont  dédiées  à  M.  Vassal 
de  Saint-Hubert,  dans  la  collection  du- 
quel se  trouvaient  les  originaux  au 
siècle  dernier. 

L'Annonciation.  —  Esquisse,  bois;  h.  0, 
1.  12  pouces.  —  Vente  Robert  de  Saint- 
Victor  (1822);  31  fr. 

Antiochus  et  Stratonice.  —  Toile;  en  lar- 
geur. Exposition  de  l'hôtel  de  Cliimay 
(1888).  —  Collection  de  M.  le  Docteur 

WORMS. 

L'Approche  de  l'Orage.  —  Toile;  h.  68, 
1.  5i  cent.  Ce  tableau  est  de  Ruysdaël 
avec  des  figures  peintes  par  Frago- 
nard.  —  Vente  Delessert  ;  vente  Naris- 
kine;  vente  de  tableaux  de  la  succes- 
sion A.  A.  (1882);  :i200  fr. 

L'Approche  de  l'Orage.  —  Toile  de  forme 
ronde;  diani.  :  23  cent.  — ■  Vente  La- 
perlier  (1879);  590  fr.  ;  vente  du  baron 
de  Beurnonville  (1881);  1  000  fr.  Chez 

M.  MiCHEL-LÉVY. 

Les  Arts  représentés  sous  des  figures  allé- 
goriques. —Quatre  dessus  de  portes 
sur  toile;  h.  22,  1.  48  poucc^s.  —  Vente 
de  Bergeret  (1786);  3oo  livres  1  sou; 
adj.  à  M.  de  Saint-Non. 

L'Atelier  de  l'Artiste.  —  (Le  peintre,  sa  pa- 
lette à  la  main,  regarde  amoureusetnent 
son  modèle,  pendant  qu'un  galant  caché 
baise  la  main  de  celle-ci.)  Esquisse  sur 
toile,  de  forme  ronde;  diam.  :  28  cent. — 
U"^  vente  Walferdin  (succession)  ;  300  fr. 

L'Atelier  de  Dessin.  —  Bois;  h.  24,  1.  19  c. 

—  Vente...  (1873);  405  fr. 
Bacchante  Endormie.   —    Toile;  h.  46. 

1.  55  cent.  —  Musée  du  Louvre  (galerie 
Lacaze.) 

Bacchante. —  (Vue  à  rni-corps,  couronnée 
de  lierre,  tenant  un  tambourin.) Toile; 
h.  68,  1.  63  cent.  —  Musée  Galvet,  à 
Avignon. 

La  Baigneuse  surprise.  —  Toile;  h.  27, 
1.  24  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  71). 
Collection  de  M.  Déglise. 

Les  Baigneuses.  —  Toile  ;  h.  65, 1.  81  cent. 

—  Vente  Varanchan  (1777);  542  livres. 
Musée  du  Louvre  (galerie  Lacaze.) 


!  Les  Baigneuses.  —  Esquisse  ou  répétition 
du  tableau  de  la  galerie  Lacaze  au 
Louvre.  Toile;  h.  68,  1.  88  cent.  —  l""" 
vente  Walferdin  (succession)  ;  1200fr.  ; 
vente  du  baron  de  Beurnonville  (1881  )  ; 
3100  fr.;  vente  judiciaire  (juin  1887); 
1  950  fr. 

Les  Baigneuses.  —  Toile;  h.  32,1.  25  cent. 
—  Succession  Henri  Didier  (1 868)  ;  940  fr. 

Les  Baigneuses.  — (Paysage  avec  figures.) 
Peinture  sur  bois;  h.  17,  1.  24  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n^  79). 

Les  Baigneuses  surprises.  —  (L'une  d'elles 
se  rhabille,  aidée  d'une  camériste  ; 
deux  hommes  dissimulés  derrière  un 
rideau  cherchent  à  voir.)  Peinture  de 
forme  ovale.  —  Vendue  avec  son  pen- 
dant la  Bergère  effrayée,  vente  Saint 
(1846);  207  fr. 

Le  Baiser.  —  Peinture  de  forme  ovale; 
I  h.  30,  1.  28  cent.  —  Vente  J.  Reiset 
I      (  1 870)  ;  4 200  IV.  (Voir  le  Premier  Baiser.) 

Le  Baiser.  —  Toile.  —  Galerie  du  Palais  de 
Lazienki,  à  Varsovie.  {Revue  univ.  des 
Arts,  t.  ni,  p.  44.  1856.) 

Le  Baiser.  — Peinture  sur  bois,  de  forme 
ovale;  h.  23,  1.  17  cent.  —  Chez  M.  le 

BARON  J.  PiCHON. 

Le  Baiser. —  Toile  ovale;  h.  52,1.  65  cent. 

-  Vente  Laperlier  (1879);  1  750  fr. 

Collection  de  M.  Déglise. 
Le  Baiser.  —Toile.  —  Vente  (mai  1885); 

450  fr. 

Les  Baisers.  —  Peintures  ovales  sur  toile. 

en  hauteur.  Gravées  par  Marchand. 

Les  estampes  portent  :  Tirées  du  cabinet 

de  M.  Jallier,  architecte. 
Le  Baiser  amoureux.  —  Toile.  Ce  tableau 

a   figuré   à   l'Exposition  provinciale 

d'Amiens.  —  Provient  de  la  collection 

du  marquis  Desandrouin.  Chez  M.  Boca, 

à  Amiens. 

Le  Baiser  à  la  dérobée.  —  Toile;  en  lar- 
geur. Ce  tableau  a  été  gi'avé  au  poin- 
tillé, par  N.-E.  Regnault. 

Les  Baisers  maternels.  —  (Voir  les  Jalou- 
sies (le  l'Enfance.) 

La  Balançoire  ou  la  Bascule.  —  Toile  ; 
h.  78,  1.  34  pouces.  Ce  tableau  a  pour 
pendant  le  Colin-Maillard.  —  Vente  du 
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baron  de  Saint-Julien  (1784)  ;  les  deux  : 
:;00  livres.  Chez  M.  le  comte  de  Sin'kty. 

La  Balançoire.  —Toile.  — Vente  de  M.  de 
Cypierre  (18io)  ;  loi  fr. 

La  Basse-Cour.  —  Esquisse  sur  toile.  — 
Vente***  (1868);  200  fr. 

Beaiivau  (M""^  la  i)rincesse  de),  née  Mor- 
loniart.  —  Ébauche  sur  toile,  inter- 
rompue en  1789;  h.  60,  1.  oO  cent.  — 
Exposition  des  Portraits  du  Siècle 
(1885).  Chez  M.  le  comte  de  I.udre. 

Le  Berger.  —  Toile;  h.  37,  1.  40  cent.  — 
Vente  du  comte  de  Potocki  (i88o); 
630  fr. 

Berger  et  son  Chien  courant  après  le  Trou- 
peau. —  Toile  ;  li.  02,  1.1™, 10  —  Vente 
Walferdin  (n«  41);  1  300  fr.  ;  vente 
Courtin. 

Les  Bergers.  —  Pâtre  au  repos.  —  Ces 

deux  peintures,  attribuées  à  Fragonard, 
ont  plus  d'analogie  avec  la  manière 
de  Loutherbourg.  Toiles  de  forme  ovale  ; 
h.  40,  1.  30  cent.  —  Vente  du  baron 
de  Beurnonville  (1881);  730  fr.;  vente 
de  280  tableaux  (4^  vente  de  Beurnon- 
ville (1885);  695  fr. 

La  Bergère  effrayée. —  Peinture  de  forme 
ovale.  Elle  a  pour  pendant  les  Bai- 
gneuses surprises.  —  Avec  son  pendant, 
vente  Saint  (1846);  207  fr. 

Bergers  et  Bergères  jouant  à  la  Palette.  — 
Ce  tableau  avait  pour  pendant  dans  la 
collection  Bergeret,  les  Jeunes  Garçons 
se  balançant  sur  une  branche  d'arbre. 
Peinture  sur  toile  ;  h.  29  pouces  4  li- 
gnes, 1.  36  pouces.  —  Vente  de  Berge 
ret,  receveur  général  (1786);  400  livres. 
Delalande. 

Le  Berceau.  —  Peinture  sur  toile  de  cou- 
leur énergique  rappelant  Rembrandt. 
—  Vente  Dubois  (1860);  395  fr.  ;  vente 
Otto  Mundler  (1871). 

La  Berceuse.  —  Toile;  li.  45,  1.  54  cent. 
Esquisse  très  largement  peinte.  — 
Chez  M.  Eavallaiuj. 

M"*^  Bertin  (Portrait  de),  marchande  de 
modes  de  la  reine  Marie-Antoinette.  — 
Toile,  grandeur  nature,  en  buste.  — 
Collection  de  M.  le  comte  de  la  Bkkau- 
dh'^be. 


Billaud  (Louis-François-Ignace  chevalier 
de).  —  Toile;  h.  54,  1.  44  cent.  Exposi- 
tion des  Portraits  historiques  (1878).  — 
Collection  de  M.  le  comte  Guérin. 

Le  Billet.  —  Toile;  h.  37.  1.  30  cent.  — 
Vente  Paul  de  Saint-Victor  (1882); 
1  150  fr.  Chez  M.  Porgi>s. 

Le  Billet  doux.  -  -  Toile;  h.  79,  1.  69  cent. 
Exposé  aux  Alsaciens-Lorrains  (1874). 
—  Collection  de  M.  le  baron  Feuillet 
DE  Conçues. 

Les  Blanchisseuses.  —  Esquisse  peinte 
sur  toile;  h.  55,  I.  70  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n"  22)  ;  1  400  fr.  Musée  de 
Bouen. 

Bœufs  attelés  à  une  Charrette.  —  Toile.  — 

Chez  M.  LK  MARQUIS  d'IlARCOURT. 

La  Bohémienne.  —  Elsquisse  peinte  sur 
toile .  —  Vente  Simonnet  (1863)  ;  115  fr. 

Bœuf,  Ane  et  Chien.  —  Toile.  —  Vente 
Morcau-Chaslon  (1886);  490  fr. 

Au  Bonheur  du  premier  Baiser.  —  (Sur  un 
autel,  dont  le  socle  porte  l'inscription 
ci-dessus,  l'Amour  dépose  ses  ailes  en 
échangeant  un  baiser  avec  une  jeune 
fille  (înlrevue  dans  un  nuage.)  Bois; 
h.32,  1.  24  cent.  —  Vente  Walferdin; 
(n»  15)  2  650  fr.  Chez  M""^  Paillard. 

La  Bonne  Mère.  —  Esquisse  terminée  sur 
toile;  h.  28,  1.  33  pouces.  —  Vente  d'ob- 
jets curieux  provenant  du  cabinet  de 
M'""  Goman  (1792). 

La  Bonne  Mère.  —  Peinture  sur  toile  gra- 
vée par  N.  de  Launay.  L'estami^e 
])()rte  :  tire  du  cabinet  de  M.  Ménage  de 
rrrssigtt!/. 

Boudoir  de  I  Hôtel  de  Bergeret  (Peintures 
(lu)  rue  du  Temple.  —  Ornementation 
dans  le  plus  i)ur  style  Louis  XVI.  Boi- 
series peintes,  avec  cheminées  ornées 
de  ligures  sculptées  par  Clodion  et  de 
guirlandes  de  houx  ciselées  en  bronze 
par  Gouthière.  Plafond  peint  par  Na- 
toire  ainsi  que  les  dessus  de  portes  ; 
les  panneaux  et  les  embrasures  de 
fenêtre  peints  en  ornements  allégo- 
ric^ues  par  Fragonard,  et  les  fleurs 
par  M'"''  Vallayer-Coster.  —  Vendu  par 
M.  Recappé  50000  fr.  au  South-Ken- 
siNGTON  Muséum,  à  Londres. 


LE   GHIFFIU':  d'aMUUH 
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Boudoir  ou  Salon  (Panneaux  décoratifs 
pour  un).  —  Danseuse  et  Satyre,  la  Mar- 
chande d'Amours,  et  autres  sujets  avec 
figures  de  iL-mmes,  de  nègres  et  d'a- 
mours. Hauteur  générale  des  six  grands 
panneaux  :  1™,78,  I.  78  cent.  Six  pan- 
neaux du  bas  :  h.  80,  1.  78  cent.  Pan- 
neaux moins  larges  :  h.  oO,  30  et  15 
cent.  —  Chez  M"^*^  Denain. 

La  Bouquetière.  —  H.  30,  1.  21  cent.  — 
Vente  Camille  Marcille  (1876);  4o0  fr. 
Chez  M.  GoDGHAUx. 

La  Buanderie.  —  Toile;  h.  30,  1.  39  cent. 
Exi)osition  d'Orléans  (1884j.  —  Chez 
M.  HuAU. 

Les  Buveurs.  — -  Peinture  sur  toile  dans 
la  manière  des  maîtres  hollandais; 
h.  21,  1.  41  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  39);  720  fr.  Chez  M.  de  Siéhen. 

Cache -Cache.  —  (Un  enfant  cherche  à 
voir  sa  mère  qui  se  cache  à  demi  der- 
rière une  porte.)  Gravé  par  Lalauze. 
Toile;  h.  48,1.  62  cent.  —  Collection 
Baroilhet;  vente  John  Wilson  (mars 
1881);  8100  fr. 

Le  Café.  —  Le  Concert.  —  De  forme  ronde, 
sur  panneaux  de  bois;  h.  1™,39,  l. 
38  cent.  Ces  jolies  peintures  dans  un 
encadrement  composé  de  femmes - 
sirènes  et  de  guirlandes  de  fleurs  attri- 
buées à  Leriche,  forment  les  vantaux 
d'une  porte  provenant  du  salon  d'un 
hôtel  de  la  Chaussée  d'Antin,  proba- 
blement de  celui  de  la  Cuimard.  — 
Chez  M.  J.  DouGET. 

La  Cascade.  —  Toile  ;  h.  60,  1.  70  cent.  — 
Vente  du  docteur  (iaudinot;  390  fr. 

Les  Cascades  de  Tivoli.  —  Toile;  h.  27, 
l.  36  pouces.  —  Vente  de  tableaux  de 
l'expert  Paillet  (1777);  140  livres. 

Les  Cascatelles  de  Tivoli.  —  Toile;  h.  41, 
l.  51  cent.  —  Vente  du  baron  de  Beur- 
nonville  (1881);  6  900  fr.  Brame. 

Cavalier  vêtu  à  l'Espagnole.  — (Assis  près 
d'une  fontaine,  il  tient  la  bride  de  son 
cheval  qui  se  désaltère.)  Ébauche; 
h.  37,  1.  27  pouces  6  lignes.  —  Vente 
Varanchan  (1777);  61  livres. 

Le  Char.  —  Peinture  exécutée  par  Fra- 
gonard  et  Ari*-'  Gérard;  h.  59, 1.  72  cent. 


—  Vente  du  marquis  de  Saint-Marc 
(1859);  1  600  fr. 

Chardin  (Portrait  de).  —  Toile.  —  Chez 
M.  Malvilan,  à  (brasse. 

La  Charrette  embourbée  ou  l'Orage.  — 
Toile;  h.  73,  l.  96  cent.  —  Mi:sée  du 
Louvre  (galerie  Lacaze). 

La  Chemise  enlevée.  —  Toile  ovale;  h.  33, 
1.  44  cent.  —  Vente  Paul  de  Saint-Vic- 
tor (1882);  1  300  fr.  Chez  M.  E.  Récipon. 

La  Chemise  enlevée.  —  Esquisse  sur  toile  ; 
h  35,  l.  42  cent.  Cette  peinture  a  été 
gravée  par  Guersant.  —  Musée  du 
Louvre  (galerie  Lacaze). 

Le  ChevalFondu. —  (Des  jeunesgens  jouent 
au  cheval  fondu  au  pied  d'un  vieil 
arbre.)  Pendant  de  la  Main  Chaude. 
Toile;  h.  1"»,17,  1.  88  cent,  (Paierie 
Hope;  Salon  de  Jcuny  Colon.  —  Vente 
E.  Pereire  (1872);  5  200  fr.  (10400  fr. 
avec  le  pendant).  Chez  M.  le  comte 

PiLLET-WiLL. 

Le  Chiffre  d'Amour.  —  lîois;  h.  12,  1.  9  p. 

—  Catalogue  d'objets  curieux  provenant 
du  ccdànet  de  M""'  Goman.  (Lebrun  1792.) 

Le  Chiffre  d'Amour.  —  Bois;  h.  25,  1. 
16cent.  Gravé  par  de  Launay.  —  Vente 
du  duc  de  Morny  (1865);  35  000  fr.  Ex- 
posé  en  1872  au  Bethnal  Green  Muséum. 
Collection  de  Sir  Richard  Wallack. 

Le  Colin-Maillard.  —  Toile;  h.  78,  I.  34  p. 
Ce  tableau  a  pour  pendant  la  Balan- 
ruire.  —  Vente  du  baron  de  Saint- 
Julien  (1784);    les  deux  :  .500  livres. 

Chez  M.  LE  COMTE  DE  Sl.NKTY. 

Le  Colin-Maillard.  —  Jeunes  gens  jouant 
sur  une  terrasse.  Toile;  h.  60, 1.  43  cent. 

—  Vente  du  giaveur  N.  de  Launay 
(1792);  vente  de  Cypierre  (1845); 
300  fr.  ;  vente  Walferdin  (succession); 
2  500  fr.  Collection  de  M.  C.  Groult. 

La  Collation  à  la  Fontaine.  —  Le  Concert 
dans  le  Parc.  —  Peintures  sur  toile 
formant  panneaux  décoratifs  ;  h.  l'",66, 
1.  1"',05.  —  Vente  du  baron  d'Ivry 
(1884);  12  400  fr.  Chez  M.  le  duc  de 

M  (  )  N  T  E  s  Q  U 1 0  U  -  F  l^'  Z  E  N  s  A  (  : . 

Collines  pittoresques  sur  lesquelles  pais- 
sent des  troupeaux  de  moutons  ;  des 
femmes  de  la  campagne  lavent  à  une 

35 
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mare.  —  Toile;  li.26  pouces,!.  33  pou- 
ces 4  lignes.  —  Vente  de  tableaux  de 
M.  de  ir"  (Boynos)  (l78o). 

Le  Concert  champêtre.  —  Le  Repos  dans 
un  Parc.  —  Toiles  ovales,  en  pendants; 
h.  59,1.49  cent.  —  Vente***  (1800); 
2^^  vente  Hoitelle;  le  premier  220  fr. 
le  second  280  Ir. 

Le  Contrat.  —  Toile;  h.  46,  1.  36  cent. 
Ce  charmant  tableau  ornait,  suivant 
Charles  Blanc,  la  chambre  à  coucher 
de  M. le  comte  Perrégaux.  —  ChezM.LE 

MARQUIS  d'HaUTPOUL. 

Conversation  galante  entre  Berger  et 
Bergère  dans  une  ferme.  —  Toile,  en 
largeur.  —  Collection  de  M.  Eudoxe 
Makcille. 

Conversation  galante  dans  un  Parc.  — 
Toile.  —  Chez  M"i*^  la  duchesse  de 
Sesto. 

La  Coquette  fixée.  —  Toile  ;  ce  tableau 
est  gravé  par  Couché  qui  a  dédié  l'es- 
tampe au  marquis  de  Roisandré. 

La  Coquette  et  le  Jouvenceau.  — Peinture 
ovale,  en  grisaille  légèrement  coloriée. 
Toile;  h.  37,  1.  31  cent.  —  Vente  Wal- 
lerdin  (n"  9);  1000  fr.  Collection  de 
M.  C.  Groult. 

Corésus  se  sacrifie  pour  sauver  Callirhoé 
(Le  grand-prètre).  — Peinture  sur  toile. 
Gravé  par  Danzel;  h.  9  pieds  6  pouces, 
1.  12  pieds  G  pouces.  Peinture  exposée 
au  Salon  de  1765  avec  cette  mention  : 
«  Ce  tableau  est  au  Uoi  et  est  destiné 
«  à  être  exécuté  en  tapisserie  dans  la 
«  manufacture  royale  des  Gobelins.  » 
Musée  du  Louvre. 

Corésus  se  sacrifie  pour  sauver  Callirhoé. 

—  Esquisse  du  tableau;  h.  22,  1.  29  p. 

—  Vente  de  Trouard,  architecte 
(1779);  580  livres;  vente  du  citoyen 
Lebrun  (1793). 

Corésus  et  Callirhoé.  —  Esquisse  du  ta- 
bleau du  Louvre;  h.  30,1.50  à  60  cent. 

—  Musée  de  San  Fernando,  à  Madrid. 
Corésus  et  Callirhoé.  —  Toile;  h.  24,  1, 

34  pouces.  —  Vente  de  Bergeret  (1786)  ; 
59  livres  19  sous.  Delalande. 
Corésus  et  Callirhoé.  —  Grande  esquisse 
sur  toile  du  tableau  du  Musée  du  Lou- 


vre; h.  99,  1.  1™,95  —  Musée  d'An- 
gers. 

La  Correction.  —  Toile  ;  h.  25,  1.  34  cent. 

Pendant  de  la  Surprise.  Ces  deux  ta- 
bleaux qui  avaient  souffert,  ont  été  re- 
touchés par  Théophile  Fragonard.  — 
Vente  Huot-Fragonard  (1876);  365  fr. 
La  Crémation.  —  Esquisse  peinte.  — 
Vente  de  M.  de  C...  (février  1884); 
240  fr. 

La  Croisée.  —  (Un  jeune  homme  cause 
avec  une  jeune  fille  qui  paraît  à  une  fe- 
nêtre. Toile;  h.  18,  1.  14  cent. —  Vente 
Walferdin  (n°  1)  (1880);  1250  fr.  Chez 

M.  LE  COMTE  DE  POURTALÈS. 

Le  Cours  d'Eau.  —  Toile  ;  h.  57, 1.  67  cent. 

—  Collection  Laperlier;  vente  Wal- 
ferdin (succession);  2700  fr. 

La  Cruche  renversée.  —  Toile.  —  Vente 
Baroilhet  (1856);  260  fr. 

La  Cuisine  des  Saltimbanques.  —  Toile  ; 
h.  26,  1.  32  cent.  —  Vente  Ét.  Arago 
(1872);  280  fr.  ;  vente  du  baron  de 
Beurnonville  (1881);  1420  fr.;  vente*** 
(janvier  1884);  400  fr. 

Cybèle.  —  Toile.  Esquisse  énergique; 
h.  57,  1.  85  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°48);  420  fr. 

Dame.  —  (In  a  crimson  jacket,  trimmed 
with  swans-dûwn,  and  white  satin 
petticoat  witnessing  the  chastisement 
of  her  dog  by  a  female  attendant.)  12 
in.  by  9  in.  From  Fonthill.  Toile.  — 
Vente  du  duc  d'Hamilton  (1882). 

Danaé.  —  Une  Balayeuse.  —  Ces  deux  ta- 
bleaux qui  se  font  pendant  sont  peints 
par  Fragonard  d'après  Rembrandt; 
h.  34,  1.  27  pouces.  —  Vente  après  dé- 
cès du  peintre  Deshayes  (1775). 

Danaé.  —  Toile  ovale;  b.  16,  1.  19  cent. 
Vente  du  baron  Thibon  ;  vente  de  ta- 
bleaux de  la  succession  A.  A.  (1882); 
250  fr. 

Dans  une  Cabane  de  Paysan,  un  Homme  et 
une  Femme  sont  endormis  contre  un 
gros  Chien.  — Toile;  h.  26,  1.  34  pouces. 

—  Vente  Varanchan  (1777);  80  livres. 
La  Danse  Lyrique.  —  (Représentée  par 

une  femme  vêtue  de  blanc,  accompa- 
gnée de    plusieurs  amours  dans  un 
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agréable  paysage.)  Toile;  li.  20,  1.  18  p. 

—  Catalogue  de  tableaux  (Favre, 
peintre  à  gouache  1773). 

Le  Début  du  Modèle.  —  Peinture  sur 
toile  de  forme  ovale,  en  largeur;  h.  .')2, 
1.  62  cent.  Ce  tableau  semble  être  celui 
indiqué  à  la  vente  Raroilliet  (1850) 
sous  le  titre  de  :  le  Peintre  et  son 
Modèle.  —  Vente  Walfordin  (n°  31); 
1  o  000  fr.  Collection  de  M.  Edouard  A^dré. 

La  Déclaration.  —  Peinture  au  pastel,  de 
forme  ovale;  li.  31,  J.  20  cent.  Signé 
en  toutes  lettres  et  daté  de  1784  ainsi 
que  son  pendant  :  Serments  d'Amour. 

—  Les  deux,  vente  Yasserot  (184o); 
1 020  fr.  ;  vente  du  marquis  de  La 
Hochebousseau  (1873);  1  805  fr. 

La  Déclaration.  —  Toile  de  forme  ovale; 
h.  37,  1.  48  cent.  —  Collection  de  M. 
Déglise. 

Le  Départ  pour  le  Marché.  —  Toile.  — 

Vente  Étienne  Arago  (1872);  355  fr. 
Le  Dépit  amoureux.  —  Esquisse  sur  toile. 

—  Vente  Clienard  ;  vente  de  Pcrricr, 
architecte  (1832). 

Dessus  de  porte  pour  l'ancien  Pavillon  de 
Louveciennes  :  1  °  Les  Grâces  ;  2"  V Amour 
qui  embrase  V Univers;  3°  Vénus  et 
l'Amour;  4°  la  Nuit.  —  Toiles,  en  lar- 
geur. 

Deux  Dames  lisent  une  Lettre  dans  un  Jar- 
din, pendant  qu'un  jeune  Homme  les 
épie.  (Scène  de  la  Nouvelle  Uéloïse.)  — 
Toile.  —  Vente  Duperray  (1843). 

Deux  Enfants  jouent  ensemble  dans  leur 
Berceau,  le  Père  et  la  Mère  s'en  amusent. 

—  Esquisse  sur  toile.  —  Vente  de 
Ch.  ^aloire  (1778). 

Deux  petites  Filles  jouentensemble  ;  l'Aînée 
soutient  sa  petite  Sœur  montée  sur  un 
Cheval  de  carton.  —  Toile  ;  h.  37,  1.  30  p. 

—  Vente  du  marquis  de  Véri  (1785); 
350  livres;  adjugé  à  M.  de  Saint-Marc. 

Deux  jeunes  Femmes  sont  assises  au  pied 
de  la  Statue  de  Vénus;  Tune  tient  une 
couronne  de  roses  destinée  à  un  ber- 
ger qui  vient  à  elle  les  yeux  bandés. 

—  Peinture;  20  pouces  sur  23.  —  Vente 
de  l'architecte  Trouard  (1779);  1550 

.  livres. 


Diane  et  ses  Chiens.  —  Peinture  sur  toile; 
il.  2o,  1.  19  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  75).  Chez  M.  Cartier. 

Diderot(Portrait  de  Denis).  —  (A  mi-corps, 
appuyé  sur  une  table  et  feuilletant  un 
livre,  il  est  tête  nue,  et  habillé  d'une 
robe  de  cliambre  à  manches  jaunes.) 
Toile;  h.  80,  I.  64  cent.  Exposition  des 
Portraits  historiques  au  Trocadéro 
(1878).  —  vente  \Valf(n-din  (succes- 
sion); 6000  fr.  ;  vente  du  baron  de 
Reurnonville  (1881)  ;  OOOOfr.  Collection 
de  M.  LE  COMTE  Daupias,  à  Lisbonne. 

La  Diligence.  —  (Paysage  avec  figures  et 
animaux  traités  dans  le  goût  de  l'école 
anglaise.  Dans  un  chemin  creux  passe 
une  diligence.)  Toile;  h.  27.  1.  36  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n«  42);  715  fr. 
Chez  M'"^  Ch.  Kestner. 

Dites  donc  s'il  vous  plaît.  —  Toile.  Ta- 
bleau gravé  par  de  Launay;  h.  36, 
I.  43  cent.  —  Vente  Duclos-Dufresnoy 
(1795).  Exposition  des  Alsaciens-Lor- 
rains. Collection  de  M.  le  comte  Pillet- 

WlLL. 

La  Douce  Résistance.  —  Toile.  —  Chez 
M.  Sr.HEFER,  de  l'Institut. 

La  Douleur.  —  (Jeune  femme  vue  à  mi- 
corps,  tenant  un  mouchoir  sur  son  vi- 
sage.) Toile,  forme  ovale;  h.  22,  1. 
18  pouces.  —  Vente  Varanchan  (1777); 
96  livres. 

M'"«  Du  Barry  (Portrait  de).  —  Toile.  — 

Vente  Khalil-Bey  (1868)  ;  1750  fr. 
M"'*^  Dumesnil,  de  la  Comédie-Française. 

—  (En  pied,  debout  devant  une  table, 
en  robe  de  soie  blanche,  avec  écharpe 
bleue  sur  l'épaule.)  Toile;  h.  48,  1. 
40  cent.  —  Vente  du  comte  Despinoy 
(1849). 

Duthé  (Portrait  de  la).  —  Attribué  à 
Fiagonard.  En  buste.  Toile.  —  Chez 
M.  Arsène  Houssaye. 

Duthé  (Portrait  de  la). —  Vente  Laperlier 
(1878);   115  fr.   Chez  M.  de  Buzauelx- 

GITES. 

L'Écurie.  —  Toile;  h.  35,  1.  45  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  24);  2500  fr.  ; 
vente  (lu  baron  de  B(»urnonville  (1881); 
2000  fr.  Chez  M»"»  Charras. 
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HONORÉ  FRAGONARD. 


L'Écurie  de  l'Ane.  —  (Des  enfants  jouent 
avec  un  àne;  leur  mère  leur  sourit 
à  la  fenêtre.)  Toile,  en  largeur.—  Chez 
M.  Malvilan,  à  Grasse. 

L'Éducation  fait  tout.  —  Toile  ;  h.  20  pou- 
ces 0  lignes,  1.  24  i)ouces.  Ce  tableau 
a  été  gravé  par  de  I.aunay  en  pendant 
du  Petit  Prédicateur.  —  Vente  de  de 
Launay,  graveur  du  roy  (1792). 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Toile;  li.  82, 
1,  imjG  —  Vente  Walferdin  (n« 65).  Chez 

M.  DE  SlKHKN. 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  (Même  sujet 
que  le  tableau  précédent,  mais  in- 
achevé.) Toile  ;  h.  9!,  1.  73  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°66);  1  300  fr.  ;  vente  du 
baron  de  Reurnonville  (1881);  1220  fr. 
Collection  de  M.  C.  Groult. 

L'Enfant  blond.  —  (Élude  de  tête  d'enfant 
que  l'on  suppose  être  le  fils  de  Frago- 
nard.  )  Toile;  h.  32,  1.  24 cent.  —  Vente 
Walferdin  fn°18);  11  700  fr.  Collec- 
tion de  M"^^  LA  VICOMTESSE  DE  CoURVAL. 

Enfant  conduisant  une  Vache.  — •  (Ce 

tableau  fait  ])endant  à  la  Jeune  fille 
parlant  à  un  garçon  dam  un  intérieur 
d'étable.)  Toile;  li.  20,  1.  24  pouces.— 
Vente  Le  Roy  de  Senneville  (1784). 

Enfants  couchés  sur  un  Tertre,  à  la  lisière 
d'un  bois  qui  se  détache  sur  un  ciel 
orageux.  —  Peinture  dans  la  manière 
de  Uuysdaël.  —  Vente  de  M.  B...,  de 
Saint-Germain-en-Laye  (1854);  29  fr. 

Enfant  faisant  danser  un  Chien  et  un  Chat. 

—  Toile;  esquisse  non  terminée.  — 
Chez  M"i«  Charcot. 

L'Enjeu  perdu.  —  Toile;  h.  48,  1.  62  cent. 

—  Vente  du  bailli  de  Breteuil  (1785); 
vente  dudocleurAussant(  1863);  4500  fr. 
Collection  de  M.  le  comte  Ditghatel. 

L'Enlèvement.  —  (Un  jeune  homme,  une 
torche  allumée  à  la  main,  entraîne 
une  jeune  femme  qui  lui  recommande 
le  silence.)  Toile;  h.  45,  1.  55  cent.  — 
Cabinet  de  M.  d'Espremesnil. 

L'Escalade  ou  la  Surprise.  —  Esquisse 
d'un  des  panneaux  de  Grasse,  qui  pas- 
sent pour  avoir  été  faits  pour  M'"*'  Du 
Barry.  11  forme  le  pendant  de  la 
Poursuite.  Toile;  h.  (57,  I.  38  cent.  — 


Vente  Walferdin  (n«  33  avec  le  n»  32); 
30000  fr.  Chez  M"^«  V^«  Watel. 

L'Escarpolette.  —  Peinture  sur  toile.  L'un 
des  tableaux  les  plus  célèbres  du 
maître;  h.  80,  1.  64  cent.  —  Vente  du 
baron  de  Saint-Julien  (1788)  ;  vente  du 
duc  de  Morny  (1865)  ;  30200  fr.  Collec- 
tion de  Sir  Richard  Wallace. 

L'Escarpolette.  —  Charmante  répétition 
du  tableau  de  la  vente  de  Morny.  Elle 
passe  pour  avoir  servi  à  Nicolas  de 
Launay  pour  graver  sa  planche.  Toile; 
h.  82,  1.  (55  cent.  —  Collection  de  M.  le 
baron  Edmond  de  Rothschild. 

La  Petite  Escarpolette.  —  Toile;  h.  50, 
1.  70  cent.  (Exposé  Salle  Petit  en  1883.) 
—  Appartient  à  M.  le  duc  de  Polignac. 

L'Espiègle.  —  (Petite  fille  assise  sur  un 
tabouret,  tirant  en  riant  les  cheveux 
d'un  magot.)  Toile;  h.  88,  l.  74  cent. 
Exposé  en  1860.  —  Vente  Laperlier 
(1867);  200  fr. 

Essaim  d'Amours.  —  Esquisse  d'un  pla- 
fond. Peinture  sur  toile,  de  forme 
ovale;  h.  56,1.  65  cent.  —  Vente  du 
baron  de  Beurnonville  (1881)  ;  13  500fr. 
Collection  de  M.  Henri  Péreire. 

L'Étable.  —  Toile;  h.  48,  l.  60  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  30);  14000  fr.  Chez 
^[me  yvc  Watel. 

Étang  dans  un  Bois.  —  (Des  enfants 
pèchent  aux  écrevisses  dans  un  étang.) 
Toile;  h.  64,  1.72  cent.  —  Vente Febvrc 
(1882);  750  fr. 

L'Étude.  —  (Jeune  femme  à  mi-corps 
assise  un  livre  à  la  main;  robe  jaune 
décolletée  avec  fraise  ou  collerette.) 
Peinture  sur  toile  ;  h.  80,  1.  05  cent.  ~ 
Musée  du  Louvre  (galerie  Lacaze). 

L'Étude.  —  (Une  jeune  fille,  les  mains 
appuyées  sur  un  livre,  semble  appren- 
dre sa  leçon.)  Pendant  de  la  Joie.  Toile; 
h.  45,  1.  37  cent.  Vente  de  la  comtesse 
de  Montesquiou-Fezensac  (1872). 

L'Étude  guidée  par  l'Amour.  —  Toile 
ovale;  h.  23,  1.  18  p.  6  lignes.  —  Vente 
de  de  Launay,  graveur  du  roy  (1792). 

Étude  de  Femme  nue.  —  Peinture  sur 
toile  attribuée  à  Fragonard.  —  Vente 
aux  Magasins  généraux  (1886);  950  fr. 
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Étude  de  Lion.  —  Toile;  h.  44,  1.  31  p.  — 

Vente  Varanchan  (1777);  2oO  livres. 

Étude  ou  Portrait  d'Homme.  —  (Vu  jusqu'à 
la  ceinlure,  tourné  à  droite,  la  main 
sur  son  épée;  frontchauve,  moustaches 
épaisses;  costume  espagnol  rayé.) 
Toile;  li.  80,  1.  Go  cent.  —  Vente  du 
20  avril  1885  (Féral  expert);  2  900  fr. 

La  Famille  du  Fermier.  (Voyez  Intérieur 
rustique.)  —  Grav(!  par  Rcauvarlet.  Au 
bas  de  la  gravure  on  lit  :  Tirée  du  ca- 
binet  de  M.  Berger  et. 

Fanchonla  Vielleuse.  — (La  tête  terminée, 
le  reste  esquissé.)  Toile.  —  Vente  Simo- 
net  (1863);  180  fr.  Ce  même  sujet  se 
trouve  dans  la  collection  de  M.Rothan. 

Les  Fatigues  de  la  Guerre.  —  Les  Délasse- 
ments de  la  Guerre.  —  Bois;  8  p. 
sur  12.  Tableaux  très  bien  peints  dans 
le  goût  de  Watteau,  suivant  le  cata- 
logue. —  Vente  du  peintre  Baudouin 
(1770);  240  livres. 

Femme  assise  à  l'ombre  d'un  gros  arbre. 
—  (Plus  loin  une  paysanne  et  trois 
vaches.)  Ce  tableau  fait  pendant  au 
Jeuîie  garçon  près  dhinè  brouette,  etc.. 
Toile;  h.  12,  1.  lo  p.  —  Vente  Le  Uoy 
de  Senneville  (1784). 

La  Femme  au  Chat.  —  (Une  jeune  femme 
caresse  un  chat  qu'un  enfant  agace.) 
Toile;  1.  70  cent,  environ.  —  Chez 
M'"''  r.AUDiNoT,  à  ChoUet. 

Femmes  couchées  et  endormies  sur  le 
gazon  dans  un  Bosquet.  —  Toile.  — 
Vente  de  Cypierre  (184o);  800  fr. 

La  Ferme.  —  Es({uisse  peinte,  dans  le 
style  de  Bened.  Castiglione.  —  Vente 
Féral  (mars  1884);  vente  Moreau- 
Chaslon  (1886);  400  fr. 

La  Fermière.  —  Toile.  Exposition  des  Al- 
saciens-Lorrains.   —    Collection  de 

LA  VICOMTESSE  DE  BORELLI. 

La  Fête  de  Saint-Cloud,  —  Grande  et 
belle  toile  peinte  à  l'huile.  Pièce  capi- 
tale de  l'artiste.  Un(;  parade  de  saltim- 
banques à  gauche,  marchands  de  coli- 
fichets et  enfants  tirant  les  macarons 
au  centre,  théâtre  de  marionnettes  à 
droite.  Au  fond,  les  massifs  du  parc  de 
Saint-Cloud  et  le  grand  jet  d'eau. 


H.  2  mètres  environ,  1.  3°i,20.  —  Salle  à 
manger  du  Gouverneur  à  la  Banque  de 
Frange. 

Fête  dans  un  Parc.  —  Bois;  h.  34,  1. 
42  cent.  —  Vente  Walfcrdin  (n«  69); 
720  fr. 

Le  Feu  aux  Poudres.  —  (Jeune  fille  endor- 
mie sur  un  lit  que  des  Amours  trou- 
blent dans  son  sommeil  en  l'embrasant 
de  torches  incendiaires.)  Toile;  h.  43, 

I.  36  cent.  —  Vente  de  Villars  (1868); 
vente  Merton  (1874);  2oo0  fr. 

La  Fontaine.  —  (Doux  enfants  se  suspen- 
dent au  tablier  d'une  jeune  fille  qui 
emplit  un  seau  à  une  fontaine.)  Toile  ; 
h.  48,1.  60  cent. —  Vente  Febvre  (1 882)  ; 
600  fr.  ;  4*' vente  du  baron  de  Beurnon- 
ville  (1885);  540  fr. 

La  Fontaine  d'Amour.  —  Toile.  Gravé  par 
N.-F.  Regnault;  h.  63,  1.  57  cent.  — 
Vente  Uuclos-Dufresnoy  (1795);  vente 
Villeminot,  payeur  général  de  la  ma- 
rine (1807).  Collection  de  Nicolas  de 
Demidofî;  vente  de  San  Donato  (laite 
à  Paris,  boulevard  des  Italiens,  en 
1870);  31  500  fr.  Exposé  en  1872  au 
Bethnal  Grcen  Muséum,  à  Londres.  Col- 
lection de  Sir  Richard  Wali.ace. 

La  Fontaine  d'Amour.  —  (Répétition  du  ta- 
bleau précédent.)  Toile  ;  h.  .53, 1.  46  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n°  56);  12  500  fr. 
Chez  M"»«  V^'c  Paillard. 

La  Fontaine  d'Amour.  —  Esquisse  d'une 
charmante  couleur.  Toile.  —  Vente 
Saint  (1846);  221  fr. 

La  Fontaine  d'Amour.  —  Le  Songe  d'Amour. 

—  Des  répliques  de  ces  tableaux  exis- 
teraient chez  Lady  Rolland,  à  S  tan- 
more  Castle,  près  de  Londres. 

La  Fontaine  de  la  Ferme.  —  Bois;  h.  25, 

1.  34  cent.  —  Vente  Walferdin  (n»  70). 

Chez  M.  le  comte  Pozzo  di  Borgo. 
Forêt  de  Fontainebleau  (Vue  prise  dans 

la).  —  Étude  sur  papier  collé  sur  bois. 

h.  26,  1.  34  cent.  —      vente  Walloi-din 

(succession)  ;  610  fr. 
Foucou  (Portrait  du  sculpteur).  —  Toile 

de  forme  ovale;   li.  55,  1.  i5  cent.  — 

Chez  M.  B(HTELLK. 

La  Fuite  à  Dessein.  —  Peinlure  sur  toile, 
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f,'ravée  par  Macret  et  Couchr;  h.  oO, 
1.  oO  cent.  —  Vente  Camille  Marcille 
(mars  1876);  22000  fr.   Collection  de 

M.  LE  BAROX   At.HERT   DE   RoTHSCHILD,  à 

Vienne. 

La  Fuite  à  Dessein.  —  (Répétition  du  ta- 
bleau précédent.)  Toile  de  forme  ovale; 
environ  48  cent,  de  hauteur  sur  38  de 
largeur.  —  Collection  de  M'"*^  la  vicom- 
tesse d'Harcourt. 

La  Fuite  en  Égypte.  —  Peinture  sur  toile 
attribuée  àFragonard;  h.  44, 1.  o4  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n«  89). 

Le  Génie del'Histoire.  —  (Allégorie. )Toile ; 
h.  o4,  1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin 
(no  46). 

Geôlier  ouvrant  la  Porte  d'une  Prison.  — 

Toile;  h.  30,  1.  30  ])0uces.  —  Vente 
Varanchan  (1777);  240  livres. 

M'^<^  Gérard  (Portrait  de).  —  (En  buste  de 
grandeur  nalurelle,  la  tète  de  trois 
quarts  tournée  vers  la  gauche.  Che- 
veux bruns  frisés,  costume  de  velours 
doublé  de  fourrure.)  Toile  ovale; 
h.  65,  1.  45  cent.  —  Vente  Huot-Frago- 
nard  (1876)  ;  i  500  fr.  l^c  vente  Walfer- 
din (succession)  ;  1  000  fr. 

Gérard  et  de  son  Chien  (Portrait  de  W^""). 

—  Peinture  sur  toile;  h.  32,  1.  24  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n«  78)  ;  35  fr. 

La  Gimblette.  —  Peinture  sur  toile,  en 
hauteur.  Ce  tableau  est  bien  proba- 
blement le  môme  qui  a  figuré  à  la 
vente  Baroilhet  (1856),  où  il  fut  vendu 
405  fr.  —  Vente  Walferdin  (n«  61); 
7000  fr.  Chez  M.  Poidatz. 

La  Gimblette.  — Répétition  avecvariantes 
du  sujet  précédent.  Toile  ;  h.  37, 1. 45  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  02);  1010  fr. 
Chez  M.  Ckdron. 

La  Gimblette.  —  Toile;  h.  61),  1.  88  cent. 

—  Vente  Couvreur  (1875). 

Le  Gourmand.  —  Esquisse.  —  Vente  Si- 

monet(1863);  167  fr. 
Groupe  de  deux  Amours.  —  Peinture  de 

forme  ovale;  h. 27,  I.  18  cent.  —  Vente 

Laperlier  (18(17);  200  fr. 
Groupes  d'Enfants  dans  le  Ciel.  —  Toile. 

Plafond  ovale  tiré  du  cabinet  de  M.  Ber- 

geret.  —  Exposé  au  Salon  de  1767. 


Groupes  d'Enfants  (sur  fond  de  ciel).  — 
Toile;  h.  81,1.72  cent.  -  Vente  Camille 
Marcille  (1876);  5 250 fr.  Chez  M.  Verdé- 
Delislr. 

Guichard  (Portrait  du  poète).  —  Peinture 
sur  bois,  de  forme  ovale;  h. 32,  1.  25  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  77)  ;  70  fr.  Col- 
lection de  M.  Cottjer. 

M"^  Guimard  (Portrait  de).  —  Toile,  en 
hauteur,  environ  2  mètres.  (Eu  pied, 
grandeur  nature,  robe  bleue  garnie 
de  dentelles  et  de  roses  ;  elle  est  repré- 
sentée dansant  un  pas.  Un  Amour  la 
vise  au  talon.)  —  Collection  de  M.  Ca- 
mille Groult. 

M'"'  Guimard  (Portrait de).  —  (Robe  mauve, 
corsage  lacé,  gorge  découverte  et  bras 
nus,  une  rose  au  sein;  chapeau  mauve 
à  plumes.  Elle  est  représentée  dansant 
un  pas  de  ballet.)  Toile;  h.  31,  1.  23  c. 

—  Provient  de  la  collection  Barker. 
Vente  du  marquis  de  la  Rochebousseau 
(1873);  9  610  fr. 

M"c  Guimard  (Portrait  de).  —  (Vue  de 
trois  quarts,  à  mi-corps,  corsage  brun, 
collerette.)  Toile;  h.  81,  1.  64  cent. 
Vente  Walferdin  (no  35);  9100  fr.  Chez 

]\lme  yve  WaTEL. 

M"''  Guimard  jouant  de  la  guitare.  — 
(Toquet  sur  la  tête,  toilette  blanche 
décolletée.)  Toile;  h.  61, 1.49  cent.  1/2. 
Ce  tableau  a  appartenu  à  M.  le  comte 
de  La  Béraudière.  Il  a  été  gravé  par 
Courtry.  —  Chez  M.  le  baron  Edmond  de 
Rothschild. 

Henri  IV  et  la  Belle  Gabrielle. —  Esquisse 
avancée.  Toile; h.  51,1.  35  cent. —  Expo- 
sition des  Alsaciens-Lorrains  (1874); 
appartient  à  M.  Lavallard. 

Henri  IV  et  la  Belle  Gabrielle.  —  Toile; 
h.  46,  I.  l'°,38  cent.  —  Vente  ***  (1875). 

Hercule  et  Omphale.  —  Toile;  h.  2  pieds 
1 0  pouces,  1.  2  pieds  3  pouces.  Copie  par 
Fragonard  du  tableau  de  Boucher  qui 
a  figuré  à  la  vente  Randon  de  Boisset. 

—  Vente  de  Sireul  (1781);  23  livres 
19  sous. 

Hercule  enfant  étouffant  les  Serpents.  — 
Toile.  —  Chez  M"^®  la  marquise  de  Va- 
rennes. 
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L'Heure  du  Berger.  —  Peinture  sur  bois, 
de  forme  ovale;  h.  47,  1.  41  cent.  — 
Musée  du  Louvre  (galerie  Lacaze). 

L'Heureuse  Famille.  —  Toile  ;  Ii.  39, 1.37  c. 
Paraît  foi  iner  pendant  avec  Id  Maîtresse 
d'École  de  la  môme  vente.  C'est  une 
variante  de  l'Heureuse  Fécondité.  — 
Vente  des  tableaux  du  comte  Perrégaux 
(1841);  470  fr. 

L'Heureuse  Famille.  —  Toile.  —  Vente  du 
comte  Andréossi  (1864);  900  fr.  Cbez 
M.  Émile  Péreire  fils. 

L'Heureuse  Fécondité.  —  Même  sujet 
gravé  par  N.  de  Launay  d'après  la 
peinture  de  Fragonard.  L'estampe  est 
dédiée  à  C.-N.  Cochin  et  porte  cette 
mention  :  Tiré  du  cahinet  de  M.  Servat. 

L'Heureux  Ménage.  —  Peinture  de  forme 
ronde;  1.  12  pouces  G  lignes.  — •  Vente 
Didot  (182o);  220  fr. 

Hommage  rendu  à  la  Nature  par  les  Élé- 
ments. — ■  Toile;  h.  18,  1.  22  pouces.  — 
Vente  Jourdan  (1803);  131  fr. 

Homme  buvant  à  Genoux.  —  (Fragment 
d'une  plus  grande  composition.)  Toile 
de  forme  ovale.  Ce  tableau  est  seule- 
ment attribué  à  Fragonard  ;  h.  1 , 1. 70  c. 

—  Musée  du  Louvre  (galerie  Lacaze). 
Homme  et  Femme  dormant.  —  Toile;  li. 

2  pieds  2  pouces,  1.  2  pieds  9  pouces. 

—  Vente  du  peintre  Baudouin  (1770); 
27  livres;  adj.  à  Varanchan. 

Un  Homme  joue  du  Flageolet  à  côté  d'une 
Femme;  auprès  un  berger  gardant  ses 
uioLitons.  —  Homme  et  Femme  condui- 
sant des  Animaux. —  Deux  peintures  sur 
toile  ;  b.  20,  1.  33  pouces.  —  Vente  de 
Grammont  (1774). 

Houdetot  (Élisabetb-Sopbie  comtesse  d'). 

—  Peinture;  b.  30,  1.  20  cent.  Ce  por- 
trait a  figuré  à  l'Exposition  des  Por- 
traits historiques  en  1878.  Exposé  par 
M.  le  comte  d'Houdetot,  à  Foix. 

Les  Indiscrets.  —  Vente  Carrier  (1840); 
180  fr. 

L'Inspiration.  —  (Un  lionime  vêtu  de 
rouge,  une  plume  à  la  main,  est  assis 
à  une  table  cbargéede  papiers.)  Toile; 
b.  80,  1.  65  cent.  —  Musée  du  Louvrk 
(galerie  Lacaze). 


L'Inspiration  Favorable.  —  (Jeune  femme 
laurée,  en  buste,  inspirée  par  un 
Amour.)  Peinture  ovale  sur  toile,  en 
grisaille,  en  bauteur.  —  Collection  de 
M.  E.  Margille. 

L'Inspiration  Favorable.  —  Toile.  Même 
sujet,  mais  de  grandeur  nature.  — 
Chez  M.  Filleul,  au  château  de  Cbenne- 
vières  près  Montargis. 

L'Instant  désiré.  —  L'expert  Haro  a  dit 
à  propos  de  ce  tableau  intitulé  par  lui 
les  Amants  Heureux  que,  «  dans  cette 
«  scène  d'amour  si  passionnément  ren- 
((  due,  Fragonard  lui  semble  avoir 
u  donné  la  plus  complète  expression 
de  son  talent  de  dessinateur  et  de 
((  coloriste.  »  Toile;  h.  55,  1.  65  cent. 

—  Vente  Walf(>rdin  (n°  60);  20000  fr. 

ClieZ  M.  CoURTLN. 

Intérieur  de  Parc  où  se  voit  une  fontaine 
monumentale  dominée  par  une  statue 
de  Minerve;  sur  le  bord  du  bassin, des 
femmes  lavent  du  linge.  —  Peinture 
sur  toile.  —  Vente  du  comte  d'E... 

Intérieur  de  Parc  animé  de  Figures.  — 
Toile.  —  Vente  Eugène  Tondu  (1865). 

Intérieur  rustique  avec  Enfants  et  Chiens. 

—  Peinture  sur  toile,  de  grande  qua- 
lité; b.  18  pouces  sur  21.  Gravée  par 
Beauvarlet  sous  le  titre  de  la  Famille  du 
Fermier.  —  Vente  Lambert  et  du  Porail 
(1787).  Collection  de  la  reine  Hortense. 
MusÉK  DE  l'Ermitage  à  Saint-Péters- 
bourg (n°  1516  du  catalogue). 

Intérieur  rustique  italien.  —  (Une  jeune 
femme  debout  tient  un  enfant  dans  ses 
bras;  d'autres  repassent  du  linge  sur 
la  gauche.)  Toile  en  largeur.  —  Vente 
(mai  1884,  Féral  expert);  830  fr.  Chez 
M.  (î.  Moreau-Chaslon. 

Intérieur  Villageois.  —  (Une  jeune  femme 
portant  deux  enfants  dans  ses  bras 
cause  avec  un  homme  accroupi  qui 
tient  un  mouton  dont  on  a  lié  les  pattes.) 
Toile;  b.  44,  I.  54  cent.  —  l''"  vente 
Walfcrdiu  (succession);  1  130  fr.  Chez 
M.  B.  HociiuN. 

Les  Jalousies  de  l'Enfance.  —  Môme  sujet 
que  l'esquisse  moins  importante  de  la 
collection  Walferdin.  Toile;  b.  44,  1. 
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3C  cent.  —  Vente  du  baron  de  Reur- 
nonville  (1881);  7  800  fr.  ;  vente  Laurent 
liichard  (188()  );  8  GOO  fr. 

Les  Jalousies  de  l'Enfance.  —  Toile;  li.  ^O, 
1.  20  cent.  —  Vente  Waiferdin  m"  70); 
1  300  fr.  Chez  M.  Henri  Stettiner. 

Jésus  lave  les  Pieds  aux  Apôtres.  —  Pein- 
ture sur  toile  cintrée  du  haut;  h.  4, 
1.  3  mètres.  —  Cathédrale  dk  Grasse. 

Jeune  Bouquetière  partant  pour  la  Ville. 

—  Toile.  —  Charles  Rlanc  qui  le  dit 
<(  piquant  d'cîffet  et  de  mouvement  » 
signale  ce  tableau  chez  M.  Jules  Di  clos. 

Jeune  Couple  à  une  Fenêtre.  —  Jeune  Mère, 
son  Enfant  dans  ses  Bras.  —  Peintures 
sur  bois,  en  pendant;  h.  17,  1.  W  cent. 

—  Musée  de  Resançon  (Collection  Paris). 
Le  Jeune  Écolier.  —  Toile.  —  Exposé  en 

1872  au  Rethnal  Creen  Muséum.  Col- 
lection de  SiR  Richard  Wallace. 
Jeune  Enfant  étudiant  l'Alphabet.  —  Toile  ; 
h.  14, 1.  13  pouces.  —  Vente  de  M.  M*** 
(1  793). 

Jeune  Enfant  tenant  des  Fleurs.  —  Toile. 

—  Vente  Baroilhet  (1850);  130  fr. 
Jeune  Enfant  tenant  des  Cerises.  —  Toile 

ovale;  h.  12,  1.  9  pouces.  —  Vente  Le 
Roy  de  Senneville  (1784).  Collection  de 
M"'«  Charras. 
Jeune  Femme  dans  un  Intérieur  avec  plu- 
sieurs Enfants  voit  apparaître  à  la  croi- 
sée un  homme  qui  semble  les  sur- 
prendre. —  Toile;  h.  19,  1.  23  pouces. 

—  Vente  de  tableaux  appartenant  à 
]\£me  Barry,  Radix  de  Sainte-Foy, 
etc..  (1777)  ;  1  o09  livres. 

Jeune  Femme  en  Costume  de  Théâtre. 
(Portrait  de  M'i'^  Olivier?)  —  (Blonde, 
coiffée  d'une  toque  à  plumes;  écharpe 
rattachée  par  un  nœud  rouge,  la  main 
relevée;  à  mi-corps.) Toile  en  hauteur, 
grandeur  nature. —  (^hez  M'»'' Delesse. 

Jeune  Femme  écrivant  sous  la  dictée  de 
l'Amour.  —  Toile  ovale  ;  h.  60, 1.  oO  cent. 

—  Vente***  (1873);  3  030  fr. 

Jeune  Femme  à  la  Fontaine.  —  Toile; 
h.  48,  1.  60  cent.  —  2^  vente  du  baron 
de  Beurnonville  (juin  1884);  850  fr. 

Jeune  Femme  fuyant  les  poursuites  d'un 
Galant.  —  (Charles  Blanc,  dans  le  Tré- 


sor de  la  Curiosité,  dit  que  cette  com- 
position a  été  gravée  sous  le  titre  du 
Pied  léger?  Est-ce  la  Fuite  à  dessein?) 

—  Vente  Lliomme  (183'i-). 

Jeune  Femme  jouant  avec  un  petit  Chien. 

—  Toile.  —  Vente  Otto  Mundler  (1871  )  ; 
1550  fr.  Chez  M.  le  marquis  de  Cambis. 

Jeune  Femme  en  jupe  rayée  à  falbalas, 
chapeau  volumineux,  donne  un  ordre 
à  sa  suivante.  —  Toile.  —  Vente  du 
comte  de  Soyecourt  (1863). 

Jeune  Femme  nue,  couchée  à  plat  ventre 
sur  son  lit,  serre  son  traversin  dans 
ses  bras.  —  Toile  en  largeur.  —  Chez 
M.  J.  Do u cet. 

Jeune  Femme  tenant  un  Enfant  enveloppé 
de  blanc.  —  Esquisse  de  forme  ovale. 
Toile;  h.  47,  1.  32  cent.  —  Musée  du 
Louvre  (galerie  Lacaze). 

Jeune  Femme  voulant  couper  les  Ailes  à 
l'Amour  endormi.  —  Es(îuisse  sur  toile; 
h.  45,  1.  37  cent.  —  Vente***  (février 
1878);  630  fr. 

Jeune  Fille  appuyée  des  deux  mains  sur 
une  table.  —  Toile.  —  Vente  du  mar- 
quis de  Véri  (1785);  130  livres. 

Jeune  Fille  à  demi  étendue  lisant  une 
Lettre.  —  Esquisse  peinte  sur  toile 
h.  38,  1.  30  cent.  —  Vente  Waiferdin 
(n«  2);  800  fr.  ;  vente  Paul  de  Saint- 
Victor  (1 882)  ;  380  fr.;  vente  (mai  1885); 
350  fr. 

La  Jeune  Fille  au  Chapeau  de  paille.  — 

Toile;  h.  53,  1.  46  cent.  Attribué  à 
Fragonard  dans  le  catalogue  Waifer- 
din (n»  88). 

Jeune  Fille  invoquant  l'Amour  au  pied  de 
sa  Statue.  — Bois;  13  i)0uces  sur  17.— 
Vente  de  Sireul  (1781);  60  livres;  sans 
doute  le  tableau  de  la  vente  Waiferdin 
(Voir  le  Vœu  à  l'Amour). 

Jeune  Fille  à  la  Marmotte.  —  (Elle  tient 
à  la  main  un  petit  chapeau  de  paille.) 
Ce  tableau  faisait  le  pendant  d'un  ta- 
bleau de  Chardin  :  Aveugle  et  son  Chien. 

—  Vente  Duclos-Dufresnoy  (1795). 
Jeune  Fille  coiffée  d'un  Bonnet  de  dentelle 

noire.  —  Toile.  —  Vente  du  marquis 
de  Valori  (1866). 
Jeune  Fille  parlant  à  un  Garçon  dans  un 
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intérieur  d'Étable.  —  (Ce  tableau  fait 
pendaiità  VEnfant  condidsantuncvache.) 
Toile;  li.  20,  I.  24  pouces.  —  Vente  Le 
Roy  de  Senneville  (1784). 

Jeune  Fille  la  tête  à  demi  renversée, 
ornée  d'un  ruban  vert.  —  Peinture 
ovale  snr  toile;  h.  45,1.  38  cent.  — 
Vente  WaltVrdin  (n«  3).  Collection  de 
M.  C.  Groult. 

Jeunes  Époux  venant  contempler  leur 
Enfant  endormi  dans  son  Berceau.  — 
Toile.  Une  des  répétitions  de  la  Visite  à 
la  Nourricp;  h.  26, 1. 32  pouces.  —  Vente 
Constantin  (1816);  7  fr.  Ce  prix  de  7  fr. 
atteint  par  une  peinture  de  Fra^^onard. 
à  la  vente  du  marchand  de  tableaux 
Constantin,  nous  fait  mesurer  le  dis- 
crédit dans  lequel  était  tombé,  en  1816, 

•  la  peinture  de  notre  artiste!  Encore 
ce  tableau  n'avait-il  pas  peut-être 
trouvé  amateur,  car  c'est  Pérignon, 
l'expert  de  la  vente,  qui  le  rachète. 

Jeunes  Filles  dessinant  un  petit  Enfant  nu 
debout  sur  une  Table.  —  Peinture...  — 
Vente  du  comte  d'E... 

Jeunes  Filles  jouant  avec  un  Chat.  —  Toile  ; 
h.  6o,  1.  80  cent.  Vente  du  docteur 
Gaudinot;  220  fr. 

Jeune  Garçon  prés  d'une  Brouette;  deux 
jeunes  Femmes  le  regardent. —  Ce  ta- 
bleau a  pour  pendant  la  Femme  assise 
près  d'un  gros  arbre.  Toile  ;  li.  1 2, 1. 1 5  p. 
—  Vente  Le  Roy  de  Senneville  (1784). 

Jeune  Garçon  vêtu  d'un  Manteau  à  revers 
rouges.  Bois;  h.  21,  1.  17  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n»  4)  ;  5  1 50  fr.  Chez  M.  lk 
COMTE  Caiien  d'Anvers. 

Jeune  Homme  à  la  Veste  bleue.  —  Toile; 

h.  80,  1.  65  cent.  —  M(jsée  du  Louvre 

(galerie  Lacaze). 
Jeune  Italienne  couchée  sur  un  Lit  de 

repos.  —  «  Il  règne  dans  ce  tableau 

une  belle  harmonie  et  beaucoup  de 

fraîcheur.     Toile;  h.  18,  1.  22  pouces. 

Vente  des  tableaux  de  M.  lienoist  (1786); 

243  livres. 

La  Jeune  Mére.  —  (Jeune  femme  assise, 
tenant  un  livre  et  berçant  son  enfant.) 
Toile;  h.  50, 1.  60  cent.  Ce  tableau  rai)- 
pelle  la  manière  de  Nie.  Maës.  —  Vente 


0.  Mundler  (1871);  2500  fr.;  vente... 
(1871);  1  180  fr.  Chez  M.  Le  vert. 

La  Jeune  Mére.  —  Toile  ovale,  en  hauteur  ; 
h.  63,  1.  52  cent.  —  Collection  de 
M.  Spitzer. 

Jeune  Mére  embrassée  par  ses  Enfants.  — 
Toile;  h.  15,  1.  12  pouces.  —  Vente  Va- 
ranchan  (1777);  160  livres. 

Jeune  Mére  et  son  Enfant.  —  Pastel  de 
forme  ovale;  h.  47,  I.  32  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°  349);  570  fr.,  avec  son 
pendant.  Collection  de  M.  C.  Groult. 

Jeune  personne  à  mi-corps  écrivant  sur 
une  Table,  pendant  que  l'Amour  lui  donne 
un  Baiser  et  lui  présente  une  flèche  au 
lieu  d'une  plume.  —  »  Ébauche  finie  au 
premier  coup,  rendue  spirituellement 
et  d'une  facilité  étonnante.  »  Toile  de 
forme  ovale;  h.  16,  1.  13  pouces.  — 
Vente  faite  par  Paillet  (1777);  151  li- 
vres. 

Jeune  Villageoise.  —  Bois;  h.  33,  1.  24  c. 

—  Vente  Walferdin  (n«  40);  1  000  fr. 
Baron  de  Beurnonville. 

Jeunes  Garçons  et  Jeunes  Filles  se  balan- 
çant sur  une  Branche  d'Arbre.  —  Toile; 
h.  29  pouces  4  lignes,  1.  36  pouces.  Ce 
tableau  avait  pour  pendant  des  Bergers 
jouant  à  la  palette,  dans  la  collection 
Bergeret.  —  Vente  de  Bergeret,  fermier 
général  (1786);  les  deux  :  400  livres. 
Delalande. 

Jeux  d'Enfants,  Sujets  de  Plafonds.  —  Trois 
esquisses  peintes  sur  toile.  —  Vente 
de  Ch.  Natoire  (1778). 

Joas  et  Joad.  —  Bois;  h.  22, 1.  17  cent.  1  /2. 

—  Vente  Walferdin  (n°  21);  610  fr.  ; 
vente  Moreau-Chaslon  (188'));  385  fr. 

La  Joie.  —  (Tête  de  jeune  lille  souriant, 
coiffée  de  feuilles  et  de  rubans.)  En 
pendant  de  V Étude.  Toile;  h.  45,  1.  37  c. 

—  Vente  de  la  comtesse  de  Montes- 
quiou-Fezensac  (1872). 

Joueuse  de  Vielle  appuyée  sur  une  borne 
avec  deux  petits  chiens  jouant  près 
d'une  colonne. —  Cuivre;  h.  10  pouces 
3  lignes,  1.  6  pouces  9  lignes,  (^e  ta- 
bleau fut  fait  pour  servir  de  pendant 
à  un  tableau  de  Chardin  représentant 
un  Aveugle  et  son  (Jhien.  —  Les  deux 
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tableaux,  vente  du  cabinet  de  M*** 

M'Assal  1773);  \  700  livres. 
La  Joueuse  de  Vielle.  —  Toile;  h.  4o,  1. 

30  cent.  —  Collection  de  M.  Rothan. 
Les  Jumeaux.  —  Toile  ;  h.  30, 1  23  cent.  — 

Vente  Walferdin  (n°  37);  510  fr.  Chez 

M.  LE  MAROriS  DE  JaUCOIIRT. 

Jupiter  et  Léda.  —  Toile  ;  h.  38,  I.  30  cent. 

—  vente  Walferdin  (succession). 
Les  Lavandières.  —  (Des  femmes  font  la 

lessive  dans  un  souterrain  d'où  monte 
une  épaisse  buée.) Toile;  h.  42,1.48c. 

—  Vente  Febvre  (  1 882)  ;  vente  du  baron 
de  Beurnonville  (1883);  260  fr. 

Les  Laveuses.  —  (Paysage  avec  figures 
finement  touchées;  manière  de  Rnys- 
daël.)  Peinture  sur  toile,  signée  en 
toutes  lettres;  h.  17,  1.  45  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  7);  4600  fr.  Col- 
lection de  M.  CouRTiN. 

La  Leçon  de  Musique.  —  Esquisse  peinte 
sur  toile;h.  l°i,10,  1.1°»,20.  Ce  tableau 
a  été  donné  en  1849  au  Musée  par 
M.  Walferdin.  —  Musp^e  du  Louvre. 

La  Leçon  de  Musique.  —  (Assise  à  son 
clavecin,  une  jeune  femme  prend  une 
leçon  de  son  maître.  Elle  est  tête  nue, 
corsage  bleu,  jupe  rayée  rouge  et 
blanc.  A  ses  pieds  un  lévrier.)  —  Vente 
du  comte  de  Soyecourt  (1863). 

La  Leçon  Retenue.  —  Toile,  en  largeur. 
(Nous  considérons  ce  tableau  comme 
une  copie  du  sujet  bien  connu  :  Dites 
donc,  s'il  vous  plaît.) —  Vente  Gellinard 
(1888);  2  400  fr. 

Ledoux  (Portrait  de  l'architecte).  —  Toile. 

—  Musée  DE  Carnavalet. 

Le  Lever.  —  Esquisse  peinte  sur  toile; 
h.  24,  1.  33  cent.  —  Vente  Daigremont 
ri866). 

Le  Lever.  —  (Une  jeune  fille  debout  rat- 
tache sa  chemise;  une  autre  encore 
couchée  joue  avec  un  petit  chien.) 
Toile;  h.  74,  1.  60  cent.  —  Chez  M.  le 
comte  de  Reilhac. 

Lion  au  Repos.  —  Esquisse  peinte  sur 
toile;  h.  37  pouces  1 /2, 1.  29  pouces  1/2. 

—  Vente  du  baron  Vivant-Denon  (1826). 
La  Liseuse. —  (Jeune  fille  vue  à  mi-corps 

assise  et  appuyée  à  une  table  lisant 


une  lettre.)  Toile.  Gravé  par  Le  Hat; 
h.  38,  1.  30  cent.  —  Catalogue  des  ta- 
bleaux du  comte  de  Merle  (1784).  Vente 
du  marquis  de  la  Rochebousseau(1 873)  ; 
3  800  fr.  ;  vente  du  comte  de  La  Bérau- 
dière  (1885);  6000  fr.  —  Collection  de 

M.  G.  MUHLBAGHER. 

La  Liseuse.  —  (Jeune  fille  assise  de  pro- 
fil, nœud  lilas  dans  les  cheveux,  colle- 
rette blanche  et  robe  jaune.)  Toile; 
h.  82,  1.  65  cent.  —  Ancienne  collec- 
tion du  marquis  de  Cypierre.  Chez 

M.  LE  COMTE  de  KeRGORLAY. 

Loth  et  ses  Filles.  —  Toile.  —  Collection 
de  M.  Chaix  d'Est-Ange. 

La  Main  Chaude.  —  (Des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  jouent  à  la  maiti 
chaude.)  Elle  a  pour  pendant  le  CJœval 
Fondu.  Peinture  sur  toile;  h.  {"^,{'6, 
1.  92  cent.  —  Galerie  Hope.  Salon  de 
Jenny  Colon.  Vente  E.  Péreire  (1872); 
5  200  fr.  (10400  fr.  avec  le  pendant). 
Chez  M.  LE  COMTE  Pillet-Will. 

Le  Maître  du  Monde.  —  Toile  ;  h.  50, 1. 42  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  53);  8iOfr.  Chez 
M.  LE  comte  Mniszech. 

La  Maîtresse  d'École. —  (Elle  va  partager 
un  grand  pain  entre  une  demi-dou- 
zaine de  marmots.)  Toile  ;  h.  38,1.37  c. 

—  Vente  des  tableaux  du  comte  Per- 
régaux  (1841).  Exposé  en  1872  au 
Bethnal  Green  Muséum.  Collection  de 
Sir  Richard  Wallace. 

Les  Marchands  de  Jouets.  —  (Esquisse 
d'un  épisode  de  la  fête  de  Saint- 
Cloud.)  Toile;  h.  39,  1.  31  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  12);  335  fr. 

La  Mare.  —  (Des  jeunes  femmes  pèchent 
dans  l'eau  avec  des  paniers;  un  chien 
poursuit  des  canards.)  Toile.  Tableau 
peint  dans  le  sentiment  de  Ruysdaël. 
H.  6i,  1.  7i  cent.  —  1  ""^  vente  Walferdin 
(succession);  1  050  fr. 

La  Mare.  —  (Paysage  avec  figures  et 
animaux.  Un  paysan  entré  dans  l'eau 
en  chasse  le  bétail;  dans  la  manière  de 
Buysdaël  comme  le  précédent.)  Toile; 
h.  37,  1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin 
(no6);  2500  fr.  Collection  de  M"^^  la 
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Les  Marionnettes.  —  Toile;  h.  67,  1.  85  c. 

—  Étude  très  poussée  de  la  partie 
droite  du  grand  panneau  décoratif,  la 
Foire  de  Saint-Cloud  de  la  Banque  de 
France.  —  Collection  de  M.  Léopold 

GOLDSCHMIDT. 

M.  Maubert  (Portrait  de).  —  (Frère  de 
l'iiôte  de  Fragonard  à  Grasse;  de  face, 
coiffé  d'un  foutre  et  d'un  costume  gris 
clair.  Toile  forme  carrée.  —  Chez 
M.  Malvilan,  à  Grasse. 

La  Mélancolie.  —  Peinture.  —  Vente 
Baroilhet  (18o6)  ;  50  fr. 

Mercure  et  Argus.  —  (Manière  de  Jordaëns 
ou  copie  de  Jordaëns.)  Toile;  li.  57, 
1.  70  cent.  —  Vente  Walfcrdin  (n°  47)  ', 
700  fr.  Lazara. 

La  Mère  de  Famille.  —  Gravé  d'après  le 
tableau  original  de  H.  Frayonard,  peintre 
de  l'Académie,  par  A.  Romunct.  Peinture 
sur  toile. 

Le  Message  Amoureux.  —  (Jeune  femme 
dans  un  coquet  ajustement  blanc; 
bonnet  à  plumes  blanches,  rubans 
roses.  Elle  est  assise,  vient  de  recevoir 
une  lettre  et  contemple  en  même  temps 
un  portrait.  Sa  suivante  se  penche  pour 
voir.)  Toile.  —  Vente  du  comte  de  Soye- 
court  (1863). 

Minerve  donnant  des  Conseils  à  la  Déesse 
de  la  Peinture.  —  Esquisse  pour  pla- 
fond, sur  toile,  en  largeur.  —  Chez 
M.  Arsène  Houssaye. 

La  Mort  de  l'Enfant.  —  Bois  ;  h.  30,  1.  25  c. 

Petite  esquisse  d'un  sentiment  profond. 

—  Vente  Walferdin  (n°  29);  1100  fr. 
Collection  de  M.  C.  Groult. 

Le  Moulin  à  Vent.  —  Toile;  h.  30,  1.  40  c. 

—  Vente  Huot-Fragonard  (  1 876)  ;  410fr.  ; 
2®  vente  du  baron  de  Beurnonville 
(1884);  205  fr. 

Moutons  gardés  par  des  jeunes  Pâtres.  — 
Toile  de  forme  ovale;  h.  14,  1.  10p. 

—  Vente  Robert  de  Saint-Victor  (1882)  ; 
150  fr. 

La  Musique.  —  (Homme  assis,  vu  de  dos, 
retourne  la  tête  en  jouant  de  la  guitare.) 
Toile  signée  :  Frago  1769.  On  lit  der- 
rière la  toile  d'une  ancienne  écriture 

.  Portrait  de  M.  de  la  Bretéehe,  peint  par 


Fragonard  en  1769,  en  une  heure  de 
temps.  H.  80,  1.  65  cent.  —  Musée  du 
Louvre  (galerie  Lacaze). 

La  Naissance  de  Bacchus.  —  Toile;  h.  70, 
1.  96  cent.  —  Vente  Walfcrdin  (n°  64); 
1  325  fr.  Spiridon. 

Ne  Réveillez  pas  l'Enfant  qui  Dort!  — 
Toile;  16  pouces  sur  14.  —  Vente  de 
Clos,  ancien  lieutenant  criminel  de  la 
Prévôté  de  France  (1812)  ;  600  fr.  Laneu- 
villc. 

La  Nymphe  Endormie.  —  Toile  en  largeur. 

—  Collection  de  M.  C.  Groult. 
Nymphes  couchées  écoutant  un  Satyre  jouer 

de  la  Flûte  de  Pan.  —  Toile  ovale  ;  h.  54, 
1.  4*  cent.  —  Collection  de  M.  Jean 

DOLLFUS. 

Ourse  allaitant  un  Enfant.  —  Toile.  — 

Chez  M.  LE  COMTE  Lanjuinais. 
Le  Pacha.  —  Toile;  h.  72,  1.  90  cent.  — 

Vente  Laurent  Hichard  (1878)  ;  1  220  fr. 
Chez  M'"''  Charcot. 

Pan  et  Syrinx.  —  Toile  de  forme  ovale; 
h.  50,  l.  60  cent.  —  Collection  du  comte 
de  La  Béraudière.  Vente  Auguste  Sichel 
(1886);  900  fr.  Collection  de  M.  Léon 
Michel-Lévy. 

La  Parade.  —  Étude  très  faite  d'un  épi- 
sode de  Féte  de  Saint-Cloud.  Toile; 
h.  49,  1.  37  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n»  11);  3  100  fr.  Chez  M'"^  V^'^  Watel. 

Le  Parc.  —  (Paysage  avec  figures.)  Bois; 
h.  34,  1.  48  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n^  73).  Chez  M.  de  Siéhen. 

Parc  animé  de  Figures,  auprès  d'un  tem- 
ple ;  dans  le  ciel  des  Amours  tenant  des 
guirlandes.  —  Toile;  h.  47,  I.  42  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n°  4'^;  1  300  fr. 
Gasquet. 

Parc  avec  Jets  d'eau  et  Statues  :  Deux 
dames  parlent  à  un  cavalier  accoudé 
à  une  balustrade.  —  Toile.  —  Vente 
Saint  (18i6);  126  fr. 

La  Partie  interrompue.  —  (A  l'arrivée 
inopportune  d'une  vieille  femme,  une 
jeune  fille  s'évanouit  dans  les  bras  de 
son  amoureux.)  Toile;  h.  37,  I.  30  cent. 

—  Vente  Laperlier  350  fr.  ; 
vente  du  ])aron  de  Beurnonville  (1881), 
450  fr. 
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Pâtre  debout  sur  une  Butte  jouant  de  la 
Flûte.  Il  a  son  Chien  à  côté  de  lui  et  une 
Femme  l'écoute.  —  Tableau  de  22  p. 
sur  18.  Ce  tableau  fut  exposé  au  Salon 
de  176o.  Il  appartenait  à  M.  Bergeret 
de  Grandcour. 

Le  Pâtre.  —  Toile  de  forme  ovale;  h.  40, 
1.  30  cent.  —  Vendu  avec  les  Berr/ers  ; 
vente  du  baron  de  Reurnonville  (1881); 
730  fr. 

Paysage  avec  Cabaret  rustique  et  Buveurs 
attablés  sous  une  Tonnelle.  —  Toile.  — 
Vente  Eugène  Tondu  (1865). 

Paysage  aux  deux  Moulins  à  Vent,  figures 
et  animaux.  —  Toile;  h.  12,  1.  15  p. 

—  Vente  Robert  de  Saint-Victor  (1822)  ; 
73  fr. 

Paysage  éclairé  par  un  beau  soleil  et 
d'un  piquant  ell'et.  —  Peinture  sur 
toile.  Tableau  signalé  avec  d'autres  de 
Fragonard  dans  la  maison  de  l'ama- 
teur Lenoir-D ubreuilli  (Thierry,  Guide 
des  Amateurs  et  des  Étranyers  à  Paris, 
(1787). 

Paysage  avec  Cavalier;  chemin  vivement 
éclairé;  terrain  accidenté;  vieux  chêne 
dépouillé  de  feuillage.  —  Rois; 
h.  26  c.  1/2,  1.  43  cent.  —  Vente  Evrard 
Rhôné  (1861);  105  fr. 

Paysage  avec  Chaumière  et  Site  monta- 
gneux. —  Toile;  h.  30,  1.  36  cent.  — 
Provient  de  la  collection  Descamps. 
Musée  de  Rouen. 

Paysage  avec  Cours  d'eau  dans  des  Rochers. 

—  Toile.  —  Vente  Moreau-Chaslon 
(1886);  300  fr. 

Paysage  avec  Figures.  Effet  de  Soleil.  — 
Toile;  h.  37,  l.  29  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin  (n°  43);  3  005  fr.  Collection  de 

M"'''  RiSLER-lVESTNER. 

Paysage  animé  de  Figures.  —  (Près  d'une 
cascade  des  femmes  lavent  du  linge. 
Sur  un  pont  rustique  passe  un  trou- 
peau.) Toile.  —  Vente  Dubois  (1860); 
1  000  fr. 

Paysage  avec  Laveuses  près  d'une  Mare  au 
bord  de  laquelle  un  Ane  est  arrêté.  — 

Toile;  h.  91,  1.  73  cent.  —  Acquis  du 
marquis  de  Langeac  en  1822.  Collec- 
tion de  Louis  XVIIL  Musée  du  Louvre. 


Paysage  montagneux.  —  (Sur  le  penchant 
d'une  colline  boisée,  le  soleil  éclaire 
une  femme  qui  passe  près  de  deux  ber- 
gers.) Toile;  li.  26;  l.  34  cent.  —  Vente 
Éticnne  Arago  (1872);  260  fr. 

Paysage  avec  petites  Figures.  —  Bois  ; 
h.  32,  1.  40  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n«  67);  600  fr.  Deutsch. 

Paysage  pittoresque  dans  le  Style  des  Jar- 
dins d'Italie.  —  Toile;  h.  12,  l.  14  p. 

—  Vente  de  Pope  (1792);  180  livres. 
Paysage  avec  Roches  sablonneuses  et  Ani- 
maux. —  Toile.  —  Vente  Saint  (1346); 
180  fr. 

Paysage  avec  une  Roche  d'où  jaillit  une 
Source;  un  Pâtre  y  mène  boire  son  Trou- 
peau. —  Toile;  h.  20,  1.  23  pouces.  — 
Vente  du  duc  de  Chabot  (1787);  710  li- 
vres. 

Paysage  avec  Terrasses,  Statues  et  Person- 
nages. —  Toile;  h.  50,  1.  60  cent.  — 
Vente***  (1873). 

Paysage  touffu  d'Arbres.  —  (A  gauche  un 
terrain  élevé  et  sablonneux;  sur  le 
devant  deux  jeunes  femmes  lavent  du 
linge  dans  un  étang;  à  droite  un  chien 
et  des  canards.  Ce  morceau  savant  de 
touche  est  fait  du  premier  coup.)  Toile  ; 
h.  24,  l.  26  pouces.  —  Vente  Le  Roy  de 
Senneville  (1784). 

Paysage  avec  Chaumière  et  Paysan.  —  Rois  ; 
h.  23,  1.  35  cent.  Cette  peinture  est  seu- 
lement attribuée  à  Fragonard,  dans  le 
catalogue  Walferdin.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  80). 

Paysages  chauds  et  de  bon  style,  enrichis 
de  figures  agréables  et  d'animaux.  — 
Deux  toiles  ;  h.  1 3  pouces  6  lignes,  1.17  p. 

—  Vente  du  cabinet  de  M  ***  (d'Assal, 
1773);  2  000  livres.  Adj.  à  Quesnay.  Ces 
mêmes  tableaux  se  retrouvent  Tannée 
suivante  à  la  vente  de  tableaux  de 
M.  L.  C.  D.  R.  (le  comte  Du  Rarr}^); 
1  460  livres.  Vente  du  prince  de  Conti 
(1777);  l  597  livres. 

Une  Paysanne  assise  sur  une  Mule  croise 
un  Paysan  conduisant  un  Ane  par  la  Bride. 

—  Toile;  h.  38,  1.  46  cent.  —  Vente  du 
comte  Potocki  (1885). 

Peintures  de  Grasse  :  Les  Progrès  de  l'Amour 
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dans  le  Cœur  des  Jeunes  Filles  ou  les 
Amours  des  Bergers.  —  Décoration  com- 
plète d'un  salon,  comprenant  dix  pein- 
tures principales  et  dos  ornements  de 
Heurs  dans  les  angles,  dont  cinq  grands 
panneaux  en  hauteur,  quatre  dessus 
de  porte  de  forme  carrée  et  un  dessus 
de  cheminée.  Peintures  sur  toile,  l  °L'£5- 
mlade;  h.  3™, GO,  l.  2°\40;  2«  la  Pour- 
suite; h.  3°!, 60,  1.  2°i,10;  3°  la  Décla- 
ration d'amour;  h.  3™, 60,  l.  2°^, 16; 
4"  V Amant  couronné;  h.  3°», 60,  l.  2™, 40; 
yo  V Attente  ou  V Abandon;  h.  3™, 60, 
1.  2°>,40;  dessus  de  porte,  de  forme 
carrée,  en  largeur  :  V  Amour-Folie  ; 
V Amour  à  la  Flèche;  V Amour  poursui- 
vant une  Colombe;  l'Amour  vainqueur; 
dessus  de  cheminée  :  Apothéose  de 
l'Amour.  Peintures  exécutées  pour 
M"^*^  la  comtesse  Du  Barry.  —  Chez 
M.  Malvilan,  à  Grasse. 

Personnages  à  la  Fontaine.  —  Toile  ;  h.  93, 
l.  62  cent.  —  Exposition  des  Alsaciens- 
Lorrains.  Collection  de  M'"*'  la  dughksse 
DE  Larochkfoucauld. 

Le  Petit  Dessinateur.  —  (Le  jeune  garçon 
qui  dessine  d'après  un  plâtre,  serait 
Alexandre  Fragonard,  le  fils  d'Honoré.) 
Bois;  h.  12,  l.  17  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin  (n°  36)  ;  collection  de  M^'^  Risler- 
Kest.xer. 

Petit  Garçon  à  la  Curiosité.  —  Petite  Fille 
à  la  Marmotte.  —  Petites  peintures  sur 
cuivre  se  faisant  pendant;  h.  11  p.  1  /2, 
l.  9  pouces.  —  Vente  du  marquis  de 
Véri  (1785);  400  livres. 

Le  Petit  Prédicateur.  —  Toile  ;  h.  20  pouces 
6  lignes,  l.  24  pouces.  Ce  tableau  a  été 
gravé  par  de  Launay  en  pendant  de 
l'Éducation  fait  tout.  —  Vente  de  de 
Launay,  graveur  du  roy  (1792). 

La  Petite  Bouquetière.  —  Toile.  —  Vente 
Jules  Haas  (1884). 

La  Petite  Coquette.  —  Bois  ;  h.  32,  1.  24  c. 
—  Vente  Walfordin  (n°  27);  7  000  fr. 
Chez  M.  LE  comte  de  Pourtalès. 

La  Petite  Fille  aux  Chiens.  —  Toile  ovale; 
h.  60,  l.  50  cent.  — -  Vente  Laper- 
lier  (1879);  2  200  fr,  ;  vente  du  ba- 
ron de  Beurnonville  (1881);  2000  fr. 
Sighel. 


Petits  Amours  groupés  sur  des  Nuages.  — 

Toile  ovale  ;  h.  23,  1.  20  pouces.  —  Vente 
des  tableaux  de  M.  Benoist  (1786); 
999  livres  19  sous. 

Philosophe  assis,  la  Tête  appuyée  sur  sa 
Main.  —  Tableau  plein  de  ragoûl,  d'une 
touche  claire  et  facile.  Toile;  h.  3  pieds 
1  pouce,  l.  2  pieds  1  pouce.  —  Vente 
du  peintre  Baudouin  (1770);  19  livres. 

Pierrot.  —  Toile.  —  Collection  de  Sir 
Richard  Wallace. 

Plafond  d'un  Hôtel.  —  Toile.  Cette  pein- 
ture passe  pour  avoir  été  commandée 
pour  Trianon.  —  Chez  M°^^  Ridgway. 

Poisson  (M^^^).  —  (Blonde,  poudrée,  ru- 
bans roses  au  corsage.)  Toile  ovale; 
h.  60,  I.  50  cent.  —  Chez  M.  Picard. 

Pompadour  (Portrait  de  la  marquise  de). 

—  (Assise  devant  une  table,  le  crayon 
à  la  main;  un  nègre  lui  présente  une 
partition.  En  arrière  une  toile  ébau- 
chée, des  livres...)  Esquisse  sur  toile; 
h.  im,07,  1.  1"»,27.  —  Succession  du 
Blaizel  (1873);  1000  fr. 

Le  Pont  de  Bois.  —  Toile;  h.  62,  1.  84  c. 

—  Vente...  (1873);  3200  fr.  ;  vente  du 
baron  de  Beurnonville  (1881);  6  600  fr. 
Duc  de  Castries.  Collection  de  M"i^  la 

VICOMTESSE  E.  d'HaRCOURT. 

Pont  de  Pierre  avec  groupe  d'Arbres; 
auprès  un  Pâtre  garde  ses  Moutons.  — 

(Signé  en  toutes  lettres.  Pendant  du 
Vieux  Moulin.  Première  manière  de 
Fragonard,  alors  qu'il  imitait  Bou- 
cher.) Toile;  h.  56,1.  82  cent.  — Vente*** 
(1874). 

Portrait  d'Acteur.  —  (Grandeur  nature, 
vu  jus(|u'aux  genoux,  regardant  de 
gauche  à  droite,  figure  animée  et  colo- 
rée, costume  théâtral,  large  collerette, 
vêtement  jaune  clair,  mains  largement 
traitées...)  Toile;  h.  80,  1.  65  cent.  — 
Vente  Vallet,  conservateur  du  Musée 
de  Bordeaux  (janvier  1884);  16  500  fr. 
Collection  de  M.  le  baron  Alphonse  de 
Rothschild. 

Portraitd'Actrice.  —  (Jeune  femme  blonde, 
de  grandeur  nature,  vue  jusqu'aux  ge- 
noux, faisant  pendant  au  précédent. 
Elle  est  décolletée,  avec  collerette  blan- 
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che  et  corsage  gorge-de-pigeon  qui  en- 
serre sa  fine  taile.  Tenant  une  romance 
de  sa  main  gantée  de  blanc,  elle  sourit 
et  s'apprête  à  chanter.)  Toile;  li.  81, 
I.  6:>  cent.  (Il  existe  deux  bonnes  co- 
pies de  ces  peintures,  de  la  main  du 
comte  de  Bréhan,chez  M.  Colette  de  Bau- 
dicour).  —  Vente  Vallet  (janvier  1884) 
20000  fr.  Collection  de  M.  le  baron  Al- 
phonse DE  Rothschild. 
Portrait  d'une  Danseuse.  —  (Jupe  gorge- 
de-pigeon,  robe  blanche  à  paniers  ;  elle 
essaie  un  pas  les  mains  surleshanches.) 
Toile  ;  h.  35, 1. 26  cent.  —Exposé  en  1 8G0. 
Collection  de  M.  le  baron  de  Salm- 

PlK  RRE. 

Portrait  d'Enfant.  —  Bois;  h.  16,  1.  12  c. 

—  Vente  du  comte  de  la  Béraudière 
(tSSo);  400  fr. 

Portrait  de  Femme.  —  Portrait  d'Homme. 

—  Toiles,  en  pendant;  li.28,  1.  23  cent. 

—  Vente  Lévy-Crémieu  (1886);  3  0001r. 
Portrait  d'Homme,  le  cou  entouré  d'un 

foulard  blanc.  —  Toile;  h.  52,  1.  46  c. 

—  Chez  M.  RoBLiN. 

Portrait  d'Homme.  —  H.  80,  1.  64  cent. 

—  Exposition  des  Portraits  du  Siècle 
(1885);  Chez  M.  Naigeon. 

Portrait  d'Homme.  —  Toile.  —  Vente 
(20  avril  1S85);  2  900  fr. 

Portrait  de  jeune  Femme  blonde,  coiffée 
d'une  Fanchon  blanche.  —  Portrait  de 
jeune  Femme  blonde,  coiffée  de  Rubans 
ponceaux.  —  Peinturessur  toile  formant 
pendants;  h.  50  cent.  Délicieuses  tètes 
de  jeunes  filles,  d'une  pâte  grasse  et 
délicate  à  la  fois.  De  la  meilleure  ({ua- 
lité  de  Fragonard.  —  Collection  de 

]M      L  A  R  A  R  (  )  N  m  :  N  A  T  H  A  N 1 E  L  D  E  R  0  T  H  s  c  H 1 L  D . 

Portrait  d'un  jeune  Garçon.  —  Toile.  — 
Musée  de  Nantes. 

Portrait  d'un  jeune  Garçon.  —  Vente  Car- 
rier (1846);  19!)  fr.  ;  un  autre,  même 
vente,  116  fr. 

Portrait  de  vieille  Femme.  —  Toile.  — 
Chez  M.  Ferlet  de  Bourronne. 

Portraits  des  Princes  de  la  Maison  de  Bour- 
bon et  de  la  Maison  de  Condé.  —  Série  de 
quarante-deux  portraits  peints  à  l'huile, 
par  Fragonard,  Lemonnier  et  Vincent, 


d'après  des  originaux  anciens.  Ils  ont 
été  gravés  par  Migerpour  VHistoire  des 
Vrinces  de  la  Maison  de  Bourbon,  par 
Desormeaux. Paris,  1779-1 788.5  vol. in-4. 
n.  18,1.  13cent.  Collection  de  S.A.R.le 
duc  d'Aumale,  au  château  de  Chantilly. 
Le  Pot  au  Lait. —  Toile  ovale,  en  largeur, 
gravée  par  Ponce,  d'après  la  peinture 
de  Frai^onard,  en  pendant  du  Verre 
d'Eau. 

La  Poursuite.  —  (Esquisse  de  l'un  des 
panneaux  décoratifs  de  Grasse.  Pen- 
dant de  l'Escalade  dans  la  collection 
Walferdin.)  Toile;  h.  67,  1.  38  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n»  32  avec  le 
ii«  33);  30000  fr.  Chez  M"^^  V^«  Watel. 

Le  Premier  Baiser.  —  Toile  de  forme 
ovale,  gravée  par  J.  Jacquemart;  h.  38, 
l.  31  cent.  —  Vente  J.  Reiset  (1870); 
4200  fr.  ;  vente***  (J.  Wilson  1874); 
8  200  fr.  Collection  d*^  M.  Von  Derwies. 

Les  Premières  Caresses  du  Jour.  —  Toile. 
Gravé  par  H.  Gérard;  h.  60,  1.  45  c. 

—  Vente  Camille  Marcille  (1876); 
1  320  fr.  Lazard. 

La  Pièce  d'Eau.  —  Toile;  h.  30,1.  30  cent. 

—  (Collection  du  comte  de  La  Béraudière. 
Les  Premiers  Pas  de  l'Enfance. —  Peinture 

sur  bois  de  forme  ovale;  h.  22,  1.  25  c. 
Attribuée  à  Fragonard  dans  le  catalogue 
Walferdin.  —  Vente  Walferdin  (n°  84). 

Le  Printemps.  —  L'Été.  —  (Bas-reliefs 
avec  Amours. )Peintures  sur  toile,  forme 
dessus  de  portes,  en  grisaille;  h.  87, 
l.  1^,23.  —  Vente  John  Wilson  (1874); 
19900  fr.  les  deux. 

Les  Projets  de  Mariage.  —  Bois;  h.  36, 
l.  30  cent.  —  Vente  Walferdin  (n»  14); 
1  800  fr.  Collection  de  M. Edouard  André. 

Psyché  et  l'Amour.  —  Esquisse  sur  toile; 
Ji.  37,  1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n«  38)  ;  430  fr.  Collection  de  M.  Déglise. 

Psyché  fait  voir  à  ses  Sœurs  les  Présents 
qu'elle  a  reçus  de  l'Amour.  —  Toile. 
C'est  l'un  des  premiers  tableaux  de  Fra- 
gonard. Il  fut  exposé  dans  les  apparte- 
ments du  roi,  à  Versailles,  en  janvier 
1754,  alors  que  le  jeune  peintre  était 
pensionnaire  de  V École  Royale  des  Élèves 
protégés. 
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Pygmalion  au  pied  de  sa  Statue.  —  Toile; 
h.  36,  J.  41  cent.  —  Vente  Walfcrdin 
(n°  50);  2550  fr.  Chez  M.  Brizac. 

Le  Rabbin.  —  (Elude  de  grandeur  demi- 
nature.)  Bois;  h.  31,  1.  25  cent.  —  Vente 
Walferdiu(nM9);380iV.CliezM.RE[NACH. 

Récréation  après  la  Collation  dans  un 
Jardin.  —  Toile;  b.  13  i)ouccs  G  lignes, 
1.  16  pouces  6  lignes.  —  Vente  du 
peintre  Baudouin  (1770);  50  livres. 
Basan. 

Les  Religions  du  Monde. —  Quatre  peintu- 
res sur  toile  formant  panneaux  décora- 
tifs;h.  1",62,1.70  cent  ;  la  Religion  chré- 
tienne ou  Européenne;  la  Beli(/ion  du 
Grand  Lama  ou  Asiati(iue;  la  Religion 
musulmane  ou  Africaine;  la  Religion 
des  Incas  ou  du  Nouveau-Monde.  Mé- 
daillons avec  ornements  et  guirlandes 
appropriés  aux  sujets.  Ces  peintures, 
qui  passent  pour  avoir  été  exécutées 
pour  M.Courtin  de  Saint-Vincent  sous 
l'inspiration  de  Voltaire,  décoraient  un 
salon  du  chTiteau  de  Saint-Vincent, 
près  de  Roanne.  En  1878,  M.  le  prince 
Rospigliosi  à  qui  ces  peintures  étaient 
arrivées  par  héritage  ou  alliance,  les 
vendit  à  M.  Vallas,  à  Roanne. 

Renaud  dans  les  Jardins  d'Armide.  — 
Toile;  h.  71,1.  90  cent.  Peinture  traitée 
en  esquisse.  —  Vente  Léopold  Flameng 
(avril  1882);  9  050  fr.  ;  vente  du  baron 
de  Beurnonville  (1883);  8  000  fr.  Col- 
lection de  M.  G.  MUHLBACHER. 

Le  Rendez-vous  de  Chasse.  —  Toile  ;  li.  56, 

l.  73  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  25); 

2700  fr.  Chez  M"^^  V^'^^  Watel. 
La  Rentrée  des  Troupeaux. —  Toile  ;  h.  56. 

1.  72  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  55); 

3  850  fr. 

Le  Repas  des  Voyageurs.  —  Toile  attri- 
buée à  Fragonard  dans  le  catalogue 
Walferdin;  h.  20,  1.  25  cent  —  Vente 
Walferdin  (n°  85). 

Le  Repos.  —  Esquisse  sur  toile;  h.  24, 
1.  32  cent. —  Collection  de  M.  G.  Muml- 

BACHER. 

Le  Repos  de  la  Sainte  Famille.   —  Toile 
de  forme  ovale.  —  Vente  de  M'^'^Auger 
.  (mai  1886);  2  550  fr.  Chez  Ch.  Pillet. 


La  Résistance.  —  (Une  jeune  soubrette 
qui  s'est  laissée  choir  sur  un  lit,  se 
défend  contre  les  entreprises  d'un  ga- 
lant.) Peinture  de  forme  ovale;  h.  45, 
1.  60  cent.  —  Collection  Laperlier; 
3  500  fr.  ;  vente  de  San  Donalo  à  Flo- 
rence (mars  1880).  Chez  M.  le  marquis 
DE  Salnt-Aubanet. 

Le  Retour  des  Champs.  —  Toile.  —  Vente 
du  comte  de  Pembroke;  810  fr. 

Renaud  dans  la  Forêt  Enchantée.  — (Scène 
de  la  Jérusalem  délivrée.)  Toile;  h.  72, 
1.  91  cent.  —  Vente  Walferdin  (n^  16); 
4300  fr.  Chez  M™*^  V^«  Watel. 

Le  Retour  au  Logis  ou  la  Réconciliation. 

—  Toile  ;  h.  72,  l.  92  cent.  —  Vente  du 
marquis  du  Blaisel  (1868);  17000  fr.; 
vente  Nariskine  (1883);  19000  fr.  Col- 
lection de  M.  Secrétan. 

Le  Retour  au  Logis  ou  la  Réconciliation. 

—  Toile;  h.  69,  1.  87  cent.  —  Vente 
Henri  Didier  (1868)  ;  1450fr.  Collection 
de  M°^^  Denain. 

Le  Retour  au  Logis.  —  (Esquisse  ou  pre- 
mière pensée,  différente  de  la  composi- 
tion définitive.)  Toile;  h.  24, 1.  33  cent. 

—  Collection  de  M.  Déglise 

Le  Réveil  de  la  Nature.  —  Toile;  h.  01, 
1.  50  cent.  —  Vente  du  baron  de  Beur- 
nonville (1881);  15900  fr.  Collection  de 
M.  LE  comte  Daupias,  à  Lisbonne. 

La  Rêveuse.  —  Charmante  peinture;  belle 
qualité.  Toile;  h.  32,1.  2i  cent.  Gravée 
à  l'eau- forte  par  Toussaint.  —  Vente 
du  baron  d'Ivry  (1884);  36  000  fr.  Col- 
lection de   M™^  LA  BARONNE   WlLLlE  DE 

Rothschild,  à  Francfort. 
Rivière  à  l'entrée  d'un  Bois  ;  plusieurs  per- 
sonnes se  disposent  à  monter  en  Bateau. 

— ■  Petit  tableau  jin  et  ragoûtant.  Cuivre  ; 
h.  9  pouces  1/2,1.  12  pouces  1/2. — Vente 
du  marquis  de  Véri  (1785);  500  livres. 
Le  Rocher.  —  (Beau  paysage  représen- 
tant à  gauche  un  chemin  escarpé  gravi 
par  des  paysans  et  des  bestiaux;  au 
centre,  le  rocher;  à  droite,  un  abreu- 
voir; ciel  nuageux.)  Signé  à  gauche  : 
Fragonard.  Toile;  h.  53,  1.  62  cent.  — 
Vente  Walfcidin  (n«5'i-);  5900  fr.  Col- 
lection de  jM.  Courtin. 
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Rocher  avec  Fontaine  où  boit  une  Vache 
blanche;  tiois  autres  vaches;  auprès 
d'elles  un  homme  à  cheval  et  des 
moutons.  —  Toile  ;  h.  SOpouces 6 lignes, 
I.  23  ]>ouces.  —  Vente  Randon  de 
Boisset  (1787);  1  f)oO  livres;  vente  Wal- 
ferdin  (succession);  1  300  t'r.  Chez  M.ue 
Lauverjaï. 

Rochers  avec  Cascade.  —  Toile;  h.  2  pieds 

3  pouces,  1.  1  pied  9  pouces.  —  Vente 
de  Sireul  (1777). 

Ruth  et  Booz.  —  Toile;  h.  43,  1.  50  cent. 

—  Vente  Baroilhet  (1856);  165  fr.  ; 
vente  Walfcrdin  ^n°  23);  310  fr. 

Le  Sacrifice  interrompu.  —  Esquisse  sur 
toile  d'un  faire  libre;  h.  57,  1.  89  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n°  8);  550  fr.  La- 
croix. 

Le  Sacrifice  d'Iphigénie.  —  Esquisse  peinte 
sur  toile  ;  h.  25,  1.  33  pouces.  —  Vente 
Varanchan  (1777);  240  livres. 

Le  Sacrifice  d'Iphigénie.  —  Esquisse  peinte 
sur  carton;  h.  24,  1.  31  cent.  Vente 
Walferdin  (n"  49);  220  fr. 

Sacrifice  au  Minotaure.  —  Toile.  Cette 
composition  semble  former  pendant 
avec  la  composition  de  Renaud  dans  la 
Forêt  enchantée,  dont  elle  a  les  dimen- 
sions. H.  72,  1.  91  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  17);  5300  fr.  Brame. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Bois;  h.  19, 
1.  15  pouces  1/2.  — Vente  de  Godefroy, 
ancien  contrôleur  de  la  marine  (1813); 
355  fr.  ;  vente  du  baron  Vivant-Denon 
(1826). 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Toile;  h.  59, 
1.  49  cent.  —  Vente  Walferdin  (a»  57); 
8000  fr.  Chez  M.  le  comte  de  (îArsAY. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  (Composition 
différente  de  la  précédente.)  H.  31, 
1.  24  cent.  —  Vente  Valferdin  (n«  58); 

4  100  fr.  ChezM'"^'  V^^  Paillard. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Bois;  h.  51, 
1.  41  cent.  Réplique  dillerente  de  la 
vente  Walferdin.  Par  ses  dimensions 
ce  tableau  semble  être  le  môme  que 
celui  de  la  vente  Denon.  —  Vente  A... 
A...  (avril  1882);  3050  fr. 

Saint  Jean-Baptiste.  —  Toile;  h.  l°i,18, 
I.  09  cent.  —  Vente  de  Villars  (1868). 


Sapho  inspirée  par  l'Amour  s'apprête  à 
tracer  des  Vers,  avec  une  Flèche,  du  dieu 
que  l'on  adore  à  Cythère.  —  Peinture; 
h.  21  pouces  9  lignes,  1.  17  pouces  6  li- 
gnes. —  Vente  du  cabinet  d'Augustin  de 
Saint-Aubin  (avril  1808;  7  fr.  10  sous). 
AdJ.  à  Brunei. 

Saint  Pierre  (La  Délivrance  de).  —  Es- 
quisse peinte  sur  bois.  H.  24,  I.  30  cent. 

—  Collection  de      Etienne  Arago. 

Sapho  recevant  des  Flèches  de  l'Amour. 

Toile  de  forme  ovale  :  li.  23, 1.  34  pouces. 
Vente  du   marquis   de    Véri  (1785); 
625  livres.  Adj.  à  Sobire. 
Scène  de  Famille.  —  Toile.  —  Vente  du 
comte  d'Houdetot  (1859);  585  fr. 

Scène  Galante.  —  Jeune  femme  sollicitée 
par  un  jeune  homme  placé  dans  la 
ruelle  de  son  lit.  Toile;  h.  23, 1.  18  cent. 

—  Vente  H.  Didier (1 868)  ;  1  320  fr.  Chez 
M.  Alexandre  Dumas. 

Scène  d'Intérieur  analogue  à  la  composi- 
tion gravée  connue  sous  le  nom  de  la 
Mère  de  Famille.  —  (Dans  un  intérieur 
rustique,  une  jeune  femme  assise  tient 
un  enfant  nu  près  d'elle.  Un  homme 
placé  par  derrière  soutient  un  enfant 
plus  âgé, coiffé  d'un  grand  chapeau  gris. 
Un  âne,  monté  par  un  jeune  homme, 
passe  la  tête  à  la  fenêtre. Excellente  qua- 
lité. Toile;  h.  29, 1.37  cent.  — Vente  du 
cabinet  Brunet-Denon.Chez  M.Bouctot. 

Scène  Mythologique.  —  (Divinités  sur  des 
nuages,  une  naïade  appuyée  sur  une 
urne.)  Pastel  de  forme  ovale;  h.  45, 
1.  37  cent.  —  Vente  Walferdin  (n«  10); 
1  025  fr.  Chez  M.  Hébrard. 

Au  Sérail.  —  Toile.  —  Ce  tableau  a  figuré 
à  l'Exposition  rétrospective  de  Marseille 
(1861).  Cabinet  de  M.  Gendarme  de  Bé- 
voTTE,  à  Avignon. 

Le  Serment  d'Amour.  —  Toile  de  forme 
ovale;  h.  64,  1.  55  cent.  (L'un  des  plus 
charmants  tableaux  du  maître,  et  bien 
connu  par  la  gravure  de  Mathieu.)  — 
Vente  Saint  (1846);  1100  fr.  ;  collec- 
tion du  duc  de  Narbonne  ;  vente  Horsin- 
Déon  (1868);  18  000  fr.  environ;  vente 
Nariskine  (1883);  42  000  fr.  Chez  M.  le 
BARON  Gustave  de  Rothschild. 
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Le  Serment  d'Amour.  — Toile;  h.  40, 1.32  c. 
Même  composition  plus  petite  que  la 
précédente.  —  Musée  de  Tours. 

Serments  d'Amour.  —  Peinture  au  pastel 
de  forme  ovale  sij^né  en  toutes  lettres 
et  datée  de  1784  ainsi  que  le  pendant, 
la  DéclarcUion  ;  h.  31 , 1.  20  cent.  —  Vente 
du  marquis  d(;  la  Rochebousseau  (mai 
1873);  2  3:;:;  fr. 

Site  boisé  et  accidenté;  sur  le  devant  une 
jolie  petite  figure  de  femme  gardant 
deux  vaches  blanches.  —  Bois;  h.  22, 
I.  32  cent.  —  Vente  Horsin-Déon  (1868). 

Les  Soins  Maternels.  —  Toile.  —  Vente 
Baroilhet  (18:j6);  740  fr. 

Le  Sommeil  d'Endymion.  —  Esquisse  en 
grisaille  sur  toile.  —  Chez  M.  Malvilan, 
à  Grasse. 

Le  Sommeil  de  Vénus.  —  Peinture  attri- 
buée par  son  possesseur  à  Fragoiiard. 
Toile  en  hauteur.  —  Chez  M.  Arsïîne 

HOUSSAYE. 

Le  Songe  d'Amour.  —  Peinture  gravée  au 
pointillé  par  Regnault.  Toile;  h.  60, 
1.  50  cent.  —  Vente  Marcille  (1857); 
vente  Burat  (1885);  3  300  fr.  Collection 

de  M.  LE  MARQUIS  DE  TaLLEYRAND. 

Le  Songe  de  Plutarque.  —  Toile;  h.  23, 
1.  31  cent.  —  Provient  de  la  collection 
Descamps.  Musée  de  Rouen. 

La  Source  ou  l'Abreuvoir.  —  (Paysage 
orné  d'une  roche  d'où  jaillit  une  source 
retombant  dans  une  cuve.  Un  pâtre  y 
mène  boire  son  troupeau.)  Toile;  h.  20  p. , 
1.  23  pouces  1/2.  —  Vente  du  duc  de 
Chabot  (1787). 

La  Source  ou  l'Abreuvoir.  —  (Peint  dans 
la  manière  de  Benedetto  Castiglione.) 
Toile;  h.  47,  1.  38  cent.  —  Collection 
de  M.  Dégltse. 

Le  Souvenir. — (Voyez  le  Chiffre  cVAïnour.) 

Stormont  (Portrait  de  lady),  depuis  com- 
tesse de  Mansfield,  femme  de  l'ambas- 
sadeur d'Angleterre  auprès  de  la  cour 
de  France.  — En  buste  de  trois  quarts, 
cheveux  poudrés,  bonnet  léger  blanc 
à  ruban  bleu,  vêtue  de  bleu,  avec  nœud 
lilas  et  fichu  blanc.  Le  cadre  est  un 
don  de  Marie-Antoinette  à  lady  Stor- 
mont. Toile;  h.  50,  1.  41  cent.  — 


Vente  de  San  Donato  (Florence  1880). 

Sujet  Allégorique  et  Mythologique.  —  Es- 
quisse peinte  sur  toile  ;  h.  45, 1.  37  cent. 
Cette  peinture,  attribuée  seulement  à 
Fragonard  par  le  rédacteur  du  livret 
du  musée  de  Quimper,  est  accompagnée 
de  six  autres  peintures  attribuées  au 
même  peintre.  —  Musée  de  Quimper. 

Sujet  de  l'Ancien  Testament.  —  Peint 
dans  le  goût  d'Elzheimer.  Bois;  h.  4  p. 
6  lignes,  1.  7  pouces.  —  Vente  de  Gra- 
mont  (1774). 

Sujets  allégoriques  représentés  par  des 
Enfants.  —  Quatre  peintures  sur  toile 
formant  dessus  de  portes.  —  Vente 
de  Bergeret,  fermier  général  (1786); 
119  livres  19  sous;  adj.  à  l'abbé  de 
Saint-Non. 

Sultane  assise  sur  une  Ottomane.  — 
Toile;  h.  3  pieds,  1.  2  pieds  6  pouces. 

—  Vente  Randon  de  Boisset  (1777); 
4200  livres;  vente  Vassal  de  Saint- 
Hubert  (1783);  2  700  livres. 

Supplice  d'une  Vierge  chrétienne.  —  Toile  ; 
h.  40,  1.  52  cent.  —  Vente  Walferdin 
(ii°68)  ;  310  fr.  Chez  M.  de  Siéhen. 

La  Surprise.  —  Pendant  de  la  Correction. 
Ces  deux  tableaux  qui  avaient  souffert, 
ont  été  retouchés  par  Théophilo  Fra- 
gonard. Toile;  h.  25,  1.  34  cent.  — 
Vente  Huot-Fragonard  (1876);  130  fr. 

Le  Temps  orageux.  — ■  Toile,  en  largeur; 
gravée  par  Mathieu  d'après  la  peinture 
de  Fragonard.  L'estampe  est  dédiée 
au  comte  de  Choiseul-Gouffier. 

Terrasse  ombragée  de  grands  Arbres  aux 
environs  de  Rome.  —  Toile  ;  h.  14, 1. 17  p. 

—  Vent(!  faite  par  Paillet  (1777); 
520  livres. 

Le  Tertre.  —  (Au  bord  d'une  rivière  cou- 
lant au  pied  d'un  tertre  vert,  des  pê- 
cheurs relèvent  des  filets.) Paysage;  dans 
le  sentiment  de  Ruysdaël.  Toile;  h. 37, 
1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin  (n»  26); 
3150  fr.  (collection  de  M.  Borthon,  à 
Dijon. 

Tête  d'Étude  pour  une  des  figures  ch; 
IHeureuae  Famille.  —  (Dame  envelop- 
pée d'une  mante  blanche.)  Toile  de 
forme  ovale;  h.  40,  I.  31  cent.  —  Vente 
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(lu  baroiulenonnioiiville  (1 881)  ;  530  fr. 
\)kc.\v\. 

Tête  d'Étude  pour  le  Sacrifice  de  la  Rose. 
—  Bois;  h.  19,  1.  15  coiit.  —  Vente 
Walfordin  (n°  59)  ;  1  o'20  fr.  Chez  M.  le 

MAROL'IS  DE  RrETEUIL. 

Tête  de  Femme.  — Exposée  aux  Alsaciens- 
Lorrains  en  1874.  —  Collection  de 
M.  Edouard  Amdré. 

Tête  d'Homme.  —  Etude  peinte.  Au  dos 
on  lit  sur  le  châssis  :  Par  Fra^a)nard, 
souvenir  de  Pauline  Houchardy, donné 
à  notreann.Josei)liBoucliardy.  —  Vente 
faite  par  Lasquin  (1884). 

Tête  d'Homme  coloré,  vu  de  face.  — 
Toile.  —  Collection  de  M.  C.  Groult. 

Tête  de  jeune  Fille  d'une  expression 
agréable.  —  (Elle  est  d'un  beau  ton  de 
couleur  et  de  l'effet  le  plus  piquant.) 
Toile;  h.  17,  1.  14  pouces. —  Vente  de 
M.  le  marquis  de  Pille  (1785). 

Tête  de  jeune  Fille,  de  face.  —  Toile,  en 
hauteur.  —  Collection  de  M.  Rothan. 

Tête  de  jeune  Fille  brune  avec  rubans 
rouges  dans  les  cheveux.  —  Toile; 
h.  45,  1.  37  cent.  —  Vente  de  M"^*^  V^'^ 
Devisme  née  Pigalle  (1888);  1  950  fr. 
Collection  de  M.  J.  Doucet. 

Tête  de  jeune  Fille  coiffée  d'un  bonnet 
sur  ses  cheveux  poudres.  —  Peinture 
de  forme  ovale;  li.  23,  1.  17  cent.  — 
Exposée  en  1800.  ColhM-tion  Carrier. 

Tête  de  jeune  Garçon.  —  Peinture.  — 
Vente  Hacquin  (1830);  62  fr. 

Tête  de  jeune  Homme,  de  profil,  tourné 
il  gauche,  col  rabaitu,  vêtements  in- 
achevés.—  Toile;  h.  45,  1.  37  cent.  — 
Vente  Walfordin  (n»  51);  610  fr.  ; 
vente  du  baron  de  Beurnonville  (1881); 
400  fr.  Collection  de  M'"''  Charras. 

Tête  de  Prêtresse.  —  Toile.  (Cette  pein- 
ture faisait  partie  des  envois  faits 
par  Natoire  au  marquis  de  Marigny, 
directeur  des  travaux  des  pension- 
naires de  l'Académie  de  France  à 
Rome.) 

Tête  de  Vieillard,  de  face.  — Ne  serait-ce 
pas  la  Téte  de  Vieillard  exposée  par 
Fragonard  au  Salon  de  1767?  II.  14  p. 
6  lignes,  1.  12  pouces.  —  Vente  après 


décès  du  peintre  Baudouin  (1770); 
12  livres  16  sous.  Lacombe. 
Tête  de  Vieillard,  de  trois  quarts,  coiffé 
d'une  toque.  —  (Dans  la  manière  de 
Tiepolo.)  Toile;  h.  o2,  1.  43  cent.  — 
Collection  de  M.  Édouard  André. 

La  Toilette  Champêtre.  —  Bois;  h.  33, 
1.  25  cent.  —  Vente  du  docteur  Gaudi- 
not;  390  fr. 

La  Toilette  de  Vénus.  —  Toile;  h.  72, 
1.  50  cent.  —  Collection  Baroilhet. 

Le  Torrent.  —  Le  Moulin.  —  Toile  ;  h.  33, 
1.  38  cent.  —  Vente  Huot-Fragonard 
(1876);  420  fr. 

Triomphe  de  Vénus.  — -  Esquisse  peinte 
sur  bois,  d'un  plafond  circulaire.  Dia- 
mètre :  77  cent.  —  Musée  de  Besançon. 
(Collection  Paris). 

Les  trois  Arbres.  —  (Paysage  rappelant 
la  manière  des  Hollandais.)  Bois  ;  h.  33, 
1.  24  cent.  —  Vente  Walfordin  (nM3); 
2  100  fr.  Chez  M.  le  comte  de  Pommereu. 

Trois  jeunes  Filles  dont  une  sur  un  Lit.  — 
Toile;  h.  2  pieds  1  pouce  9  lignes, 
I.  2  pieds  9  pouces.  —  Vente  Randon 
de  Boiss.et  (1787);  299  livres  19  sous. 
Quesnay. 

La  Vache  Blanche.  —  Toile;  h.  58,  1.  71  c. 

—  Vente  du  marquis  de  Saint-Mars 
(1859);  3  060  fr. 

Vache  dans  un  Paysage. —  Toile. —  Vente 

Eugène  Tondu  (1865). 
Vaches   et  Bouviers   à   l'Abreuvoir.  — 

Esquisse.  —   Vente  Moreau-Chaslon 

(1886);  340  fr. 

Vases  de  Fleurs  avec  guirlandes.  —  Quatre 
panneaux  de  forme  carrée,  formant 
dessus  de  portes.  Peintures  sur  toile, 
attribuées  par  M.  Malvilan  à  Frago- 
nard. —  Chez  M.  Malvilan,  à  Grasse. 

Vénus  refusant  un  Baiser  à  l'Amour.  — 
Toile  de  forme  ovale,  grassement  mo- 
delée. —  Chez  M.  Malvilan,  à  Grasse. 

Le  Verre  d'Eau.  —  Toile  carrée,  mais 
renfermant  le  sujet  de  forme  ovale.  Il 
a  été  gravé  par  Ponce.  H.  32, 1.  44  c. 

—  Collection  de  M.  G.  Muhlbacher. 

Le  Verrou.  —  Tableau  bien  connu  par 
la  gravure  de  Blot.  Toile;  h.  27,  l.  3ip. 
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—  Vente  du  marquis  de  Véri  (178o); 
3  950  livres;  vente  de  Grimod  de  la 
Heynière  (1792);  3010  livres. 
Le  Verrou.  —  Esquisse  sur  bois;  li.  9, 
1.  12  pouces.  —  Vente  Jourdan  (1803); 
80  fr. 

Le  Verrou.  —  Esquisse  peinte,  très  légè- 
rement exécutée.  —  Vente  de  M.  B... 
de  Saint-(jermain-en-Laye  (1854);  40 fr. 

Vieillard  les  poings  fermés  posés  sur  une 
Table.  —  Toile;  h.  27,  1.  21  pouces. — 
Vente  du  peintre  Baudouin  (1770): 
30  livres  5  sous. 

Vieillard  (Tête  de).  —  Toile.  Dans  le  goût 
de  Tiepolo.  —  Vente  Bohler  (1888); 
1  130  fr.  Collection  de  M.  C.  (iroult. 

La  Vierge  et  TEniant  Jésus.  —  Médaillon 
entouré  de  fleurs.  Cette  peinture  serait 
due  à  la  collaboration  de  Fragonard 
et  du  Jésuite  d'Anvers?  —  Vente  du 
prince  de  Gonti  (n°  759);  781  livres; 
vente  de  Dulac,  marchand  de  tableaux 
(1778);  720  livres. 

Vieux  Moulin  près  d'une  Rivière;  une 
Femme  allaite  son  Enfant.  —  Pendant 
du  Po7it  de  Pierre.  Première  manière 
de  Fragonard,  alors  (|u'il  imitait  Bou- 
cher. Toile  ;  h.  56, 1.  82  cent.  — Vente*** 
(1874). 

Le  Village.  —  Signé  à  gauche  du  mono- 
gramme et  daté  de  1781.  Toile;  h.  32, 
1.  40  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  45); 
1  500  fr.  Collection  de  M"^^  la  vicom- 
tesse DE  GOL'RVAL. 

La  Ville  de  Marseille  protégée  par  Mer- 
cure dieu  du  commerce;  allégorie.  — 
Peinture  acquise  500  fr.  Elle  est  har- 
monieuse, mais  d'une  tonalité  grise. 
Toile;  h.  1°i,22,  I.  [^,Q'6.  —  Musée  de 
LoNGCHAMP,  à  Marseille. 

La  Vision  du  Sculpteur.  —  (Le  sculpteur 
assis  près  de  la  Muse,  le  marteau  à  la 
main,  voit  en  rêve  le  groupe  en  marbre 
dont  il  cherche  la  composition  pour  cé- 
lébrer la  guérison  de  M'"''  de  Pompa- 
dour.)Toile;h.  72, 1. 60cent. —Vente *** 
(novembre  1868);  3  700  fr.;  vente  du 
baron  de  Beurnonville  (1 88 1  )  ;  12  200  fr. 
Collection  de  M.  Gustave  Pérefre. 

La  Visitation  de  la  Vierge.  —  (Tableau 


d'un  mérite  éminent  tant  par  la  pureté 
du  dessin  que  par  la  finesse  de  la 
touche  et  l'intelligence  de  la  lumière 
qui  est  portée  à  la  plus  haute  per- 
fection.) Toile;  h.  15,  1.  20  pouces 
6  lignes.  —  Vente  de  Gramont  (1774)  ; 
3  000  livres;  vente  Randon  de  Boissct; 
2030  livres;  vente  du  prince  de  Gonti; 
2501  livres;  vente  Lambert  et  du  Po- 
rail  (1787);  6  000  livres;  vente  de  Ga- 
lonné fLondrcs  1795);  2100  fr. 
La  Visitation  de  la  Vierge.  —  (Répétition 
du  tableau  commandé  par  M.  de  (îra- 
mont  à  Fragonard.)  Bois;  h.       1.  32c. 

—  Vente  Walferdin  (n«  34);  2400  fr.  ; 
vente  du^aron  de  Beurnonville  (1881  )  ; 

I  000  fr.  Gliez  M.  Peigné-Grémieux. 

La  Visitation  de  la  Vierge.  —  Autre  répé- 
tition sur  toile.  —  Chez  M.  Trumet  de 
Fontarce. 

La  Visitation  de  la  Vierge.  —  (Esquisse 
du  tableau  Ijien  connu.)  Toile;  h.  25, 
1.  32  cent.  —  Vente  Laperlier;  135  fr. 
vente  du  baron  de  Beurnonville  (1881); 
520  fr.  Chez  M.  Grlmelius. 

La  Visite  à  la  Nourrice.  —  (Tableau  com- 
posé de  huit  ligures  de  quinze  pouces 
de  proportion  dont  le  sujet  est  tiré  du 
roman  de  Miss  Sara,  par  M.  de  Saint- 
Lambert.)  Toile;  h.  27,  1.  33  pouces. 

—  Vente  de  Le  Roy  de  Senneville,  place 
Louis  XV. 

La  Visite  à  la  Nourrice.  —  (Autre  tableau 
(l'une  harmonie  de  couleur  admirable. 

II  représente  le  môme  sujet  que  le 
précédent,  mais  la  composition  est 
différente.)  Toile;  h.  12,  l.  15  pouces. 

—  Vente  Le  Roy  de  Senneville  (1784). 
La  Visite  à  la  Nourrice.  —  (Doux  jeunes 

époux,  la  femme  debout  et  l'homme 
assis,  contemplent  leur  enfant  bercé 
par  la  nourrice.  Excellente  qualité  du 
maître.)  Toile;  b.  32,  1.  58  cent.  — 
Vente  Le  Roy  de  Senneville  (1784); 
vente  du  baron  de  Beurnonville  (1 881  ); 
6  100  fr.  Appartient  a  M'""  Louis  Stehn. 
La  Visite  à  la  Nourrice.  —  (Composition 
d'un  ton  très  blond,  plus  grande  que 
l'autre  sur  le  môme  sujet.)  Toile  ;  h.  70, 
1.  90  cent.  Ce  tableau  doit  être  le  môme 
que  le  plus  grand  des  deux  que  possé- 
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dait  Le  Roy  de  Senneville  au  siècle 
dernier.  —  Vente  J.Burat  (avril  i88o); 
12100  fr.  Appartient  à  M.  Ruhat,  à 
Versailles. 

Le  Vœu  à  l'Amour.  — Bois;  h.  25,  I.  30  c. 
—  Vente  Walferdin  (n°  28);  10000  fr. 
Chez  M.  ÏAiiouRiER. 

Vue  d'une  Forêt  au  bas  de  laquelle  passe 
une  rivière  animée  de  plusieurs  bar- 
ques pleines  de  gens  qui  s'amusf3nt. — 
Toile.  —  Vente  Marin  (1790)  ;  100  livres 
3  sous. 


Vue  des  Jardins  du  Château  de  Fontaine- 
bleau.—  Toile.  —  Exposé  en  1872  au 
Bethnal  Green  Muséum.  Collection  de 
Sir  Richard  Wallace. 

Vue  prise  à  la  Villa  d'Esté  à  Tivoli.  —  (Ce 
tableau  éclairé  par  le  soleil  est  de  la 
touche  la  plus  spirituelle  et  d'un  grand 
effet.)  Toile;  h.  14,  I.  17  pouces.  — 
Vente  de  Ch.  Natoire  (1778). 

Vue  prise  en  Normandie.  —  Peinture; 
h.  15,  1.  19  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n«  72). 


JEUX    DE  SATYRES 

D'après  un  dessin  au  crayon. 


PRINCIPAUX  DESSINS 

DE 
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L'Abreuvoir. — Dessin  aubistre. H. 23, 1.17  c. 

—  Collection  de  M.  Edmond  de  Goncoukt. 
L'Adoration  des  Bergers.  —  A  la  sépia; 

h.  36,  1.  46  cent.  —  Vente  Walfcrdin 
(n°  219);  530  fr.  Collection  de  M.  le 

DOCTEUR  SUGHET. 

L'Adoration  des  Bergers.  —  A  la  san- 
guine, de  forme  cintrée;  li.  17,  1.  29  c. 

—  Vente  Féral  (1877);  42  fr. 
L'Adoration  des  Bergers.  —  A  la  sépia.  — 

Chez  M"^*^  LA  MARQUISE  DE  VaRENNES. 

L'Adoration  des  Mages.  —  Au  bistre, 
d'après  Riibens;  h.  57,  1.  42  cent.  — 
Vente  Norblin  (1855)  ;  96  fr.  ;  vente  Vil- 
lot;  vente  Ed.  Fould;  vente  du  prince 
Soutzo  (187G);  215  fr.  ;  vente  du  baron 
de  Beurnonville  (1885);  350  fr. 

L'Aimable  Folie.  —  Dessin.  —  Vente 
H.  Didier  (1808);  55  fr. 

Agar  renvoyée  par  Abraham.  —  A  la  plume 
et  à  la  sanguine.  Ce  dessin  est  exécuté 
d'après  Rembrandt.  —  Vente  Andréossy 
(1864);  60  fr. 

Album  de  Croquis  faits  à  Rome  et  au  retour 
en  passant  par  Lyon  et  par  Genève.  — 
Quarante  dessins  au  crayon  et  à  la  sé- 


pia; en  largeur.  —  Collection  de 
M.  Arthur  Veil-Picard,  à  Besançon. 

Allée  d'Arbres  au  bord  de  l'Eau.  — -  Au 
bistre;  en  hauteur.  —  Collection  de 
M.  C.  (îroclt. 

L'Allée  ombreuse.  —  Dessin  dénommé 
Allée  couverte,  etc.,  de  la  vente  Saint. 
Au  bistre,  signé;  h.  45,  1.  35  cent.  — 
Vente  Saint  (1840);  99  fr.  50;  vente 
Walferdin  (n°  206  ;  1  810  fr;  vente  Jean 
Gigoux  (1882);  2030  fr.  Collection  Du- 
TuiT,  à  Rouen. 

Allée  de  grands  Arbres  avec  Fontaine  sur- 
montée d'une  Statue.  —  Au  bistre  ;  h.  16, 
1. 22  cent.  —  Collection  de  M.  Ed.  dk  (Con- 
court. 

Allée  de  Parc  dominée  par  des  Terrasses. 

—  A  la  sépia  ;  h.  1 5,  1.  23  cent.  —  Vente 
Mahérault;  405  fr.  ;  vente  R.  Lasquin 
(1884);  540  fr.  Malinet. 

Les  Amants.  —  Deux  dessins  au  pastel  de 
forme  ovale,  en  pendant;  h.  77,  1.  26  c. 

—  Vente***  (février  1872);  590  fr. 
L'Amour  caressant  Pysché  qui  le  repousse. 

—  A  la  sépia;  h.  32, 1.  45 cent.  —  Collec- 
tion de  M.LE  baron  Edmond  de  Rothschild. 
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L'Amour  une  Marotte  à  la  Main  parcourt 
les  Airs.  —  L'Amour  une  Flèche  à  la 
Main  se  cache  derrière  un  Buisson  de 
Roses.  —  (jouaches  de  forme  ovale; 
11.  0  p.  4  lignes,  1.  13  pouces  6  lignes. 
Sujets  gravés  par  Janinet.  —  Vente 
Constantin  (18t7);  dans  cette  vente  se 
trouvaient  cent  seize  dessins  de  Fra- 
i^onard  que  l'on  vendit  x)ar  lots. 

L'Amour-Folie.  —  Dessin  à  l'aquarelle  de 
forme  ovale,  signé  Fragonard ;  h.  20, 

I.  15  cent.  —  Collection  Ecdoxe  Mar- 
ciLLE.  (Voir  aussi  la  Folie.) 

L'Amour  menaçant.  —  Aquarelle  ovale; 

II.  lo,  i.  12  i^ouces.  —  Vente  du  ca- 
binet de  Basan  père  (an  VI);  35  fr. 
Basan  fils. 

L" Amour  et  Psyché  couronnés  par  un  Amour. 

■ — Dessin  au  crayon  noir  d'après  J.  Ro- 
main. Palais  duT  aMantoue.  —  Vente*** 
(1888);  100  fr. 

L'Amour  secouant  son  Brandon.  —  Pre- 
mière pensée  d'un  tableau.  Dessin  de 
forme  ovale  lavé  de  bistre  sur  papier 
blanc;  h.  9,  1.  7  pouces.  —  Vente  de 
M.  de  Sireul  (1781);  18  livres. 

Anacréon  inspiré  par  Vénus.  —  Première 
pensée  du  tableau  de  M.  É.  André.  A  la 
plume  et  au  lavis  d'aquarelle;  en  hau- 
teur. —  Collection  de  M.  G.  Groult. 

Ancienne  Porte  de  Ville.  —  H.  5, 1.7  pouces. 

—  Vente  de  tableaux  et  dessins  appar- 
tenant à  M'"^  Du  Barry,  Radix  de  Sainte- 
Foy,  etc.  (I777j;  72  livres. 

Arioste  inspiré  par  l'Amour  et  la  Folie.  — 
A  l'encre  de  (]liine  et  au  bistre;  h.  34-, 
1.  46  cent.  —  Musée  de  Besançon  (Col- 
lection Paris.) 

L'Armoire.  —  Au  bistre  sur  papier  blanc; 
h.  y,  1.  14  pouces.  Pendant  du  Verrou. 

—  Vente  Varanchan  (1777);  900  livres. 
Fiquet.  Collection  de  M.  le  raron  Edmond 

DE  ROTUSGHILD. 

L'Arrivée  au  Harem.  —  A  la  sépia;  h.  21, 
1.  30  cent.  Vente  Walferdin  (n«  221); 
480  fr.  Collection  de  M"^*^  Charcot. 

L'Attente  ou  l'Abandon.  —  A  la  pierre 
noire  et  à  la  sépia;  h.  34,  1.  2.")  cent. 
Ce  dessin  est  l'étude  de  la  figure  du 
cinquième  panneau  des  peintures  de 


Grasse.  —  Vente  Walferdin  (n°  209); 
54.")  fr.  Collection  de  M.  C.  Groult. 

Au  Génie  de  Franklin;  allégorie.  —  A  la 
sépia;  li.  48,  1.  37  cent.,  gravé  à  l'eau- 
forte  par  jVP^'^  Gérard  à  l'âge  de  16  ans, 
en  1778.  —  l^'^  vente  Walferdin  (suc- 
cession) ;  400  fr.  Chez  M.  Féral. 

L'Avare.  —  Dessin  ovale  sur  papier  jaune, 
au  crayon  noir  rehaussé  de  touches  de 
pastel;  h.  20,  1.  22  cent.  —  Vente  Vil- 
lot.  Collection  Ed.  de  (ioNcouRT. 

L'Autel  de  l'Amour.  —  A  la  gouache.  — 
Vente  E.  Tondu  (1805). 

Avenue  en  perspective,  ornée  de  figures. 

—  Superbe  dessin  au  bistre  sur  papier 
blanc;  h.  16,  1.  13  pouces.  —  Vente  de 
M.  de  Sireul  (1781);  149  livres  10  sous. 

Bacchante.  —  A  la  plume  et  au  bistre 
rehaussé  d'aquarelle;  h.  17,  1.  15  cent. 

—  Vente  des  dessins  du  baron  de  Bcur- 
nonville  (1885;;  175  fr. 

Les  Bains  de  l'Empereur  Julien.  —  A  la 
sanguine;  h.  35,  1.  47  cent.  —  Vente 
Mahérault;  490  fr. 

Le  Baiser.  —  A  la  sépia  ;  h.  32,  1.  42  cent. 

—  l^'^  vente  Walferdin  (succession); 
165  fr. 

Le  Baiser.  —  Au  pastel,  de  forme  ovale; 
h.  25,  1.  21  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n«  347);  410  fr.  Collection  de  M.  C. 

(jROULT. 

Le  Baiser  de  Judas,  d'après  Van  Dyck.  — 
Une  Paysanne    allaitant  son  Enfant. 

(Rome,  '1774).  —  Deux  dessins  sous  le 
même  numéro.  —  Vente  d'objets  curieux 
du  cabinet  de  M.Lebrun  (1791j  ;  26  livres. 

Baraque  ajustée  avec  un  goût  plein  de 
vérité  dans  un  milieu  champêtre.  —  A 
la  sanguine;  h.  15,  1.  21  pouces.  — 
Vente  de  tableaux  et  dessins  apparte- 
nant à  M™*^  Du  Barry,  Radix  de  Sainle- 
Foy,  etc.  (1777);  80  livres. 

Barque  de  Fête  avec  Personnages.  —  A  la 
sépia;  h.  21,  1.  32  cent.  —  Chez  M.  le 

COMTE  DE  SlNÉTY. 

Bas-Reliefs,  Statues,  Vases,  Fontaines, 
Tombeaux  pris  à  Rome  au  Vatican,  aux 
Palais  Borghèse,  Barberini,  et  à 
Naples.  —  Réunion  de  85  dessins  au 
crayon  noir  sur  35  feuilles  qui  ont 
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servi  do  modèles  à  l'abbé  de  Saint-Non 
pour  ses  Griffonnis.  —  Vente  Mailand 
(1881);  3  000  fr.  Collection  de  M.  Des- 

TAILLKUR. 

La  Basse-Cour.  —  A  la  plume  lavée 
d'encre  de  Chine;  h.  28,  1.  40  cent.  — 
Chez  M.  LÉON  Michel-Lkvy. 

Le  Beau  Pâris.  —  A  la  sépia,  en  hauteur. 

—  Collection  de  M.  Étie.nnk  Arago. 
Les  Beignets.  —  A  la  sépia;  h.  27,  1.  36  c. 

—  Vente  Walferdin  (n«  203);  1  oiO  fr. 
Hournet-Verron. 

Bélisaire  demandant  l'Aumône.  —  Au 
crayon  noir  rehaussé  de  blanc.  —  Vjente 
du  baron  de  Vèze  (185o);  12  fr. 

Berger  dansant  avec  une  Jeune  Fille.  — 
Au  bistre;  h.  10,  I.  14  pouces.  — -  Vente 
Collet  (1787);  170  livres. 

Berger  ramenant  son  Troupeau,  précédé  de 
deux  Jeunes  Filles.  —  A  la  plume  lavé 
de  bistre.  —  Vente  Guichardot  (187o). 

La  Bergère  poursuivie.  —  A  l'aquarelle. 

—  Chez  M™*^  Dri-ux. 

Bergeret  (Portrait  du  receveur  général 
des  finances).  —  A  la  sanguine.  In-fol. 
en  hauteur.  Ce  dessin  a  été  gravé  en 
manière  de  crayon  par  Demarteau.  — 

BiBLlOTHÈQrE  DE  l'AcADÉMIE  DE  MKDECINE 

à  Montpellier  (Collection  Atger). 

Bergers  se  reposant  près  de  leurs  Mou- 
tons, à  l'ombre  de  grands  Arbres.  —  Au 
bistre;  h.  U,  I.  13  pouces  G  lignes.  — 
Vente  Varanchan  (1777);  124  livres; 
vente  Norblin  (18G0). 

Les  Bergers.  —  Au  bistre  avec  rehauts 
d'a(iuarelîe ;  en  hauteur.  —  Exposition 
de  l'École  des  Heaux-Arts  (1879);  vente 
H.  Lasquin  (1884);  410  fr.  Chez  M"^^  la 
r.ARONNE  Salomon  de  Rothschild. 

Bergers  et  Moutons  dans  un  Paysage.  —  A 
la  sépia.  -■  i^'o  Vente  Jean  Cigoux 
(1873);  29  fr. 

Bergers  gardant  leurs  Troupeaux.  —  Au 
bistre;  h.  10,  I.  27  cent.  —  Vente  d'un 
amateur;  110  fr. 

Bestiaux  s' abreuvant  à  une  Fontaine.  — 
A  la  plume  et  au  ])istre.  —  Vente  Nor- 
blin (18(30). 

Bœuf  dans  son  Étable.  —  Au  bistre.  — 
Vente  du  baron  Vivant-Denon  (1826). 


Le  Bonheur  du  premier  Baiser.  —  A  l'aqua- 
relle. Composition  semblable  au  tableau 
du  môme  nom.  H.  30,  1.  22  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n"  238);  167^)  fr. 
Collection  de  M.  le  comtk  de  G  an  av. 

Bord  de  la  Mer  avec  Rochers  et  Fanal.  — 
Remparts  d'une  Ville  avec  Tour  ronde. 
— ■  Deux  dessins  au  bistre  très  fins  de 
touche;  h.  11,  1.  14  pouces.  — •  Vente 
(lu  duc  de  Chabot  (1787);  262  livres  ; 
adj.  à  M.  de  Courmont. 

Bords  de  la  Mer  aux  Environs  de  Gènes. 
—  Dessin  à  l'encre  de  Chine;  h.  38, 
I.  48  cent.  — •  Musék  de  Besançon  (OjI- 
lection  Paris). 

Le  Boudoir.  —  A  la  pierre  d'Ralie  ;  h.  23, 
I.  27  cent. —  Vente  Walferdin  (n°21"j); 
.")(K)  fr.  Collection  de  M.  É.  André. 

Brocanteur  assis  devant  sa  Table  dans  un 
Fauteuil  à  bras.  —  Dessin  signalé  par 
Diderot  au  Salon  de  1767. 

Buste  de  jeune  Femme,  Tête  nue  et  les 
Cheveux  retroussés.  —  Au  pastel  ;  h.  17, 
1.  13  pouces.  —  Vente  de  M.  de  Sireul 
(1781). 

Calliope.  —  Terpsichore.  —  Deux  dessins 
à  la  sanguine;  h.  40,  i.  19  cent.  — 
Musée  de  Besançon. 

Gaprarola  (Palazzo  et  terrasses  à).  —  Au 
crayon  noir;  h.  21,  I.  29  cent.  —  Col- 
lection de  M.  Maurick  Delestre. 

Cascade  dans  le  Parc  de  Saint-Cloud.  — 
A  la  sépia.  Ce  dessin  provient  du  ca- 
l)inet  de  M.  Fontaine,  architecte  ;  h.  23, 
1.  37  cent.  — Vente  Walferdin  (n"230); 
6i)o  fr.  Collection  de  M"^®  la  vicomtesse 
DE  Courval. 

Cavalcade  de  Femmes  à  Cheval.  —  Au 
crayon  et  à  l'encre  de  Chine;  en  lar- 
geur. —  Collection  de  M.  C.  Groelt. 

Cavalcade.  — ■  F]squissc  du  dessin  précé- 
dent,  au  crayon.  — •   (Collection  de 

M'"*^  LA  I5AR0NNE   DE  RURLE, 

Cendrillon.    -  A  lasanguine;  h. 24, 1.21  c. 
Vente   Walferdin   (ii"  193);  i-Oo  fr. 

Chez  M.  LE  COMTE  Arthur  de  Vogué. 
La  Chasse  au  Papillon.  —  Au  crayon.  — 

Vente***  (I88a);  34  fr. 
Le  Chat  Emmailloté.  —  A  la  sépia;  h.  4."), 

1.  34  cent.  —  Vente  Walferdin  (n«  197)  ; 
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900  fr.   Collection    de   M.  le  haron 
Edmond  dk  I^otiishuild. 
Chaumière  dans  les  Ruines  d'un  Temple.  — 
Au  bistre  rehaussé;  h.  20,  1.  2G  cent. 

—  Collection  de  M.  Eugène  Rodrkilies. 
Chaumière  construite  dans  une  Ruine  ro- 
maine.—  Dessin  à  la  plume  et  à  l'aqua- 
relle, signé  :  Frago.  In-'t^,  en  largeur. 
Collection  de  M.  Louis  Brès,  à  Marseille. 

Chariot  attelé  de  Bœufs  près  d'un  Arc  de 
Triomphe.  —  Le  Coup  de  Vent. —  Deux 
dessins  à  la  sépia;  h.  19,  1.  29  cent.  — 
Vente  Mailand  (1881);  36  fr.  ;  vente  de 
dessins  du  baron  de  Bcurnonville  (1885). 

La  Charrette  Embourbée.  —  A  la  san- 
guine. Élude  pour  le  tableau  de  la  ga- 
lerie Lacaze;  h.  33,  1.  47  cent. —  Vente 
Walferdin  ;  (n»  225)  ;  540  fr.  Rodier. 

La  Charrette  Embourbée. —  A  la  plume  et 
à  l'aquarelle;  signé.  Autre  première 
pensée  du  tableau  de  la  galerie  Lacaze. 

—  Vente  Dreux  (1870);  IGOfr. 

Le  Chemin  de  Savone  à  Gênes.  —  Signé  : 
Frago  del.  23  sept.  4113.  (Halte  du 
voyage  de  Fragonard  avec  le  financier 
Bergeret.)  A  la  sépia;  h.  29,1.  37  cent. 

—  Chez  M.  J.  DoucET. 

La  Chemise  Enlevée.  —  A  l'huile  sur  pa- 
pier; en  hauteur.  Se  rapproche  de  la 
gravure  de  Cucrsant.  —  Chez  M.  Vasset. 

Le  Chien  Cerbère.  —  A  la  sanguine.  — 
1^^  vente  Jean  Gigoux  (1873);  6  fr. 

Les  Chiens  savants.  —  Au  crayon.  — 
Vente  Walferdin  (n«  258);  110  fr.  Laine. 

La  Chose  Impossible.  —  A  l'encre  de 
Chine  et  au  bistre.  Dessin  pour  le  conte 
de  la  Fontaine;  h.  20, 1.  14  cent. — Vente 
Walferdin  (n"  218);  325  fr.  Lefilleul. 

Clorinde  à  Cheval.  —  A  l'encre  de  Chine 
et  au  bistre;  h.  45,  1.  32  cent.  —  Musée 
DE  Besa  ncon  (Collection  Paris). 

Le  Coin  du  Feu.  —  La  Débauche.  —  Doux 
dessins  au  bistre.  —  Vente  du  baron 
Roger  (1841). 

Combat  de  Cavalerie.  —  Au  bistre  et  à 
l'encre  de  Chine;  h.  14,1.  19  cent.  ■ — 
Musée  de  Besançon  (collection  Paris). 

Composition  allégorique  pour  un  Plafond. 

—  Deux  dessins  à  la  plume  età  la  sépia; 
h.l9,1.13cent.— Vente  Jules  Boilly(1869). 


Composition  de  trois  Figures  dans  une 
Chambre.  —  A  la  plume  lavé  de  bistre 
sur  carton;  h.  10  pouces  3  lignes, 
1.  14  pouces  9  lignes.  —  Vente  de  Bau- 
douin (1770).  A  cette  même  vente  : 
quatre  belles  figures  et  une  tête,  cinq 
paysages  ou  vues  de  rochers  et  deux 
vues  de  jardins,  etc.. 

Le  Concours.  —  La  Récompense.  —  Des- 
sins à  l'encre  de  Chine  se  faisant  pen- 
dant; signés;  h. 43,1.  34  cent.  Ces  deux 
charmantes  compositions,  animées  de 
nombreux  personnages,  passent  pour 
représenter  la  famille  Bergeret.  — 
Vente  Laperlier  (1867);  700  fr.  Collec- 
tion de  M.  Eudoxe  Marcille. 

La  Confidence.  —  Au  bistre.  —  Vente 
Brunet-Denon  (18iG). 

La  Consultation.  —  A  la  sépia;  h.  23,  1. 
17  cent.  —  Vente  Walferdin  (n«  263); 
105  fr.  Lacroix;  vente  d'un  amateur 
(Rich.  Lion);  260  fr.  Chez  M.  Lefèvre 
de  Vu^f ville. 

Contes  de  La  Fontaine.  —  Série  de  la  col- 
lection Walferdin.  Quarante-huit  des- 
sins (quarante-deux  dessins  au  crayon 
noir  et  six  à  la  plume  lavés  à  la  sépia). 
H.  20,  1.  13  cent.  Voici  les  titres  des 
Contes  auxquels  ils  se  rapportent  : 


Le  Bât. 

La  Jument  du  compère 

Pierre. 
Le  Tableau. 
L'Anneau  d'Hans  Carvel. 
L'Oraison  de  Saint  Julien. 
La  Servante  justitiée. 
L'Ermite 

L'Ermite  (2«  dessin). 

Les  Troqueurs. 

La  Chose  impossible. 

Le  Quiproquo. 

Les  Lunettes. 

LeDiable  dePai)efi^ui('n-e. 

Le  Villageois  (|ui  cher- 
che son  veau. 

La  Mandragore. 

Les  Cordeliers  de  Cata- 
logne. 

Le  Cuvier. 

Le  Remède. 

Le  Cas  de  conscience. 

Les  Aveux  indiscrets. 

La  Confidente  sans  le  sa- 
voir. 

Les  Aveux  indiscrets. 
Richard  Minutolo. 
Le  Diable  en  enfer. 
La  Gageure    des  trois 
Commères. 


La  Gageure  des  trois 
Commères  (2«  sujet). 

Le  Berceau. 

Alix  malade. 

Le  Cocu  battu  et  con- 
tent. 

Le  Pâté  d'anguilles. 
Le  Calendrier  des  Vieil- 
lards. 
Belphégor. 

Le  Paysan  qui  a  offensé 

son  seigneur. 
A  femme  avare,  galant 

escroc. 
Le  Mari  confesseur. 
Le  Psautier. 
I>a  Clochette. 
On  ne  s'avise  jamais  de 

tout. 
Le  Savetier. 
Joconde. 
Le  Muletier. 
Le  Purgatoire. 
Les  Troqueurs. 
Les  Lunettes. 
Le  Petit  chien. 
Le  Quiproquo. 
Le  Muletier. 
Le  Cocu  battu  et 

content. 


-  Les  quarante-huit  dessins,  vente  Wal- 
ferdin (n°  227);  10  500  fr.  ;  quarante- 
quatre  dessins,  vente  Feuillet  de  Con- 
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ches  (1888)  ;  7000  fr.  Collection  de  M.  le 
BARON  Roger  Portalis. 
Contes  de  La  Fontaine.  —  Recueil  de  cin- 
quante-sept dessins  au  crayon  et  au 
bistre,  reliés  dans  un  manuscrit  des 
Contes,  orné  de  la  copie  des  culs-de- 
lampe  de  Choffard.  2  vol.  pet.  in-fol. 
maroq.  rouge,  dent.  tr.  dor.  (anc.  rel.) 
Dimension  des  dessins  :  h.  20, 1.  14  cent. 

1.  Joconde.  28.  L'Anneau  d'HansCar- 

2.  Le  Cocu  battu  et  con-  veL 

tent.  29.  L'Ermito. 

3.  Le  Mari  confesseur.  30.  Mazet    de  Lampo- 

4.  Le  Savetier.  rechio. 

5.  Le  Paysau  qui  avait  3L  La  Mandragore, 
offense  son  seigneur.  32.  Les  Rémois. 

6.  Le  Muletier.  33.  La  Courtisane  amou- 

7.  La  Servante  justifiée.  reuse. 

8.  La  Gageure  des  trois  34.  Nicaise. 

Commères.  35.  Comment  l'esprit  vient 

9.  Le    Calendrier    des  aux  filles. 

Vieillards.  36.  L'Abbesse  malade. 

10.  A  Femme  avare,  ga-    37.  Les  Troqueurs. 

lant  escroc.  3S.  Le  Cas  de  conscience. 

11.  On  ne  s'avise  jamais    39.  Le  Diable  de  Pape- 

de  tout.  figuiere. 

12.  Le  Gascon  puni.  40.  Féronde. 

13.  La  Fiancée  du  roi  de   41.  Le  Psautier. 

Garbe.  42.  Le  Roi  Candaule  et 

14.  La  Coupe  enchantée.  le  Maître  en  droit. 

15.  Le  Faucon.  43.  Le  Diable  en  enfer. 

16.  Le  Petit  chien.  44.  La  Jument  du  com- 

17.  Pâté  d'anguilles.  père  Pierre. 

18.  Le  Magnifique.  45.  Les  Lunettes. 

19.  La  Matrone  d'Ephèse.  46.  Le  Cuvier. 

20.  Belphégor.  47  La  Chose  impossible. 

21.  La  Clochette.  48.  Le  Tableau. 

22.  Les    Oies    de   frère  49.  Le  Bât. 

Philippe.  50.  Le  Faiseur  d'oreilles. 

23.  Richard  Minutolo.        .51.  LeFleuveScamandre. 

24.  Les  Cordeliers  de  Ca-    52.  La  Confidente  sans  le 

talogne.  savoir. 

25.  Le  Berceau.  53.  Le  Remède. 

26.  L'Oraison   de   Saint   54.  Les  Aveux  indiscrets. 

Julien.  55.  Le  Contrat. 

27.  LeVillageoisquicher-   56.  Le  Quiproquo. 

che  son  veau.  57.  Le  Rossignol. 

—  Ces  cinquante-sept  dessins  ont  été 
gravés  à  l'eau-forte  par  Martial  Poté- 
mont  dit  Martial.  Les  deux  volumes  ont 
figuré  au  prix  de  50  000  fr.  dans  le  cata- 
logue de  la  bibliothèque  de  M.  E.  Pail- 
let,  publié  par  Morgand  en  1887.  — 
Collection  de  M.  Henri  Beraldi. 

Contes  de  La  Fontaine. —  Dix  dessins  à  la 
sépia (série  des  Jamonières)  ;  h.  20,1.14c. 
Ces  dessins  ont  été  gravés  pour  l'édition 
des  Co72^e.s.Paris,Didot,179o.2  vol.in-4°  : 


Le  Muletier. 

Le  Mari  cocu,  battu  et 
content. 

Le  Paysan  qui  avait  of- 
fensé son  Seigneur. 

A  femme  avare  galant 
escroc. 

La  Gageure  des  trois 
Commères. 


On  ne  s'avise  jamais  de 

tout. 
Le  Gascon  puni. 
Le  Savetier. 

La  Fiancée  du  roi  de 
(îarbe. 

Le  Calendrier  des  Vieil- 
lards. 


—  Collection  de  M.  A.  Piat. 


Contes  de  La  Fontaine.  —  Le  Cas  de  Con- 
science. —  La  Clochette.  —  Au  lavis  de 
bistre  rehaussé  de  blanc;  h.  26,  I.  17  c. 
Ces  dessins  ne  sont  qu'attribués  à  Fra- 
gonard.  —  Vente  du  comte  de  La  Bé- 
raudière;  650  fr.  Chez  M.  Piat. 

(Voir  aussi  les  Cordeliers  de  Catalogne;  la 
Chose  Impossible;  le  Remède;  les  Oies  de 
frère  PJùlippe;  le  Paysan  qui  avait  offensé 
son  sehjneur  ;  la  Coupe  Encfiantée;  le  Petit 
Chien,  etc..) 

Contes  de  La  Fontaine.  —  Dix-huit  calques 
d'après  les  dessins  de  Fragonard,  exé- 
cutés à  la  mine  de  plomb  et  à  la  sépia 
par  Mahérault.  —  Vente  Mahérault; 
2  850  fr.  RoRLiN. 

La  Conversation.  —  Au  bistre;  h.  27,  1. 
35  cent.  —  Vente  Walfordin  (no  175); 
220  fr.  Chez  M.  Émerich. 

La  Coquette.  —  Étude  pour  le  tableau  de 
ce  nom.  Aux  crayons  de  couleur;  h.  30, 
1.  21  cent.  —  Vente  Walfordin;  290  fr. 

Chez  M,  LE  BARON  HuTTINGUER. 

Corésus  se  sacrifie  pour  sauver  Callirhoé. 

—  Au  bistre  ;  h.  13, 1. 17  pouces  7  lignes. 
«  Dessin  du  grand  tableau  d'histoire  qui 
a  été  pris  à  l'auteur  pour  être  exécuté 
en  tapisserie  aux  Gobelins.  S'il  y  a  plu- 
sieurs répétitions  de  cette  belle  compo- 
sition, on  peut  assurer  que  celle-ci  est 
la  mieux  rendue.  »  (Note  du  catalogue 
Varanchan.)  —  Vente  Varanchan(l  777)  ; 
720  livres. 

Corésus  se  sacrifie  pour  sauver  Callirhoé. — 

A  l'estompe  et  au  crayon  noir;  h.  33,1.42. 

—  Vente  Mahérault;  240  fr.  Goupil. 
Les  Cordeliers  de  Catalogne.  —  A  la  sépia; 

h.  22,  1.  17  cent.  —  Musée  de  Besançon 
(Collection  Paris.) 

Le  Coucher  des  Ouvrières.  —  Intérieur 
d'une  chambre  à  coucher  de  jeunes 
lilles  paraissant  éveillées  par  la  cha- 
leur d'une  nuit  d'été.  Au  bistre;  h.  1», 
1,  13  pouces  6  lignes.  —  Vrnte  Varan- 
chau  (1777);  280  livres. 

Le  Coucher  des  Ouvrières.  —  A  la  sépia; 
h.  24,  1.  37  cent.  —  Vente  Saint  (1846); 
24  fr.  50;  vente  Brunet-Denon  ;  vente 
Norblin  (1860);  105  fr.  ;  vente  Walfordin 
(n°  213);  1  100  fr.  Collection  de  M.  C. 
Groult. 

38 
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La  Cour  de  la  Bastille  en  1788.  —  Vue  inté- 
rieure de  la  Bastille.  —  Dessins  attri- 
])iiés  à  Fragonard;  au  crayon  noir  re- 
liaussé  de  blanc;  h.  26,  1.  42  cent.  — 
vente  Walfordin  (succession)  ;  155  fr. 

Le  Couronnement  de  Sainte  Marguerite.  — 
A  la  plume  et  à  l'encre  de  Chine  re- 
haussés de  blanc,  d'après  une  peinture 
de  Uiibens;  h.  11,  1.  16  cent. —  Collec- 
tion Pelletan.  Musée  du  Louvre. 

Cours  d'Eau  ombragé  d'Arbres.  —  A  la 
sanguine.  —  Collection  de  M.  Henri 
Michel-Lévy. 

La  Croisée.  —  Étude  de  deux  figures  pour 
un  tableau  de  la  collection  Walferdin. 
A  la  sépia;  h.  22,  1.  17  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n«  186);  580  fr.  Collection 
de  M.  LE  BARON  Edmond  de  Rothschild. 

Croquis  ou  Études  de  Têtes.  —  A  la  sépia. 

—  Vente  Mailand  (1881);  225  fr. 

La  Coupe  Enchantée.  —  Le  Petit  Chien  qui 
secoue  des  Pierreries.  —  Dessins  à  la 
sépia.  —  Chez  M.  E.  Perrin. 

La  Cuisine.  —  Étude  pour  la  Cuisine  des 
Saltimbanques.  Au  bistre;  h.  24,  1.  18  c. 

—  Vente  Ét.  Arago  (1872);  90  fr.;  vente 
J.  Cigoux  (mars  1882);  575  fr. 

La  Culbute.  —  Au  bistre.  Gravé  en  fac- 
similé  à  l'aquatinte  par  Charpentier; 
h.  28,  1.  40  cent.  —  Collection  de  M.  Ed. 
DE  Concourt. 

Les  Curieuses.  —  Au  pastel  ;  h.  20,  1.  14  c. 

—  Vente  Mahérault;  480  fr.  Collection 
de  M.  LE  BARON  Edmond  de  Rothschild. 

Dame  assise  (Portrait  d'une).  —  Au  bistre, 
signé  et  daté  :  Rome,  1774.  —  Vente*** 
(1843);  12  fr. 

Dames  à  Cheval  à  l'entrée  d'un  Village.  — 
A  la  sépia  et  à  l'encre  de  Chine.  — 
Vente  du  duc  de  Feltre  (1867). 

Danaé.  —  Charmant  dessin  au  bistre  en 
largeur.  —  Vente  Tripier-Lefranc  (1883)  ; 
4150  fr.  Collection  de  M.  Degloux. 

Danaé  visitée  par  Jupiter.  —  Composition 
de  sept  figures.  Dessin  à  la  sépia,  dif- 
férent du  précédent.  —  Vente  Saint 
(1846);  32  fr;  vente  Walfordin  (n«  211); 
950  fr.  Collection  de  M.  Henri  Meilhag. 

Danaé.  —  A  l'encre  de  Chine.  —  Vente 
E.  Tondu  (1805). 


Danse  d'Amours.  —  A  la  plume  et  au 
bistre.  —  Vente  du  duc  de  Feltre  (1867). 

Dans  une  Métairie  delà  Campagne  romaine 
des  Enfants  font  manger  un  Ane  dans  un 
Sarcophage  antique.  —  xUi  bistre  ;  h.  34, 
1.  49  cent.  —  Vente  du  duc  de  Chabot. 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

La  Danse  de  l'Ours.  —  A  la  sépia;  h.  28, 
1.  39  cent.  —  Vente  Walferdin  (n«  204); 
850  fr.  Collection  L.Hœderer,  à  Reims. 

Le  Débat  Amoureux.  —  A  la  gouache.  — 
Vente  Brunet-Denon  (1846). 

La  Déclaration.  —  Serments  d'Amour.  — 
Dessins  au  pastel,  de  forme  ovale,  si- 
gnés en  toutes  lettres  et  datés  de  1784; 
h.  31,  1.  26  cent.  —  Vente  du  marquis 
de  la  Rochebousseau  ;  le  premier 
1805  fr.,  et  le  second,  2355  fr. 

Découverte  d'un  Squelette  dans  une  Mai- 
son de  Pompéia.  —  Gravé  par  Fessai  d 
dans  le  Voyage  à  Naples.  —  Vente 
E.  Tondu  (1865). 

La  Défense  Inutile.  —  (Une  jeune  fille  lu- 
tinée  par  un  jeune  homme,  se  défend 
de  la  poursuite  d'un  second  plus  entre- 
prenant.) A  la  sépia.  Figures àmi-corps  ; 
h.  16,  1.  20  pouces.  —  Vente  du  duc  de 
Chabot;  (1787);  49  livres.  Musée  de 
Montpellier. 

Défilé  d'une  Mascarade  à  Rome.  —  Au 
crayon  noir;  h.  14,  1.  22  cent.  —  Vente 
Walferdin  ;  vente  des  dessins  du  baron 
de  Beurnonville  (1885);  90  fr. 

La  Délivrance  des  Ames  du  Purgatoire.  — 
Au  lavis  et  à  faquarelle.  —  Vente 
E.  Tondu  (1865). 

Le  Départ.  —  A  la  plume  et  à  la  sépia; 
h.  23,  1.  17  cent. —  Vendu  avec  le  des- 
sin de  la  Jalousie,  vente  Walferdin' 
(n°«  243  et  244);  225  fr.  ;  le  Départ  seul, 
vente  du  comte  de  La  Béraudière;  175fr. 
Chez  M.  LÉON  Mighel-Lévy. 

Le  Départ  de  la  Nourrice.  —  Beau  dessin 
à  la  sépia.  —  Chez  M.  le  vicomte  Gref- 

FUHLE. 

Le  Départ  de  Régulus.  —  A  la  sépia.  Signé  : 
Frago  i769.  —  l^"'' vente  Jean  Gigoux 
(1873);  57  fr. 

Le  Dépit  amoureux. —  Dessin  provenant  de 
la  vente  Chenard. — Vente  Perrier(l  832). 
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Le  Dieu  Mars.  —  A  la  sanguine.  —  Col- 
lection de  M.  Paul  Arbaud,  à  Aix  en 
Provence. 

Diogène  la  lanterne  à  la  Main.  —  Au 

bistre ;h.  10, 1.  i3pouces. —  Vente  duca- 
binetdeBasanpère  (an VI)  ;  20  fr.  Brunet. 

Diogène  et  l'envoyé  d'Alexandre.  —  A  la 
sépia.  Il  s'y  trouve  (iiuitrc  lignes  de 
l'écriture  de  l'artiste.  —  l""*^  vente 
Jean  (;igoux(187:j)  ;  11  fr. 

Dites  donc,  s'il  vous  plaît!  —  (Dans  un 
cellier  une  jeune  fille  coupe  du  pain 
d'une  grande  miche  à  des  enfants  qui 
l'entourent.  Un  petit  garçon  se  tient 
debout,  attendant  sa  tartine.)  Au  bistre. 
Gravé  en  réduction  par  de  N.  Launay; 
h.  32,  1.  45  cent.  —  Vente  Villot.  Col- 
lection de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Dites  donc,  s'il  vous  plaît!  — •  A  la  sépia; 
h.  17,  1.  23  cent.  —  Vente  Camille  Mar- 
cille  (1876);  1 160  fr. 

Dites  donc,  s'il  vous  plaît  !  —  A  la  sépia. 
Signé.  Il  est  différent  de  celui  de  la 
vente  C.  Marcille  ;  h.  15,  1.  22  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n^  171);  600  fr.  Chez 

M.   LE  COMTE  DE  POURTALÈS. 

Don  Quichotte.  —  Suite  de  dix-neuf  des- 
sins pour  le  roman  de  Cervantes.  Des- 
sins légèrement  tracés  au  crayon  et 
lavés  au  bistre.  —  Vente  du  cabinet  du 
baron  Denon  (1826);  305  fr.  ;  neuf 
autres  dessins  sur  le  môme  sujet, ven- 
dus 18  fr.,  19  fr.,  9  fr.,  4  fr.  Sept  des- 
sins à  la  pierre  noire  ont  passé  vente 
Walferdin;  adj.  au  marquis  du  Lau. 
Chez  M.  H.  Lacroix. 

Dum  dormitat  senex  vigilat  puella.  —  (Une 
jeune  iille  est  renversée  par  son  amou- 
reux pendant  ([u'un  vieillard  som- 
meille dans  un  fauteuil.)  Au  bistre  et 
à  la  sépia,  en  largeur.  —  Bibliothèque 
DE  l'Académie  DE  Médecine  à  Montpellier. 

Éclosion  d'Amours.  —  A  la  sépia.  — 
V''  vente  Jean  Gigoux  (1873);  67  fr. 

L  Écurie.  —  (Des  jeunes  filles  s'amusent 
d'un  àne  chargé  d'enfants  que  tire  par 
la  bride  un  jeune  garçon.)  Dessin 
à  la  plume  relevée  d'acpiarelle,  signé  : 
Fragomu'd  1110.  H.  18,  1.  26  cent.  — 

.  Collection  de  M.  Ed.  de  Goncourt. 


L'Éducation  fait  tout.  —  Au  bistre;  h.  34, 
1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  210); 
3  000  fr.  Collection  de  M.  le  baron 
Edmond  de  Rothschild. 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Première 
pensée  du  tableau.  Au  crayon  et  à 
l'encre  de  Chine  rehaussés  de  blanc; 
h.  55,  1.  44  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  196);  520  fr.  Chez  M.  de  Lauverjat. 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Au  bistre,  en 
hauteur.  —  Vente  Féral  (1884);  120  fr. 
Chez  M.  C.  Groult. 

L'Éducation  de  la  Vierge.  —  Fougueuse 
esquisse  à  l'encre  de  Chine.  —  Vente 
Norblin  (avril  1800);  215  fr. 

Ènée  combattant  les  Harpies.  —  A  la  san- 
guine, d'après  une  peinture  italienne; 
en  largeur.  —  Bibliothèque  publique  de 
Iîesançon  (Portefeuilles  Paris). 

L'Enfant  à  Ane.  —  A  la  sépia  bistrée; 
h.  23,  l.  16  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  249);  315  fr.  Goupil. 

Enfant  debout  riant,  s'appuyant  sur  un  Bal- 
con, les  Bras  tendus  en  avant;  sa  mère 
est  assise  derrière  lui.  —  A  la  sépia; 
en  hauteur.  —  Collection  de  M.  le  mar- 
quis DE  ChENNEVIÈRES. 

Enfant  sur  un  Cheval;  des  Enfants  jouent 
à  l'entour.  — ■  Croquis.  —  Bibliothèque 
PUBLIQUE  DE  BESANÇON  (  PortefeuiUcs 
Paris). 

Enfants  jouant  avec  un  Ane.  —  Intérieur 
d'Écurie. —  Deux  dessins  en  pendant, 
au  bistre  sur  papier  blanc.  —  Vente 
du  cabinet  de  Basan  père  (an  VI)  ;  36  fr. 
Basan  lils. 

L'Enlèvement  de  Proserpine.  —  Gravé  par 
Chofi'ard  dans  le  Voijiujc  à  Naplcs.  A  la 
sépia;  h.  32,  1.  3!)  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  190);  255  fr.  Probablement 
le  môme  dessin  vendu  80  fr.  à  la  vente 
Déveria  en  1858.  Collection  de  M.C. 
Groult. 

En  Pèlerinage.  —  A  l'aquarelle.  —  Vente 

du  baron  R.  Portails;  i)2  fr. 
Ensevelissement  d'un  Saint.  -    Au  bistre. 

Daté  de  Rome,  111  i.  —  Collection  de 

M.  LE  MARQUIS  DE  ChENNEVIÈRES. 

Entrée  d'un  Parc.  —  A  la  sépia;  h.  21, 
1.  30  cent.  —  Vente  des  dessins  du  ba- 
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ron  de  H...  (l>('iirnonville,  188o);  vente 
(l'un  amateur  (Uicb.  I.ion)  ;  300  fr. 

Entrée  de  Parc  avec  Perron  en  forme  de 
Fer  à  Cheval.  —  A  ra(|uarelle  ;  signé 
Frago,Ro7na.  U.  22,  1.27  cent. —  Vente 
du  comte  de  la  Béraudière  ;  400  Ir. 
Chez  M.  Pai^l  Mecrick. 

Entrée  d'un  Parc  avec  Personnages.  —  A 
la  sanguine;  li.  22,1.  19  cent.  —  Vente 
des  dessins  du  baron  de  Heurnonville 
(1885);  Ino  fr. 

Entrée  d'un  Parc  avec  Fontaine.  —  A  la 
sanguine;  h.  25,  1.  32  cent.  —  Vente 
de  dessins  anciens  (MM.  Miililbacher  et 
l.acroix,  1887);  550  fr. 

Environs  de  Gênes.  —  Au  bistre;  b.  16, 
1.  22  cent.  —  Musée  de  Besançon  (Col- 
lection Paris). 

Environs  de  Naples. —  H.  36,1.  49  cent. — 
Vente  de  dessins  anciens  (MM.  Mublba- 
cher  et  Lacroix,  1887);  55  fr. 

Épisode  ou  Accident  arrivé  à  Fragonard. 

—  Neuf  dessins  au  crayon  dans  un 
cadre.  —  Vente  Walferdin  (n°  270)  ; 
90  fr.  Collection  de  M.  C.  Groult. 

L'Éruption  du  Vésuve.  —  A  l'encre  de 
Chine;  h.  31,  1.  24  cent.  Cul-de-lampe 
pour  le  Voyage  à  Naples  de  Saint-Non. 

—  Vente  Jacquinot. 

Escalier  sous  des  Voûtes.  —  A  la  plume 
et  au  bistre. —  Vente  du  baron  Vivant- 
Uenon  (1826). 

Escalier  dans  un  Parc  italien  avec  Fon- 
taine monumentale  et  Promeneurs.  —  A 
la  sanguine;  h.  22,  1.  38  cent.  —  Col- 
lection de  M.  Ed.  de  Concourt. 

L'Escamoteur.  —  Il  est  assis  au  bout  d'une 
table,  montre  une  carte  et  son  chapeau 
vide;  autour  de  lui  des  hommes  et  des 
jeunes  filles  qui  rient.  A  la  mine  de 
plomb,  lavée  de  bistre.  En  largeur. — 
Collection  de  M.  le  marquis  de  Chen- 

NKVIÈRES. 

L'Escarpolette.  —  A  la  gouache.  —  Vente 

E.  Tondu  (1865). 
Ésope  (d'après  un  buste  antique).  —  Au 

crayon.  —   Bu'.liothèque  publique  de 

Besançon  (Portefeuilles  Paris). 
Esquisses  et  Croquis  faits  dans  la  Famille 

de  Bergeret.  —  Six  au  crayon  et  au  la- 


vis.— Vente  Walferdin  (n»  272);  27  fr. 
Cillez  M.  le  colonel  de  La  Cirennkrie. 
L'Étable.  —  A  la  scpia;  h.  14,  1.  18  c. 

—  Vente  du  baron  de  Schwitcr  ;  500  fr. 
Collection  de  M.  Hochon. 

Études  de  Petites  Filles.  —  Cinq  dessins 
in-folio,  à  la  sanguine.  —  Birliothèque 

PUBLIQUE  DE  BESANÇON. 

Étude  de  Tête  d'Homme  coiffé  d'un  Turban. 

—  Bistre.  —  Musée  du  Louvre. 
Études  de  Têtes.   —  Deux   dessins  au 

crayon  et  à  la  sépia.  —  Chez  M"^"^  la 
marquise  de  Nadaillac. 

Études  de  Têtes.  —  A  la  sépia;  h.  20, 
1.  28  cent.  —  V'ente  'Walferdin  (n°245)  ; 
140  fr.  Lacroix. 

Études  de  Femmes.  —  Trois  dessins  au 
crayon  et  à  la  sanguine.  —  Vente  Saint 
(1846);  71  fr. 

Études  de  Moines  et  de  Draperies. —  Quatre 
dessins  à  la  sanguine.  în-fol.  en  haut. 
— ^  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Méde- 
cine de  Montpellier  (Collection  Atger). 

La  Famille  du  Paysan.  —  A  la  sépia;  — 
Vente  Saint  (1846);  16  fr. 

Femme  allongée  sur  un  Banc  de  Jardin.  — 
Au  crayon  noir  légèrementlavé  d'encre 
de  Chine;  signé  :  F...^.  H.  31,  1.  39  c. 

—  Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 
Femme  assise  de  Face  sur  une  Chaise,  les 

Mains  sur  les  Genoux.  —  Dessin  à  la 
sanguine,  signé  :  Frago,  1185.  H.  22, 
1.  17  cent. —  Vente  de  M.  Marcille  père. 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Femme  assise  rattachant  sa  Jarretière.  — 
Au  bislre.  —  Collection  de  M.  C.  Groult. 

Femme  assise  sur  un  Sopha  surprise  de 
l'arrivée  d'un  homme  qui  lui  apporte 
une  lettre.  —  Au  bistre.  —  Vente  du 
cabinet  de  M.  Lebrun  (11  avril  1791); 
24  livres. 

Femme  assise  vêtue  d'une  Amazone.  — Au 

bistre.  —  Vente  Brunet-Denon  (1846). 

Femme  couchée  vue  par  derrière.  —  Aux 
trois  crayons  rehaussé  de  blanc.  — 
Vente***  (1861);  43  fr.  Cigoux. 

Femme  penchée  sur  le  Corps  d'un  jeune 
Homme  qui  vient  de  se  suicider  dans  un 
Bois.  —  A  la  sépia;  h.  24,  1.  36  cent. 

—  Collection  de  M.  Jean  Dollfus. 


/ 
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Femme  vue  de  Dos  accrochant  un  Cadre. 

—  Dessin  au  bistre;  en  hauteur.  Gravé 
à  l'eau-forte  par  Jules  de  Concourt 
comme  frontispice  à  l'Art  cm  xviii^  siècle. 

—  Collection  Alf.  Sensier. 

Les  Femmes  à  Cheval.  —  Au  crayon  noir; 
en  largeur.  Ce  dessin  a  été  gravé  à 
l'eau-forte  par  Fragonard  lui-même. 

—  Collection  de  M.  Beurdeley. 
Femmes  à  la  Fontaine.  —    Dessin  à  la 

sépia,  daté  de  Rome  1774;  h.  37, 1.20  c. 

—  Vente  Walferdin  (nM91);  400  fr. 
Collection  de  M.  C.  Groult. 

Femmes  dans  un  Jardin  faisant  jouer  des 
Enfants  avec  un  Chien.  --  Jeunes  Filles 
cachées  derrière  un  Rideau  et  jouant 
avec  des  Fleurs.  —  Deux  dessins  en 
pendant.  —  Vente  du  graveur  N.  de 
Launay  (1792). 

Les  Femmes  et  le  Secret.  —  A  la  sépia. 
Dessin  pour  les  Fables  de  La  Fontaine. 

H.  22,  1.  16  cent.  —  Vente  Walferdin 
(no  267);  400  fr.  Lefilleul. 

Femme  faisant  des  Crêpes;  auprès  son 
Enfant  joue  avec  un  Chien.  —  A  la  sé- 
pia. —  Collection  de  M.  Beurdeley. 

Ferme  dans  les  Environs  de  Rome.  —  A  la 
sépia;  h.  28,  1.  36  cent,  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  2o5);  200  fr.  —  Collection 
de  M™"  CnARCoT. 

La  Fermeture  du  Temple  de  Janus.  —  Ce 
dessin  en  grisaille  avait  pour  pendant  : 
le  Sénat  assemblé  pour  décider  la  Paix 
et  la  Guerre.  Les  deux  dessins,  suivant 
les  Concourt,  furent  envoyés  par  Fra- 
gonard  à  M.  d'Aoust,  ban({uier  à 
Bruxelles,  qui  les  paya  400  livres,  — 
Vente  du  prince  de  Ligne  (Vienne,  1814). 

La  Fête  de  la  Bonne  Maman.  —  A  la  sépia, 
en  largeur.  —  Vente  Renouard  (1853)  ; 
19  fr. 

Fête  donnée  à  Rambouillet  par  le  duc  de 
Penthiévre.  —  Pendant  du  dessin  du 
Parc  de  Versailles.  A  la  sépia;  h.  34. 

I.  4;;  cent.  —  Vente  Étienne  Arago 
(1872);  300  fr. 

La  Fête  de  Saint-Cloud.  —  A  l'aquarelle. 
Première  pensée  du  tableau  de  la  Ban- 
que.—  Chez  M"'*"  LA  l'.ARONNE  DE  lîUHLE. 

Fête  de  Village  avec  la  Procession  sortant 


de  l'Église.  —  A  l'encre  de  Chine,  — 
Vente  du  duc  de  Feltre  (1867), 

Le  Feu. —  Fleuron  allégorique,  à  l'encre 
de  Chine.  —  Vente  Carré  (1888). 

Fons  Virilis.  —  (Un  homme  lance  de 
l'eau  la  tête  entre  les  jambes.)  A  la 
sanguine,  en  contre-épreuve. —  Biblio- 
thèque DE  l'Académie  de  Médecine  de 
Montpellier  (Collection  Atger). 

La  Folie. —  (Figurée  par  un  Amour  dans 
les  airs  une  marotte  à  la  main.)  Dessin 
rehaussé  d'aquarelle,  de  forme  ovale, 
h,  21,  1,  17  cent.  —  Vente  de  M^^  la 
comtesse  de  Nadaillac  (1887)  ;  810  fr, 

La  Fontaine.  —  A  l'encre  de  Chine.  — 
Vente  F.  Tondu  (1865). 

Fontaine  du  Bernin  à  la  villa  Pamphile. 

—  A  la  sépia.  —  Vente  F. Tondu  (1865). 
La  Fontaine  Médicis  au  Luxembourg.  — 
Au  lavis  d'encre  de  Chine;  h.  16, 
L  23  cent,  —  Vente  J.  Boilly  (1869); 
150  fr. 

Fontaine  prise  dans  la  Villa  d'Esté. —  A  la 

sanguine;  h.  25,  1.  31  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n0  253);  380  fr.  Baron  de 
Beurnonville. 

Le  Four  banal  de  Négrepelisse.  —  Titre 
écrit  de  la  main  de  l'artiste  avec  la  date 
Octobre  1113,  pendant  son  voyage  avec 
Bergeret.  Au  bistre;  h,  29,1,  37  cent,  — 
Du  cabinet  de  M,  le  duc  de  Chabot, 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Fragments  choisis  dans  les  Peintures  des 
Palais  et  des  Églises  d'Italie.  —  Deux 
cents  dessins  à  la  pierre  d'Italie,  d'après 
Tintoret,  Titien,  Veronèse,  Tiepolo, 
Lanfranc,  Lucchesi,  Giordano,  Schi- 
done,  Ribcra,  Tiarini,  etc.,  etc.,  à  Ve- 
nise, Naples,  Vicence,  Plaisance,  Bo- 
logne. Tous  ces  dessins  ont  été  gravés 
à  l'aquatinte  par  l'abbé  de  Saint-Non. 
H.  30,  1.  22  cent.—  Chez  M.  H.  Lacroix, 

—  Dix  autres  des  même  séries.  Chez  M.  E. 

RODRIGUES. 

—  Huit  dessins  à  la  pierre  d'Italie,  d'après 
Solimène,  Tornioli,  l'Albane,  etc.,  à 
iNaples,  Bologne  et  Gènes.  —  Chez 
M.  Maurice  Delestre, 

—  Ciinq  dessins  d(is  mêmes  suites,  d'après 
L.  Ganache,  A.  Carrache,  Parmesan, 
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Raphaël  et  Michel-Ange.  —  Chez  M.De- 

LAFOSSE. 

Fragonard  chez  le  Receveur  général  Ber- 
geret.  —  Croquis  au  crayon.  —  Chez 

M.  LE  COLONEL  DE  L.V  GlRENNERIE. 

Fragonard  (Portrait  de)  par  lui-même. — 
(Voir  ci-dessus,  à  Portraits  de  Frago- 
nard.) 

Fragonard  (Portrait  de  M^^'').  —  A  l'es- 
tompe et  cà  la  sanguine  mélangée  de 
lavis;  h.  41,  1.  30  cent.  —  Vente  H.  Por- 
gès  (188o). 

Fragonard  (M""^,  née  (îérard).  —  Portrait 
en  médaillon.  Dessin  ovale  à  l'encre  de 
Chine;  h.  20,  1.  9  cent.  —  Muske  de 
Besançon  (Collection  Paris). 

Fragonard  (Portrait  de  M™^  et  portrait 
de  M'^*").  — Dessins  à  la  pierre  noire, 
de  forme  ronde.  Diamètre  :  i:3  cent. 
—  Vente  H uot- Fragonard  (1876);  137fr. 

vente  Walferdin  (succession).  Col- 
leclion  de  M.  C.  Groult. 

M""'  Fragonard  debout  un  Parasol  à  la 
Main.  —  Dessin  au  lavis.  —  Chez 
M.  Gaston  Marquiset. 

Fragonard  (Alexandre-Évarisle).  —  Son 
portrait  enfant.  —  A  la  pierre  noire, 
de  forme  ronde.  Diamètre  :  13  cent. — 
Vente   Huol-Fragonard  (1876);  50  fr. 

vente  Walferdin  (surcession).  Col- 
lection de  M.  C.  Groult. 

La  Fuite  par  la  Croisée.  —  A  la  sépia; 
h.  '1^,  I.  17  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  217);  265  fr.  Chez  M.  Hecht. 

La  Fuite  en  Égypte.  —  A  la  plume  et  au 
bistre.  —  Vente  E.  Tondu  (1865). 

Les  Funérailles.  —  H.  24,  1.  36  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n»  240);  205  fr.  Col- 
lection de  M.  DoRTHON,  à  Dijon. 

La  Garde  de  Nuit.  —  (La  ronde  de  nuit), 
d'après  Rembrandt.  Dessin  encadre. 
14  pouces  d(ï  haut  sur  17  pouces.  — 
Vente  de  Gros,  peintre (1778);  450  livres. 

Génie  planant  sur  les  Nuages.  —  Vénus 
couchée  entourée  de  Colombes.  —  Des- 
sins des  fleurons  des  titres  pour  l'édi- 
tion des  Contes  de  La  Fontaine.  Paris, 
Didot,  1795.  —  (Collection  Lk  Soufauiieu. 

Le  Géomètre  de  l'École  d'Athènes.  —  A 
la  pierre  d'Italie, d'après  la  fresque  de 


Raphaël;  h.  31,  I.  19  cent.  —  Musée  de 
Besançon  (Collection  Paris). 
Gérard  (Portrait  de  M^^^).  —  Au  crayon 
noir  rehaussé;  h.  17,  1.  14  c.  —  Collec- 
tion de  M'"'^  LA  BARONNE  DE  RuBLE. 

Les  Grâces.  —  A  la  sanguine  sur  papier 
blanc.  —  Ce  dessin  a  été  vendu  avec 
huit  études  de  figures  et  paysages,  san- 
guine et  pierre  noire,  à  la  vente  du 
receveur  général  Bergeret  en  178-5; 
60  livres  1  sou;  adj.  à  l'expert  Folliot. 

La  grande  Dame  à  Cheval.  —  A  l'afiuarelle. 
—  Vente  Walferdin  (n«  250);  380  fr. 
Meyer. 

Le  Grand-Papa.  —  Dessin  dans  la  ma- 
nière de  Greuze,  à  l'encre  de  Chine; 
h.  32,  1.24  cent.—  Collection  de  M.  Ed. 
DE  Concourt. 

Grande  Cascade  de  Tivoli.  —  Vue  prise 
à  travers  l'arcade.  A  la  sanguine; 
h.  50,  1,  37  cent.  — Musée  de  Besançon. 

Les  grands  Cyprès  de  la  Villa  d'Esté.  — A 
la  sanguine;  h.  48,  1.  35  cent.  —  Musée 
DE  Besançon. 

Graffigny  (Portrait  de  M™'').  —  Aux 
crayons  de  couleur.  —  Vente  Norblin 
(1855)  ;  89  IV.  ;  comte  Thibaudeau  ;  vente 
Thibaudeau  (1857);  51  fr. 

Griffonis  de  l'Abbé  de  Saint-Non,  —  Un 
exemplaire  du  Recueil  de  vues,  jmysayes 
et  fragments  antiques  gravés  tant  à  Veau- 
forte  qu'au  lavis  par  l'abbé  de  Saint-Non, 
contenait  cent  vingt-six  dessins  lavés 
à  la  sépia  sur  le  trait  d'eau-forte,  at- 
tribués à  Fragonard,  H.  Robert  et  Clo- 
dion.— Vente  Ém.Martin  (1877)  ;  1  700  fr. 
'Grotte  de  Neptune  à  Tivoli.  —  A  la  san- 
guine; h.  36,  I.  48  cent.  —  Musée  de 
Besançon. 

Groupe  de  Cyprès  dans  les  Jardins  de  la 
Villa  d'Esté.  —  A  la  sanguine;  h.  36, 
1.48  cent.  —  Musée  de  Besançon. 

Groupe  de  Têtes.  —  Têtes  de  jeunes  filles, 
un  homme  grimaçant  et  un  chérubin. 
A  la  ]»ierre  noire;  h.  20,  1.  28  cent.  — 
Musée  du  Louvre. 

Groupe  de  Têtes.  —  Deux  vieillards  à 
longue  barbe,  une  femme  vue  de  profil 
et  une  tête  d'enfant.  A  la  pierre  noire; 
h.  19,  1.  27  cent.  —  Musée  du  Louvre. 
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Groupe  de  Têtes  exprimant  la  Terreur.  A 

la  pierre  noire;  h.  20,  I.  28  cent.  — 

MusKK  DU  Louvre. 
Groupe  de  Têtes  de  Nègres,  Turcs  et  jeunes 

Filles.  —  Au-dessous,  têtes  de  tigre,  de 

cheval  et  de  lion.  A  la  pierre  noire; 

h.  19,  1.  28  cent.  —  Musée  du  Louvre. 
Groupe  de  six  Têtes;  une  jeune  Femme 

occupe  le  Centre.  —  A  la  sépia,  en  lai  - 

geur.  —  Collection  de  M'"^  Charras. 
Guerriers  combattant  des  Monstres.  — 

Scène  de  la  Jcrusalem  délivrée.  A  la  st'- 

pia;  h.  33,  I.  46  cent.  —  Vente  Féral 

(1877);  230  fr. 
L'Heureux  Accident,  ou  l'Occasion  saisie. 

—  Deux  amoureux  s'embrassent  pen- 
dant que  la  fumée  d'un  poêle  qu'on 
allume  les  empêche  d'être  vus.  Au 
bistre.  —  Giiez  M™*^  V''°  Du  Sommerard. 

Homère  déclame  des  Vers,  pendant  qu'un 
jeune  Homme  recueille  ses  Accents.  — 
A  la  pierre  d'Italie;  h.  14,  1.  21  cent. 

—  Musée  de  Besançon. 

Hommage  à  Gluck.  —  Un  artiste  lauré 
contemple  le  buste  de  GUick  placé  de- 
vant lui,  entre  Homère  et  Virgile.  Il 
vient  d'écrire  ces  mots  :  Et  mon  cœur 
eûmes  œuvres.  Au  bistre;  signé  Frago- 
nard;  h.  36,  1.  46  cent.  —  Collection 

de  M'"*'  LA  BARONNE  DE  RUBLE. 

Homme  âgé  assis  (Portrait  d').  —  A  la 
sanguine.  In-fol.  en  haut.  —  Biblio- 
thèque de  l'Académie  de  Médecine  à 
Montpellier. 

Homme  appuyé  sur  une  Bêche. — Dessin  si- 
gnalé par  Diderot  dansleSalonde  1767. 

Homme  assis  accompagné  de  son  Chien.  — 
A  la  sanguine.  —  Vente  faite  en  1779. 

Homme  assis  lisant  un  grand  Volume.  — 
De  profil;  regardant  à  gauche.  A  la 
sanguine.  In-fol.  en  haut.  —  Biblio- 
thèque DE  l'Académie  de  Médecine  à 
Montpellier. 

Homme  assis  avec  Bonnet,  Tricorne  et 
Bottes.  —  A  la  sanguine.  In-foi.  en 
haut.  —  Bibliothèque  de  l'Académie  de 
Médecine  à  Montpellier. 

Homme  couché.  —  Étude  académique  à 
la  sépia.  —  l''*' vente  Jean  Cigoux  (1873); 
26  fr. 


Homme  du  Peuple  assis.  —  Dessin  à  la 
sé|)ia.  A  gauclie  :  Roma;  h.  40,  1.  27  c. 

—  Collection  de  M.  J.  Doucet. 
Homme  et  Femme  en  partie  cachés  par  un 

Monticule.  —  A  la  sépia;  Ji.  lo,  1.  24  c. 

—  1^°  vente  Jean  Gigoux  (1873);  27  fr.  ; 
vente  Féral  (1877). 

Homme  tenant  une  Femme  dans  ses  Bras. 

—  Figures  à  mi-corps.  Dessin  à  la  sé- 
pia, en  largeur.  —  Chez  M.  Bouctot. 

La  Huche.  —  Superbe  dessin  à  la  sépia; 
h.  42,  1.  60  cent.  Exposé  à  l'École  des 
Beaux-Arts  en  1879.  —  Vente  Walfordin 
(n°  201);  2  650  fr.  Chez  M.  le  comte  de 

POURTALÈS. 

L'Imprimerie  secrète.  —  Grisaille  à  l'es- 
sence sur  papier;  h.  32,  1.  22  cent.  — 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Intérieur  d'une  Basse-Cour.  —  Au  bistre. 
— ■  Vendu  avec  trois  autres  dessins  à  la 
vente  de  M.  de  Silvestre  (1811). 

Intérieur  de  la  grande  Galerie  du  Louvre. 

—  A  la  sépia;  h.  27, 1.  29  cent.  —  Vente 
Walfordin  (n°  205)  ;  300  fr.  Chez  M.  Jadin. 

Intérieur  d'un  Jardin  à  Tltalienne,  —  Au 
bistre;  h.  13, 1.  18  pouces.  —  Vente  du 
cabinet  de  Basan  père  (an  VI)  ;  26  fr. 
Basan  fils. 

Intérieur  d'un  beau  Jardin  avec  des  Percées 
qui  conduisent  à  des  Cazins.  —  Au 
bistre  ;  h.  15  pouces  9  lignes,  1.  20  pouces. 

—  Vente  de  M.  de  B***  (Boynes,  1785). 
Intérieur  d'un  Jardin  orné  de  Statues.  — 

A  la  plume  et  au  l)istro,  daté  de  1773; 

h.  32,  1.  44  cent.  —  Musée  de  Besançon 

(Collection  Paris). 
Intérieur  de  Cuisine  à  San-Remo.  —  A  la 

sépia;  h.  29,  1.  37  cent.  —  Vente  Huot- 

Fragonard  (1876);  72  fr. 
Intérieur  de  Famille.  —  Composition  d'un 

grand  nombre  de  figures.  Important 

dessin.  —  Vente  E.  Tondu  (1865). 
Intérieur  de  Parc.  —  A  la  sépia;  h.  34, 

1.  45  cent.  —  Vente  Mahérault;  1  000  fr. 

Chez  M.  LE  vicomte  GreI' fi  iile. 
Intérieur  de  Parc.  —  Sur  le  devant  une 

IV'mme  assise  une  quenouille  à  la  main. 

A  la  sanguine;  h.  38,  1.  32  cent.  — 

Musée  du  Louvre. 
Intérieur  de  Parc  avec  Cascade  et  riche 
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Gondole  voguant  sur  la  Rivière.  — 

Gouache  d'une  précieuse  exécution. — 
Vente  Saint  (1846);  22  fr.  ;  vente  E. 
Tondu  (18Go). 

Intérieur  de  Parc  avec  petites  Figures  très 
délicatement  peintes.  —  Dessin  à  l'aqua- 
relle et  à  la  gouache.  —  Vente*** 
(février  1885);  900  fr. 

Intérieur  de  Parc  avec  Porte  cintrée, 
animé  de  nombreux  Personnages.  —  A  la 
plume  et  à  l'aquarelle;  li.  17,  1.  28  c. 

—  Vente  Mahérault;  160  fr. ;  vente  du 
comte  de  La  Béraudière;  275  fi'.  Ma- 
li net. 

Intérieur  d'un  Parc,  avec  cascade  au 
fond.  —  Au  bistre;  h.  13,  1.  17  pouces. 
Pendant  d'un  Intérieur  de  Jardin  de  la 
même  vente.  —  Vente  du  cabinet  de 
Basan  père  (an  VI). 

Intérieur  de  Parc  avec  Lions  couchés  sur 
des  Piédestaux.  —  A  la  sanguine.  Ce 
dessin  a  été  gravé  à  l'eau-forto  par 
?>agonard  lui-môme;  il  est  connu  sous 
le  nom  du  Petit  Parc.  H.  35,  1.  44  cent. 

—  Vente  Mahérault;  1  600  fr.  ;  vente  du 
comte  de  La  Béraudière;  2  600  fr.  Col- 
lection de  M.  Beurdeley. 

Intérieur  de  Parc,  etc.  —  A  la  sanguine. 
Même  dessin  que  le  précédent  avec  des 
différences  insignifiantes;  h. 34, 1.56  cent. 

—  Vente  Walferdin;  710  fr.  Chez  M.  de 

La  U  VER. 1  Aï. 

Intérieur  de  Salle  de  Ferme;  une  Femme 
placée  près  de  la  Porte  parle  à  sa  Fille. 

—  A  la  sépia;  en  largeur.  —  Chez 
M.  Ph.  Burty. 

L'Intrigue  à  la  Fenêtre.  —  Au  bistre.  — 

Vendu  avec  la  Leron  de  Dessin,  vente 

Saint;  81  fr. 
Italienne  assise  dans  un  Jardin.  —  A  la 

sanguine.  —  Vente  du  cabinet  de  M.  de 

Bèze  (4775). 
La  Jalousie.  —  A  la  sépia;  h.  23,  1.  17  c. 

—  Vendu  avec  le  Départ;  vente  Walfer- 
din (n»^  243  et  244);  225  fr.  Coupil. 

Jardin  d'Italie,  orné  de  Figures;  sur  le  de- 
vant un  Homme  roule  une  Brouette.  — 
Au  bistre;  h.  9,  1.  14  pouces.  —  Vente 
Collet  (1787);  48  livres  1  sou.  Con- 
stantin. 


Jardin  et  Palais  Médicis.  —  A  la  sanguine  ; 
h.  31,  1.45  cent.  — Vente  d'un  amateur 
(Rich.  f.ion);  110  fr. 

Jardins  de  la  Villa  d'Esté.  —  Vue  prise 
devant  l'escalier  de  la  gerbe.  A  la  san- 
guine; h.  38,  1.  50  cent.  —  Musée  de 
Besançon. 

Jardins  de  la  Villa  d'Esté.  —   Vue  prise 

du  pied  d'une  cascade.  A  la  sanguine; 

h.  36,  1.  49  cent.  —  Musée  de  Besançon 

(Collection  Paris). 
Jardins  de  la  Villa  d'Esté.  —  Vue  prise 

de  l'une  des  entrées.    A  la  sanguine; 

h.  49,  1.  36  cent.  —  Musée  de  Besançon 

(Collection  Paris). 
Jardins,  Cyprès  et  Figures;  dans  TÉloigne- 

ment,de  l'Architecture. —  H.  13,  1.17  p. 

—  Vente  de  Bèze  (1775). 

Jardins  avec  Terrasse  et  Fontaine  monu- 
mentale. —  A  la  pierre  noire.  —  Vente 
B.  Lasquin  (1884);  45  fr. 

La  Jarretière.  —  Première  pensée  d'une 
composition  connue  par  la  gravure? 
(Note  du  catalogue  Walferdin.)  Au 
crayon  lavé  de  bistre;  h.  36, 1.29  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n"  183);  290  fr. 
Gueneau. 

Jésus  parlant  au  Peuple.  —  D'après  Van 
Dyck.  A  la  mine  de  plomb;  h.  14,1.  18  c. 

—  Vente  Etienne  Arago  (1872);  52  fr. 
Les  Jets  d'Eau.  —  Au  bistre  ;  h.  10, 1. 14  p. 

C)  lignes.  —  Vente  Varanchan  (1777); 
480  livres  ;  vente  du  marchand  de  ta- 
bleaux Dulac  (1778);  140  livres;  vente 
de  M.  de  B***  (de  Boynes)  en  1785. 

Les  Jets  d'Eau.  —  Première  pensée  de  la 
composition  qui  a  été  gravée  par  Au- 
vray.  A  la  sépia.  —  Vente  du  comte  de 
Béhague  (1877). 

Jeune  Femme  assise  tenant  une  Couronne. 

—  Au  crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Étude  pour  la  Récompense,  Vun  des  pan- 
neaux de  Grasse;  h.  37,  1.  28  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  210);  350  fr.  Col- 
lection de  M.  Decloux. 

Jeune  Femme  accrochant  un  Tableau.  — 
A  la  sanguine.  —  Vente  Palla  (1873). 

Jeune  Femme  assise.  —  A  la  sanguine. — 
Vente  Norblin  (1860);  vente  Jean 
Gigoux  (1873);  24  fr. 
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Jeune  Femme  à  Cheval.  —  A  la  sôpia; 
11.  '23.  1.  17  cent.  —  Vente  Walferdin 
fn»  2ol);  380  fr.  Collection  de  M.  Arthur 
Veil-Pk^art. 

Jeune  Femme  debout.  —  A  la  sanguine, 
(ji'avé  à  la  manière  du  crayon  par  De- 
marteau.  —  Collection  de  M.  C.  Ckoult. 

Jeune  Femme  debout,  vue  de  face.  —  Des- 
sin à  la  sanguine,  différent  du  précé- 
dent; h.  34, 1.  20  cent. —  Chez  M.  Féhal. 

Jeune  Femme  debout,  vue  de  dos.  —  (Robe 
ro^e,  mantelet  noir.)  Au  pasld;  li.  aS, 
I.  3:;  cent.  —  Vente  Yillot.  Collection 
de  M.  J.  DoLJCET. 

Jeune  Femme  étendue  entourée  d'Amours. 

—  Au  lavis.  —  iMusKK  du  Louvre. 
Jeune  Femme  couchée  sur  un  Banc  dans 

un  Parc. —  Au  crayon  rehaussé  d'encre 
de  Chine.  —  Collection  de  M.  Edmond 

DE  CO.N COURT. 

Jeune  Femme  lavant  du  Linge.  —  A  la 

sanguine;  h.  2o,  I.  36  cent.  —  Vente 

Étienne  Arago  (1872);  41  fr. 
Jeune  Femme  pinçant  de  la  Harpe.  (M"'Hle 

(îenlis?).  —  A  la  sépia.  —  Provient  de 

la  vente  Villot  (1859);  vente  Arozarena; 

80  fr.;  vente  Dreux  (1870);  100  fr. 
Jeune  Femme  se  défendant  de  l'Attaque  de 

deux  Hommes.  —  Composition  de  trois 

figures  vues  à  mi-corps.  Au  bistre; 

h.  13,  I.  17  pouces.  —  Vente  Collet 

(1787)  ;  49  livres  19  sous. 
Jeune  Femme  se  promenant.  —  Croquis  à 

la  sanguine;  h.  30, 1.  21  cent.  —  Musée 

DE  Besançon  (Collection  Paris). 
Jeune  Femme  surprise  sous  une  Tente  de 

Feuillage.  —  Au  l)islre,  en  largeur.  — 

Collection  de  M.  C.  Groult. 
Jeune  Femme  assise  sur  un  Canapé  vêtue 

d'un  élégant  Costume.  —  A  la  séjjia. 

Daté  de  Rome,  178^;  h.  36,  I.  27  cent. 

—  Vente  H.  Porgès  (l88o). 

Jeune  Femme  vue  de  profil.  —  A  la  sépia. 

—  Vente  Villot;  vente***  (1861);  34  fr. 
Leblanc. 

Jeunes  Femmes  et  Enfants  à  la  Fontaine  ; 
sur  la  gauche  arrivent  des  Vaches.  —  A 

la  plume  et  au  bistre  ;  h.  2o,  I.  38  cent. 

—  Veille  des  dessins  du  baron  de  Heui- 
nonville  tl88oj;  23U  fr. 


Je  ne  le  ferai  plus,  Maman!  —  A  la  sépia; 
h.  23.  l.  20  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n»  169);  700  fr.  Chez  M.  le  comte  de 

POUHTALÈS. 

Jeune  Fille  assise  à  Terre,  la  tète  i»enchée, 
les  jainl)es  croisées.  Elle  est  coiffée 
d'un  bonnet  et  porte  un  mantelet.  — 
Dessin  à  la  sanguine,  signé  Fnigo, 
nSo;  h.  22,  I.  17  cent.  —  Vente  de 
M.  Maicille  père.  Collection  do  M.  Ed- 
mond DE  Concourt. 

Jeune  Fille  assise  parlant  à  une  Perruche. 
A  la  sanguine,  lavé  de  sépia.  —  Vente 
Mailand  (1881);  8:îO  fr.  Thiuaudeau. 

La  jeune  Fille  à  la  Colombe.  —  Dessin  h  la 
sépia;  h.  45,  1.  34  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n»  199);  730  fr.  Collection  de 

M.  G.  MUHLBACHEK. 

Jeune  Fille  consultant  un  Nécromancien. 

—  A  la  sépia.  —  Vente  Xorijlin  (18601 
Collection  de  M.  Eudoxe  Marcille. 
Jeune  Fille  debout,  vue  de  dos,  un  Ruban 
dans  les  Cheveux. —  A  la  sanguine  sur 
pajtier  jaune.  Signé  à  gauche  :  Frago- 
wird;  h.  36,  L  24  cent.  —  Musée  d'Or- 
léans. 

Jeune  Fille  debout  appuyée  contre  une 
Caisse  d  Oranges.  — ■  Au  bistre  mélangé 
d'encre  de  Chine;  h.  11,1.  7  p.  8  lignes. 
— ■  Vente  Varanclian  (1777);  149  livres. 
Ce  dessin  a  été  vendu  avec  celui  des 
Jeunes  Filles  en  costumes  grecs. 

Jeune  Fille  debout.  —  A  la  sépia.  —  Vente 
du  ]»rince  Soutzo  (1876);  140  fr.  Collec- 
tion J.  Cigoux.  Chez  M™"^  Charras. 

Jeune  Fille  endormie.  —  A  la  sépia;  h.  15, 
1.  18  cent.  —  1'"  vente  Walferdin  (suc- 
cession). 

Jeune  Fille  endormie  sur  une  Chaise  que 
deux  Femmes  surprennent.  —  A  la  sé- 
pia; h.  33,  1.  22  cent.  —  Collection  de 
M'"*^  la  rar(jnne  de  lîulîLE. 

Jeune  Fille  endormie  dans  une  Étable.  — 
A  la  sépia.  — ■  Vente  f  jiinvi(!r  I88i). 

Jeune  Fille  invoquant  l'Amour  au  pied  de 
sa  Statue.  —  Le  fond  présente  une  in- 
tention de  i)aysage.  Au  bistre  sur  papier 
blanc;  h.  13,  1.  17  pouces.  —  Vente  de 
M.  de  Sireiil  (1871  );  60  livres. 

Jeune  Fille  de  profil  tenant  une  Rose.  — 
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Dessin  lavé  au  l)istre;  h.  0,  1.  6  p.  i/2. 

—  Vente  de  M.  de  Sireul  (1781);  9  livres 
10  sous. 

Jeune  Fille  puisant  de  TEau  à  une  Fon- 
taine. —  A  la  sépia;  li.  3o,  1.  24  cent. 

—  Vente  Jules  Boilly  (1869);  251  fr.  — 
('.ollection  de  M.  C.  Groult, 

Jeune  Fille  se  pressant  le  Sein.  —  Dessin 
au  pastel  de  forme  ronde;  diamètre  : 
10  cent.  —  MusKE  de  Besançon  (Collec- 
tion Paris). 

Jeune  Fille  tenant  une  Harpe.  —  Au  crayon 
noir  estompé.  —  Vente  Palla  (1873). 

Jeune  Fillette  épelant  ses  Lettres.  —  Au 
histre.  —  Vente  Norblin  (185a);  146  fr. 

Jeune  Garçon  lisant.  —  D'après  Terburj;. 
Au  bistre.  —  Vente  J.  Gigoux  (1882); 
150  fr. 

Jeune  Garçon  tenant  une  Poêle.  —  Au 

])istre.  —  Vente  du  baron  Vivant- 
Denon  (1826). 

Jeunes  Filles  en  Costumes  Grecs.  —  Au 
crayon  légèrement  teinté  de  bistre  ; 
11.  13, 1.  8  pouces.  —  Vente  Varanclian 
(1777);  149  livres.  Ce  dessin  a  été  vendu 
avec  une  Jeune  Fille  debout  appuyée  con- 
tre une  caisi^e  d'oranges. 

Jeune  Guerrier.  —  Tête  d'Homme  barbu 
coiffé  d'une  Toque.  —  Au  lavis  de  sépia  ; 
h.  44,  1.  32  cent.  —  Vente  Jac(iainot 
(1888);  420  fr. 

Un  jeune  Homme  adresse  des  Serments  au 
Médaillon  d'une  jeune  Femme  soutenu 
par  des  Amours.  —  A(iuarelle  gouachée, 
signée  Fragonard,  juin  1787.  —  Chez 
M.  Vallet,  à  Montpellier. 

Jeune  Homme  couché.  —  A  la  sépia;  h.  20, 
1.  40  cent.  —  Collection  de  M.  Eugène 

RODRIGUES. 

Jeune  Homme  vu  de  dos  dessinant  sur  un 
Tabouret  haut. —  Deux  croquis  à  la  san- 
guine.— Collection  de  M.  Etienne  Arago. 

La  jeune  Malade.  —  A  la  sanguine;  h.  33, 
1 .  23  cent.  —  Vente  du  baron  Schwiter  ; 
1  600  fr. 

Jeune  Mère  et  son  Enfant.  —  A  l'aciua- 

rellc.  —  Vente  Norblin  (1860). 
Jeune  Mère  allaitant  son  Enfant.  —  A  la 

mine  de  plomb.  —  Vente  Dreux  (1870); 
33  fr. 


Jeunes  Gens  et  Jeunes  Filles  se  bouscu^ 
lant  dans  le  Désordre  d'une  Orgie.  — 

Dessin.  —  Vente  Norblin  (avril  1860)  ; 
185  fr. 

Jeune  Personne  coiffée  à  l'Anglaise,  assise 
devant  un  Livre.  —  Au  bistre;  h.  17, 
1.  12  pouces  6  lignes.  —  Vente  Varan- 
chan  (1777);  100  livres. 

Jeune  Mère  assise  dans  un  Intérieur  avec 
trois  Enfants.  —  A  la  plume  lavé  de 
sépia.  —  Vente  Mailand  (1881)  ;  50  fr. 

Jeune  Mère  avec  ses  Enfants.  —  A  plu- 
sieurs crayons.  —  Vente  Saint  (1846j; 
43  fr. 

Jeune  Paysan  en  Buste.  —  Dessin  à  plu- 
sieurs crayons.  —  Vente  E.  Tondu 
(1865). 

Jeune  Paysanne.  —  An  pastel;  h.  44,  1. 
35  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  348); 
370  fr.  ;  adjugé  à  M.  Alexandre  Dumas. 

Jeune  Servante  coiffée  et  ajustée  d'une 
Manière  pittoresque.  —  Au  pastel;  h.  17, 
1.  13  pouces. —  Vente  de  M.  de  Sireul 
(1781);  12  livres  1  sou. 

Jeunes  Galants  dans  un  frais  Bosquet.  — 
Au  bistre.  —  Vente  E.  Tondu  (1865). 

Jeux  de  Satyres.  —  A  la  plume  et  à  la 
sépia.  Ce  dessin  fait  partie  des  Jeux  de 
Satyres  de  Fragonard,mais  il  ne  l'a  pas 
gravé;  b.  15,  1.  16  cent.  —  l^c  vente 
Walferdin  (succession);  102  fr.  ;  vente 
du  baron  B.  Portails  (1887);  95  fr. 

Joueur  de  Guitare  monté  sur  une  Ruine 
faisant  danser  des  jeunes  Filles.  —  A  la 
sanguine,  en  hauteur.  —  HiBLiOTHÈQUb: 
DE  l'Académie  de  Médecine,  à  Montpel- 
lier. 

Le  Joueur  de  Marionnettes.  —  Au  bistre 
et  au  crayon  noir.  Dessin  inachevé; 
h.  30,  1.  45  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  178);  160  fr.  ;  vente  du  comte  de  La 
Béraudière  (1883);  145  fr.  ;  vente  faite 
en  (1884);  86  fr.  —  Chez  M.  le  docteur 

SUCHET. 

Jugement  d'une  Vestale.  —  A  la  gouache. 
H.  11  pouces  6  lignes,  1.  13  pouces 
6  lignes.  —  Vente  Constantin  (1817). 

Jupiter.  —  Au  bistre.  —  Vente  Walferdin 
(n^  239);  200  fr.  Chez  M.  le  baron  Hot- 

TINGUER. 
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La  Laitière  et  le  Pot  au  Lait.  —  Au  bistre. 

—  Vendu  avec  trois  autres  dessins 
24  fr.  à  la  vente  de  M.  de  Silvestre 
(1810j. 

Les  Lavandières.  —  A  la  sanguine;  li.34, 
I.  54  cent.  —  Collection  de  M.  Déglise. 

Laveuses  dans  une  Ruine  romaine. —  A  la 
s(''pia  rehauss(''e    d'aquarelle;   li.  10, 

I.  32  cent.  1/2.  — Chez  M.  Audouin. 
Laveuses  au  Pied  d'un  Mur  ruiné,  baigné 

par  un  Ruisseau.  —   A  la  sanguine; 

II.  35,  I.  48  ceul.  — Musée  du  Louvhe. 
Les  Laveuses. —  A(|uarelle  non  terminée; 

h.  40,1.  27  cent.  —  Vente  Mahérault; 

200  fr.  HOUQUETTE. 

Laveuses  auprès  d'une  Nappe  d'eau  coulant 
dans  un  Bassin.  —  A  la  sépia;  h.  35, 

I.  4<i  cent.  —  Vente  Féral(1877);  300  fr. 
La  Leçon  de  Danse.  —  (Voir  le  Mnître  de 

Danse.) 

La  Leçon  de  Dessin.  —  Au  bistre. —  Vendu 
avec  V  Intrigue  à  la  Fenêtre,  vente  Saint; 
81  fr. 

La  Leçon  de  Musique.  —  A  la  sépia.  — 
Vente  du  prince  Soutzo  (1876);  280  fr. 

La  Lecture.  —  Au  crayon  lavé  de  sépia; 
h.  28,  l.  2i  cent.  —  Musée  du  Louvre. 

La  Lecture.  —  A  la  sépia.  Répétition  du 
dessin  du  Louvre;  li.  28,  1.  21  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n°  192);  550  fr. 

La  Lecture  aux  Enfants.  —  A  la  sépia; 

II.  23,  i.  17  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  170);  200  fr.  ;  vente  H.  Porgès 
(1885)  ;  350  fr.  Collection  de  M.  Déglise. 

La  Lessive.  —  Des  hommes  étendus  en 
contre-bas  contemplent  en  souriant  des 
laveuses  qui  font  la  lessive.  Charmant 
dessin  à  la  sépia,  qui  a  figuré  à  la  vente 
de  Bèze  en  1775.  H.  23,  1.  36  cent.  — 
1^^  vente  Walferdin  (succession)  ;  600 fr.; 
vente  Richard  Lion  ;  1  460  fr. 

Les  Lessiveuses. —  Jeunes  femmes  s'occu- 
pant  à  laver  du  linge  et  à  faire  la 
cuisine.  A  la  sépia;  en  largeur.  — 
Chez  M'^^Gharras. 

La  Lettre  d'Amour.  —  A  la  sépia.  —  Vente 
Saint  (1846);  21  fr.  50. 

La  Liseuse.  —  Au  bistre;  h.  40,  L  33  c. 

—  Vente  Walferdin  (nM82);  230  fr. 


Collection  de  M.  le  baron  Edmond  de 
Rothschild. 
Lit  avec  Embrasses  formées  d'Amours.  — 

A(juarelle  largement  lavée  ;  en  hauteur. 

—  FiiBLIOTHÈQUE  PUBLIQUE    DE  HeSANÇON 

(Portefeuilles  Paris). 
Ma  Chemise  brîile.  —  Charmant  dessin, 
au  bistre,  en  largeur.  Gravé  par  Le- 
grand.  — ■  Vente  J.  Dupon.  Collection 

de  M.  LE  MARQUIS  DE  CheNNEVIÈRES. 

Maisons  rustiques  au  bord  d'une  Mare, 
dominées  parles  Ruines  d'un  vieux  Châ- 
teau. —  A  la  sépia;  h.  35,  l.  48  cent. 

—  Vente  du  baron  R.  P...  (1887); 
140  fr.  Chez  M.  le  baron  Portalis. 

Le  Maître  de  Danse.  —  Très  joli  dessin  à 
la  plume  lavé  de  bistre.  Connu  aussi 
sous  les  noms  de  la  Leçon  de  Danse,  et  de 
Qu'en  dit  Vahhé  ?  Il  a  été  gravé  par  Jules 
de  (Toncourt.  H.  23,  l.  36  cent.  — 
Vente  Varanchan;  385  livres;  vente 
après  décès  de  Hul)ert  Robert  (1809); 
vente  Saint;  120  fr.  ;  vente  Noiblin 
(1860);  250  fr.  ;  vente  Dreux;  430  fr.  ; 
vente  C.  Marcille;  2  020  fr.  Collec- 
tion de  M.  JossE. 

Le  Maître  d'École  et  l'Enfant  qui  se  noie. 

—  A  la  sépia.  In-fol.,  en  hauteur.  — 
Chez  M.  Ricard,  à  Marseille. 

Le  Marché  de  Grasse.  —  A  la  sépia.  In-4", 
en  largeur. — Chez  M.  Magne, àMarseille. 
Le  Matin.  —  A  la  sépia;  h.  23,  1.  35  cent. 

—  Vente  Marmontd  (1868). 

La  Mauvaise  Nouvelle.  —  A  la  sépia;  si- 
gné; h.  42,  I.  35  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  181);  255  fr.   Collection  de 

M"^*^  LA  BARONiNE  DE  RUBLE. 

Le  Médaillon.  —  Au  crayon.  —  Vente*** 
(1885);  50  fr. 

Médée  au  Moment  d'égorger  ses  Enfants 
sur  PAutel  de  la  Folie.  —  Au  crayon 
noir;  h.  21,  1.  25  cent.  —  Chez  M,  Phi- 
lippe GiLLE. 

La  Mère  de  Famille.  — A  l'encre  de  Chine 
avec  rehauts  de  couleur. —  Exposition 

.    à  la  salle  F.  Petit  (1883-1884). 

Le  Ménage  de  Faunes.  — Drssin  à  la  mine 
de  plomb,  de  foriin^  ronde.  Diamètre: 
14  cent.  —  Musée  de  Mesancon  ((collec- 
tion Paris). 
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Mendiant  portant  une  Besace.  —  A  la  san- 
guine. Signé  :  Fragonard  dci.  H.  32, 
1.  17  cent.  —  Vente  Hiiquier  (1772). 
Collection  de  M.  E.  Durier. 

Le  Messager  fidèle. —  Au  bistre.  —  Vente 
E.  Tondu  (1865). 

La  Mise  au  Tombeau  (d'après  A.  Carraclie). 

—  A  la  sanguine.  —  l'*"  vente  (ligoux 
(1873);  9  fr. 

Moine  prêchant  dans  des  Ruines  à  Rome. 
A  la  sanguine;  li.  27,  1.  36  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n»  176)  ;  180  fr.  Iîrizac. 

Moine  prêchant  dans  des  Ruines  à  Rome. 

—  Composition  différente  de  la  précé- 
dente. Au  crayon  lavé  de  bistre;  h. '27, 
1.  20  cent.  — Vente  Walferdin  (n°  177); 
110  fr.  Chez  M.  le  comte  dk  I.auveh.iat. 

La  Mort  d'un  Ermite.  —  Dessin  de  six 
figures,  à  la  plume  et  à  l'encre  de 
Chine.  —  Vente  de  Lebrun  fils, peintre 
(1771);  33  livres. 

La  Mort  de  Sénèque.  —  A  la  sépia.  (D'après 
une  peinture  de  Luca  Giordano,  au 
palais  DurazzOjà  Gênes.)  H.  20, 1.  2o  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  241);  95  fr. 
Me,yer. 

Moulin  à  Vent  hollandais.  —  Au  bistre. 
Signé  :  Fragonard,  a  gauche;  h.  41, 
1.  30  cent.  —  Chez  M.  le  colonel  de  La 

(ilRENNERIE. 

Murs  d'un  Parc.  —  A  la  sanguine.  — 
Vente  J.  (iigoux  (mars  1882);  26  fr. 

Les  Muses.  —  Suite  de  neuf  dessins  àla 
sanguine.  In-foi.  en  hautinir.  —  Biblio- 
thèque publique  de  Besançon  (Porte- 
feuilles l^aris). 

Naissance  de  Vénus.  —  A  la  sanguine; 
h.  32,  1.  19  cent.  — MusÉii  de  Besançon. 

Notre  Seigneur  en  Croix.  —  a  Dessin  très 
sçavant  à  la  sanguine.  »  —  Vente  du 
peintre  Baudouin  (1770);  lo  livres. 

Nymphe  couchée  sur  des  Draperies.  —  A 
l'encre  de  Chine;  h.  31,  \.  37  (-(^nt.  — 
Vente  des  dessins  du  baron  de  Beur- 
nonville  (1885);  41  fr. 

Nymphe  tenant  un  Miroir.  —  A  ra([uarelle. 

—  Vente  Daigremont  (1866). 
Nymphes  et  Satyres.  —  A  la  sépia;  h.  2i, 

l.  37  cent.  — Vente  Lefebvre;  1005  fr. 
L'Occasion  Saisie.  —  Dans  une  chambre 


enfumée,  pendant  que  la  mère  se  dé- 
tourne, une  jeune  fille  et  son  amou- 
reux profitent  de  l'occasion  pour  se 
donner  un  baiser  par-dessus  le  poêle. 
Au  bistre;  h.  37,  l,  26  cent.  Ce  dessin 
a  figuré  à  l'Exposition  des  Maîtres  an- 
ciens à  l'École  des  Beaux-Arts,  en  1879. 

—  Chez  M"^^  DU  Sommerard. 
L'Offrande  à  l'Amour.  —  A  l'aquarelle; 

h.  29,  1.  22  cent.—  Vente  Féral  (1777); 
800  fr. 

Offrandes  des  Premiers  Chrétiens.  —  Ala 

sanguine;  h.  31,  \.  22  cent.  —  Musée 
DE  Besançon. 

Les  Oies  de  Frère  Philippe.  —  A  la  sépia; 
h.  20,  1.  14  cent.  —  l'«  vente  Walfer- 
din (succession);  160  fr. 

M""^'  Olivier  dans  le  Rôle  de  Chérubin.  — 
A  la  sanguine;  h.  21,  1.  16  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n»  256);  6(10  fr. 

M^^^  Olivier  de  la  Comédie  française 
(Portrait  de).  —  Au  pastel  ;  h.  50,  1.  39  c. 

—  Vente  Walferdin  (n»  351);  350  fr. 
Oui,  Grand-Père!  —  A  la  sépia;  h.  47, 

1.  30  cent.  —  Collection  de  M.  Ltienne 

ARA(i0. 

Parasol  de  Capucin  allant  à  Rome,  —  Au 

bistre.  Signé  :  Frayowird;  h.  41,1.  30  c. 

—  Chez  M.  LE  colonel  de  La  Girennerik. 
Parc  avec  Bosquets,  Terrasses  et  Pièces 

d'Eau.  —  A  la  sanguine.  —  f''  vente 
Gigoux  (1872);  36  fr. 
Parc  avec  Cascatelles;  au  premier  plan, 
contre  un  grand  vase  est  adossée  une 
femme  ayant  deux  enfants  près  d'elle. 

—  Au  bistre.  Signé  au  dos  :  Honoré 
Fragonard  fecAt,  1188.  H.  51,  1.  37  cent. 

—  Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 
Parc  avec  Charmilles. —  A  la  sanguine, 

en  largeur.  —  (>hez  M.  Audouin. 
Parc  avec  grand  Escalier  orné  de  Statues. 

—  A  la  sanguine;  h.  25,  1.  33  cent.  — 
Vente  Féral  (1877);  120  fr. 

Parc  de  Neuilly.  —  Deux  vues  de  l'ancien 
parc  de  Neuilly,  animées  de  figures.  A 
la  sépia;  h.  11,1.  21  cent.  —  Vente  du 
feu  comte  de  La  Béraudière  (1885); 
710 fr. Collection  de  M.  Bortiion,  à  Dijon. 

Le  Parc.  —  A  la  sanguine;  h.  23,  1.  27  c. 

—  Chez  M.  Féral. 


LA  MANDRAGORE 
D'après  un  Dessin  au  Crayon  pour  les  Contes  de  La  Fontaine. 


SA  VIE  ET  SON  OEUVRE. 


309 


Parc  avec  Colonnade  peuplé  d'Animaux. 

—  A  la  sépia.  Signé  :  Frayonard,  1780. 
11.  33,  1.  48  cent.  —  Chez  M™«  la  baronne 

l)K  RUBLE. 

Paysage  dans  un  Site  montagneux  avec 
Groupes  de  Figures.  —Au  bistre;  li.  13, 
I.  17  pouces.  —  Venti;  Collet  (1787); 
41  livres. 

Parc  avec  Terrasse,  Bassins,  Chutes  d'Eau 
et  Personnages.  —  A  la  sépia  ;  h.  34, 
I.  4o  cent.  — ■  l''^  vente  Walferdin  (suc- 
cession); 400  i'r.  Collection  de  M.  Léon 

MiGHKL-I.KVY. 

Le  Parc  de  Versailles.  —  Pendant  de  la 
Frle  don))t'e  à  l{<imhimillct.  —  A  la  sé- 
pia;  h.  34,  1.  4;;  cent. —  Vente  Ktienne 
Arng-o  (1872);  300  iV. 

Le  Parc  de  Saint-Cloud  (Vue  prise  dans). 

—  Au  bistre;  h.  23,  1.  17  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°  208);  305  fr.  Chez  M.  le 

MARQUIS  DU  LaU  d'AlLEMANS. 

Parc  et  Villa  d'Italie.  —  A  la  sépia;  li.  24, 
1.  37  cent.  —  Vente  d'un  amateur 
(MM.  Mnhlbacher  etLacroix,  1887);  95  fr. 

Partie  sur  l'Eau.  —  Au  bistre.  —  Vente 
du  baron  Vivant-Denon  (1820). 

Le  Passage  du  Gué.  —  A  la  sépia.  Signé 
en  toutes  lettres;  h.  34,  1.  42  cent.  — 
Vente  Lefebvre  (1883);  800  fr.  Lepère. 

Paysage  avec  Architecture.  —  Au  bistre, 
daté  de  1773;  h.  35,  1.  47  cent.  —  Musée 
DE  Hesani.ion. 

Paysage  avec  une  belle  Vache  blanche,  un 
Troupeau  de  Moutons  et  un  jeune  Garçon 
derrière.  — A  ratiiiarelle.  —  V(Mite  Le 
Roy  de  Seiin. 'ville  (1784). 

Paysage  animé  de  Bergers  et  de  Troupeaux  ; 
Ciel  orageux.  —  A  l'aiiuarelle.  Exposi- 
tion de  dessins  des  Maîtres  anciens  à 
l'École  des  Beaux-Arts  en  1879;  b.  19, 
1.  23  cent.  —  Chez  M.  Boïtolier. 

Paysage,  Berger  sur  un  Tertre  avec  son 
Troupeau  de  Moutons,  Fermière  à  Cheval 
sur  le  Chemin.  —  Pashd  ^'ouaché,  en 
largeur.  —  Vente  Carrier.  Collection 
de  M.  Pjulippe  Burty. 

Paysage.  —  Dessin.  —  Galerie  du  baron 
Speck-Sternburg,  à  Leipzig. 

Paysage  avec  deux  Bœufs,  des  Moutons,  un 
Pâtre.  Cette  composition  a  été  gravée 


par  Denon  ;  b.  13,1.  17  pouces.  —  Vente 
de  Lebrun  (1791);  00  livres  10  sous. 

Paysage  avec  Fabriques  et  Chute  d'Eau; 
sur  le  premier  plan,  un  Homme,  un  Chien 
et  trois  Boeufs.  —  (^e  dessin  friand  est 
lav(''  de  bistre;  h.  13,  1.  17  pouces.  — 
Vente  du  cabinet  de  M.  de  Bèze  (1775). 

Paysage  avec  Figures  et  Animaux.  —  A  la 
plume  et  au  i)istre.  —  Vente  du  doc- 
teur Suchet  (avril  1882). 

Paysage  avec  Figures.  —  A  la  sanguine; 
h.  24,  1.  36  cent.  —  Vente  Walferdin 
(n°  257);  170  fr.  Chez  M"'^  la  comtesse 

DE  NaDAU.LAC. 

Paysages  avec  Moutons  et  Berger.— A  la  sé- 
pia.—Vente  J  .Gigoux(mars  1882);  130  IV. 

Paysage  offrant  les  Intérieurs  d'un  Jardin 
dans  le  genre  de  ceux  de  la  Ville  d'Esté. 

—  Au  bistre;  b.  18,  1.  21  pouces.  — 
Vente  du ducdeCluibot(1787);  110  livres. 

Paysage  avec  Rochers,  Animaux  et  Per- 
sonnages. —  A  la  sépia.  —  1'^'  vente 
Cigoux  (1873);  41  fr. 

Paysage  rocheux  avec  Berger  couché  à  plat 
Ventre  et  Femmes  accompagnées  d'En- 
fants. —  A  la  gouache  ;  h.  29,  l.  42  cent. 

—  Vente  Pérignon;  vente  Carrier. 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Paysages  mêlés  de  Ruines  et  ornés  de  Fi- 
gures. ■ —  Deux  dessins  à  la  plume 
lavés  de  couleur  très  spirituellement 

'  touchés;  b.  7,  1.  9  pouces.  —  Vente  du 
cabinet  de  feu  M.  de  La  Tour  d'Aigiies, 
officier  aux  gardes  françaises  (1777); 
48  livi-es. 

Paysages  avec  Fabriques  très  pittoresques. 

—  Deux  dessins  a  la  plume  lavés  de 
bistre;  b.  H,  1.  10  pouces.  —  Vente  du 
cabinet  de  M.  de  La  Tour  d'Aiguës 
(  1 777)  ;  24  livres. 

Paysages  légèrement  coloriés.  —  Vente 
Bruzard;  vente  Saint  (18i-6);  40  fr. 

Paysan  romain  tenant  une  Bouteille.  —  A 
la  sépia;  b.  37,  1.  26  cent.  —  Vente  de 
Lebrun  (1791);  38  livres  19  sous;  vente 
Walferdin  (n"  184);  350  fr.  IIaro. 

Le  Paysan  qui  avait  offensé  son  Seigneur. 

—  A  l'encre  de  (Jiine  et  au  bistie.  Sujet 
des  Contes  de  Iji  Fotddinr;  h.  22,  I.  17  c. 

—  Mus  É  E  DE  B  ES  A  N  Ç  0  N . 
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Paysanne  allaitant  son  Enfant.  —  Fait  à 
Rome  en  1774.  Au  bistre.  —  Vente  de 
Lebrun  (1791);  2G  livres. 

Paysans  romains  dans  des  Ruines.  —  Au 
l)remier  plan  des  enfants  font  manger 
un  àne  sur  un  autel  antique.  L'ainé  le 
chevauche.  Au  bistre.  —  Collection  de 
M.  Edmond  de  Concourt. 

Le  Pêcheur.  —  A  la  sanguine  ;  li.  50,  1.  38  c. 

—  Venle  Walfordin  (n"  231);  liO  fr. 

Chez  M.  LE  BARON  IIOTTINGUKR. 

Le  Pêcheur.  —  Autre  Etude.  —  Même 
vente  (n°  232);  140  fr,  Cliez  M.  le  haron 

IIOTTINOUKR. 

La  Peinture  dédiant  ses  Crayons  à  Homère, 
Virgile  et  Mécène.  —  Allég(nne  ingé- 
nieuse présentée  sous  la  figure  d'un 
peintre  dessinant  sur  une  table  an- 
tique devant  les  bustes  de  ces  grands 
hommes.  Important  dessin  au  bistre; 
h.  13  pouces  1/2, 1.  18  pouces.  —  Vente 
du  cabinet  de  M.  de  Sireul  (1781,  hôtel 
lîullion);  72  livres. 

Le  Pèlerin.  —  Au  bistre;  h.  30, 1.  36  cent. 

—  Vente  Walfcrdin  (n»  248);  255  fr. 

Le  Père  de  Famille.  — Dessin  capital  fait 

de  bistre  au  pinceau  sur  papier  blanc; 

h.  9  pouces  3  lignes,  1.  14  pouces.  — 

Vente  du  cabinet  de  M.  de  Bèze  (1775); 

400  livres;  vente  du  prince  de  Conti 

(1777);  340  livres.  Langlier. 
Pé^rette  et  le  Pot  au  Lait.  —  A  la  sépia, 

en  hauteur.  —  Collection  de  M.  Paul 

Arbaud,  à  Aix  en  Provence. 
La  Perruque  brûlée.  —  A  la  sépia;  h.  36, 

I.  46  cent.  —  Chez  M"^**  la  baronne  de 

HlHLE. 

Petite  Fille  lisant  l'Alphabet.  —  A  la  sépia  ; 

II.  22,  1.  17  cent.  —  l^e  vente  Walferdin 
(succession);  130  fr.  Chez  M.  Henri  Mi- 
chel-Lévy. 

Le  Petit  Prédicateur.  —  A  la  sépia.  Gravé 
avec  variantes,  par  N.  de  Launay  ;  h.  35, 
1.  46  cent.  —  Vente  Richard  Lion; 
2  000  fr. 

Philosophus  meditans.  —  A  la  sanguine. 
In-fol.  en  hauteur.  —  Bibliothèque  de 
l'École  de  Médecine,  à  Montpellier. 

Les  Pins  de  la  Villa  Pamphili.  —  Deux  des- 
sins au  bistre.  —  Vente  Huquier;  vente 


Villot.  Collection  de  M.  le  marquis  de 

CHENNEVli:R  ES. 

Plafond  avec  Buste  d'Empereur  romain.  — 

A  la  sanguine;  h.  29,1.  36  cent.  —  Vente 
Lefebvre  (1883). 
Le  Portrait.  —  Jeune  homme  assis  embras- 
sant une  jeune  fille  dont  il  fait  le  por- 
trait. A  la  sépia:  h.  22,  1.  17  cent.  — 
Vente  Walfordin  (n"  187);  2  005  fr.  Chez 

M'"*"  LA  VICOMTESSE  DE  CoURVAL. 

La  Première  Leçon  d'Équitation.  —  A  la 

sépia;  h.  21,  I.  30  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°223)  ;  510  fr.  Chez  M.  le  comte 
DE  Jaucourt. 

La  Première  Leçon  d'Équitation.  —  A  la 
sépia.  Dessin  du  même  sujet  que  le 
précédent,  mais  plus  important  et  plus 
terminé;  h.  34,  1.  45  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°  224);  950  fr.  Collection 
de  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild. 

Prés  des  Remparts  d'une  Ville,  un  petit 
Aqueduc.  A  droite  de  grands  Arbres,  à 
gauche  une  Femme  chargée  de  deux 
Cruches.  —  Au  bistre;  h.  19,  1.31  cent. 

—  Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 
La  Prière.  —  A  la  sépia;  h.  35,  1.  44  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  199);  850  fr. 
Chez  M.  LE  COMTE  de  Jaucourt. 

La  Prière  à  l'Amour.  —  A  la  gouache.  — 
Vente  Tondu  (1865). 

La  Prison  de  Saint  Pierre.  —  Le  Martyre 
de  Saint  André.  —  Intérieur  de  Basse- 
Cour,  etc.  —  Cinq  dessins  au  bistre.  — 
Vente  de  M.  de  Silvestre,  maître  à  des- 
siner des  enfants  de  France  (1810); 
24  fr. 

Le  Prisonnier.  —  A  l'encre  de  Chine;  h.  23, 
1.  17  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  234); 
120  fr. 

La  Prière  du  Grand-Père.  —  Au  bistre. — 
Vente  Brunet-Denon  (1846). 

La  Promenade  dans  le  Parc.  — -  Jeune 
femme  de  profil,  ceinture  rose.  A  l'aqua- 
relle; h.  41, 1.  35  cent. —  Vente  Carrier 
(1875).  Chez  M.  Paul  Mantz. 

La  Promenade  dans  le  Parc.  —  Groupes 
de  jeunes  femmes  et  d'enfants.  Belle 
aquarelle  gouachée,  attribuée  à  Fra- 
gonard.  —  Collection  de  M.  Arthur 
Veil-Picard. 
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Promenade  et  Récréation  dans  l'Intérieur 
d'un  Parc.  —  Beau  dessin  à  la  sépia  et 
à  l'encre  de  Chine.  —  Vente  du  duc  de 
Fcltre  (1867). 

Pygmalion  amoureux  de  sa  Statue.  —  A  la 
plume  lavé  d'aquarelle;  li.  33,  1.  24  c. 

—  Vente  Walferdin  (n°  172);  400  fr.  ; 
Haro. 

Pygmalion  amoureux  de  sa  Statue.  —  Com- 
position ditlerente  de  la  précédente.  A 
la  plume  rehaussé  d'aquarelle;  h.  33, 
1.  24  cent.  —  Vente  Walferdin  173); 
229  fr.  Haro. 

Quatre  Vues  de  Parcs  et  Jardins,  décorés 
de  Monuments,  de  Statues,  de  Cascades 
et  animées  de  Figures.  —  Au  bistre.  — 
Vente  de  M.  de  Silvcstre  (1811);  50  fr. 

La  Récompense  ou  II  a  gagné  le  Prix. 

—  Au  crayon  et  à  l'aquarelle.  Répéti- 
tion du  dessin  de  la  collection  E.  Mar- 
cille,  mais  moins  achevée.  (Voyez  le 
Concours.)  H.  43,  1.  35  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n"  261);  165  fr.  Collection 
de  M.  G.  Grol'lt. 

Recueil  de  Dessins  et  Croquis  d'après  Na- 
ture, par  Fragonard,  Robert  et  autres, 
mis  en  ordre  par  II.  Robert  en  1779. 

—  Un  cahier  cartonné.  —  Vente  Saint 
(1846);  12  fr. 

La  Rencontre.  —  L'Aumône.  —  Deux  des- 
sins à  la  sépia,  en  hauteur.  —  Vente 
Roblin;  100  fr.  Collection  de  M.  A.  Piat. 

Le  Rendez-Vous,  —  Vente  E.  Tondu  (1865). 

Le  Rendez-vous  d'Amour.  —  Au  crayon 
noir;  h.  45,  I.  3i  cent.  —  Vente  (mai 
1884)  ;  200  fr. 

Le  Repos  de  la  Garde  Bourgeoise.  —  Des- 
sin d'après  Van  der  Helst,  exécuté  par 
Fragonard  pendant  son  voyage  en 
Hollande;  13  pouces  de  haut  sur  18  de 
large.  —  Vente  de  Gros,  peintre  (1778)  ; 
533  livres. 

La  Réprimande  du  Grand-Papa. — Au  bistre. 

—  Vente  du  baron  Vivant-Denon  (1826). 
La  Résurrection  de  Lazare.  —  A  la  plume 

et  à  la  sépia.  Signé  :  Frago,  ill  t .  H.  24, 
1.  36  cent.  —  Vente  de  feu  M.  Huquier, 
graveur  (1772);  28  livres;  1^^  vente  Gi- 
goux  (1873);  107  fr.  —  Collection  de 
M.  Féral. 


Le  Retour  du  jeune  Mari.  —  Reau  dessin 

à  la  sépia  et  à  l'encre  de  Chine;  h.  31, 

I.  40  cent.  — Vente  Mahérault;  7  000  fr. 

Collection  de  M.  le  baron  Edmond  dk 

Rothschild. 
Réunion  dans  un  Salon.  —  A  la  sépia.  — 

Ciiez  M.  LE  comte  de  Cholseul. 
Rivière  avec  un  Bateau  chargé  de  trois 

Personnes.  —  H.  8  pouces  1/2,  1.6  p. 

1/2.  —  Vente  Collet  (1787);  36  livres 

1  sou. 

Roches  delà  Fontaine  de  Vaucluse. —  Des- 
sin à  la  sépia  daté  de  1783,  en  hauteur. 
Chez  M.  R013LIN. 

Roland  Furieux  (Suite  pour).  —  Cent 
li  rnle-six  dessins  à  la  pierre  noii-e  la- 
vée de  bistre  pour  l'illustration  proje- 
tée du  poème  de  l'Arioste  ;  h.  40, 1.  25  c. 

—  Vente  Walferdin;  4000  fr.  Collection 
L.  Rœderer,  à  Reims. 

—  Cinq  dessins  pour  la  môme  illustra- 
tion. —  vente  Walferdin  (succes- 
sion) ;  510  fr. 

—  Douze  dessins  pour  la  même  illustra- 
tion. —  A  la  sépia;  h.  36, 1.  25  cent.  — 
Vente  Mahérault;  1300  fr.  Collection 
de  M.  Jean  Dollfus. 

— •  Deux  dessins  et  nombreux  croquis 
pour  la  même  illustration.  —  Au  crayon 
et  à  la  sépia.  —  Chez  M.  le  baron  Por- 

TALTS. 

La  Ronde  de  Nuit.  —  Dessin  exécuté  par 
Fragonard  pendant  son  voyage  de 
Hollande,  d'après  le  célèbre  tableau 
de  Rembrandt,  a  Amsterdam.  —  Vente 
du  peintre  (îros  (1778). 

Rosalie  Fragonard  (Portrait  de).  —  A  la 
pierre  noire,  de  forme  ronde  ;  diamètre  : 
1 3  cent.  —  Vente  Huot-Fragonard  (1876)  ; 
1 '"évente  Walferdin  (succession).  Col- 
lection de  M.  C.  Groult. 

Rosalie  Fragonard  (Portrait  de).  —  Jeune 
iille  assise  de  côté,  tournée  à  droite, 
la  téte  aux  cheveux  relevés,  vue  de 
trois  quarts.  Au  crayon  noir  rehaussé 
de  blanc;  h,  49,  l.  35  cent.  —  Collec- 
tion de  M.  Edmond  de  Concourt. 

Rosalie  Fragonard.  —  Dessin  à  la  sépia. 

—  Collection  de  Jean  Gigoux.  Chez 
M""'  Charras. 

Ruines  et  Études  de  Paysages.  —  Six  des- 
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sins  à  l'aquarelle  et  à  la  sanguine.  — 
Vente  de  Wali'let  (178(VK 

Ruines;  sur  le  devant  un  Dessinateur.  —  A 
la  sanguine;  daté  de  1730.  —  Vente 
K.  Tondu  (180:;). 

Sacrifice  à  Bacchus.  —  Au  bistie  ;  Ii.  40, 
].  32  cent.  — Vente  Walferdin  (n«  '2;;9); 
oO  fr.  Chez  M.  lk  comte  Cahen  d'Anvers. 

Le  Sacrifice  d'Iphygénie.  —  A  l'aquarelle 
mélangée  de  gouache.  Ce  dessin  pro- 
viendrait de  la  vente  Vassal  de  Saint- 
lluhcrl.  —  (ihez  M.  Charles  Pillht. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Dessin  très  fini 
à  la  sépiaet  à  l'aquarelle.  Signé  à  gau- 
che en  toutes  lettres;  h.  42,  l.  33  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n^  189);  2600  fr. 
Adjug»'-  à  M.  Hartholdi. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Beau  dessin  à 
la  sépia;  en  largeur;  h.  33,  I.  43  cent. 

—  Vente  Denon;  121  tV.  Collection  de 
M.  EuiJoxK  Marcille. 

Le  Sacrifice  de  la  Rose.  —  Â  l'encre  de 
Chine  rehaussée  d'aquarelle.  —  Vente 
Saint;  90  fr. 

Saint  Bruno  transporté  au  Ciel  par  les 
Anges.  —  Pendentif  de  plafond.  A  la 
sanguine.  —  Biblioïuèque  de  la  Ville 
de  Besançon. 

Saint  Hubert.  —  A  la  plume  et  à  l'aqua- 
relle. — ■  Vente  faite  en  1779. 

Saint  Jérôme  dans  le  Désert.  —  Au  bistre  ; 
h.  26,  1.  40  cent.  —  Vente  Féral  (1877); 
125  fr.  ;  vente  Walferdin  (n°260)  ;  9o  fr. 
Chez  M.  André. 

Saint  Louis  vénérant  la  Couronne  d'Épines. 

—  L)(jssin-esquisse  à  l'encre  de  Chine; 
h.  18,  1.  9  cent.  —  Musée  de  Besançon 
(Collection  Paris). 

Saint  Marc  écrivant  son  Évangile.  —  A  la 
sépia,   en  largeur.  —   Collection  de 

M.   C.  tÎROULT. 

Le  Saint-Père  sommeillant  (Clément  Xlll  ?). 

—  A  la  sanguine.  Ce  dessin  a  été  gravé 
par  l'abbé  de  Saint-Non.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n»  262);  80  fr.  Chez  M.  de  Lépink. 

Saint  en  Prière.  —  A  la  sépia.  —  l""^  vente 
J.  Cigoux  (1873);  18  fr. 

Samson  livré  par  Dalila.  —  A  la  sépia. 
Dessin  fait  d'après  une  peinture  de 
Uubens;   h.  34,  l.  46  cent.  —  Vente 


Devéria  (1858);  80  fr.  ;  vente  Walferdin 
(n"  226);  360  fr.  Chez  M.  Hecht. 

Samson  livré  par  Dalila.  —  Au  bistre  re- 
levé de  gouache;  en  largeur.  —  Chez 
M.  Magne,  à  Marseille. 

Sarah  présentée  à  Abraham.  —  A  ra({ua- 
relle;  h.  30,  1.  2t  ceid..  —  Vente 
Schwiter;  20  fV. 

Satyre  lutiné  par  les  Amours.  —  A  la  sé- 
pia; h.  46.  l.  3o  cent.  —  Vente  Brunet- 
Denon  (1846)  ;  vente  Walferdin  (n°  207)  ; 
490  fr.  Chez  M.  Reboul. 

Satyre  lutiné  par  des  Bacchantes.  —  A  la 
sépia;  h.  24,  I.  37  cent.  —  Vente 
Lefebvre  (1883);  1  OOo  f r.  ;  vente  Ri- 
chard  Lion;   4  900  fr.   Collection  de 

M.  (i.  MlîHLnACHER. 

Satyre  et  Nymphes.  —  Au  bistre.  —  Chez 

M.  Slmmonds. 
Scène  d'Amour  sous  la  Feuillée.  —  Au 

crayon  noir  rehaussé  de  blanc;  h.  21, 
1.  27  cent.  —  Vente  Walferdin  (n»  214); 
360fr.  ;vente  H.Porgès(188o)  ;  vente  d'un 
amateur  (MM.  Muhlbacher  et  Lacroix 
1887);  190  fr.  Collection  de  M.C.  Mhhl- 

UACHER. 

Scène  dans  un  Parc,  -  Paysage  avec  pe- 
tites ligures.  A  la  plume  rehaussé 
(ra([uarelle;  h.  20,  1.  25  cent.  —  Vente 
Walferdin  (0°  174);  300  fr.  Chez  M.  le 

COMTE  A.  de  VociUÉ. 

Scène  d'Intérieur,  —  Au  bistre  rehaussé 
de  blanc,  —  Chez  M.  le  comte  de  Char- 

N AILLES. 

Scène  d'Intérieur.  —  Paysage.  —  Deux 
dessins.  —  Chez  M.  Lévy. 

Scène  d'Ivresse.  —  A  la  sépia;  h.  23,  1. 
35  cent.  —  Vente  Marmontel  (1868). 

Scène  tragique;  Guerrier  poignardant  un 
Homme  couché.  —  Cinq  études  du 
même  sujet,  avec  variantes,  à  la  plume 
et  à  la  sépia;  h,  18,  l.  22  cent,  pour  le 
plus  grand;  12  sur  10  cent,  pour  les 
plus  petits.  —  Collection  d(;  M.  Etienne 
Arago. 

Le  Sénat  assemblé  consultant  les  Oracles. 

—  Un  Prêtre  offre  un  Sacrifice,  des  jeunes 
Filles  dansent  devant  le  Temple  de  Janus. 

—  Ces  deux  dessins,  en  grisaille,  foi- 
mant  pendant,  ont  été  envoyés  jiar 


l'amour  en  sentinelle 

D'après  la  Gravure  an  Burin  de  Mio^er. 
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Fragonard  à  M.  d'Aoust,  banqui(;r  à 
Bruxelles,  qui  les  a  payés  300  livres.  — 
Catalogue  raisonné  des  dessins  ori- 
ginaux du  cabinet  de  feu  M.  le  prince 
de  Ligne,  par  Hartscli.  Vienne,  1794. 

Les  Sept  Ages  de  la  Vie.  —  Étude  de  sept 
têtes.  Au  bistre.  Exposition  de  dessins 
des  Maîtres  anciens  à  l'École  des  Beaux- 
Arts  en  1879;  h.  30,  1.  45  cent.  —  Chez 
M"^^  Kestner. 

Le  Serment  d'Amour.  —  Première  pensée 
du  tableau  }Aen  connu.  A  la  sépia;  en 
hauteur.  —  Collection  de  M.  C.  Groult. 

S'il  m'était  aussi  fidèle!  —  Au  bistre  re- 
haussé de  gouache.  Le  sujet  a  été  gravé 
au  lavis  par  Saint-Non  ;  h.  27, 1.  37  cent. 

—  Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 
Le  Sopha.  —  Jeune  femme  étendue  sur 

un  sopha,  un  personnage  assis  devant 
elle;  un  autre  accoudé  derrière;  un 
chat  ronronne  sur  le  dossier.  A  la  sé- 
pia; en  largeur.  —  Chez  M.  Henry 
Péreire. 

Sophie,  la  bonne  de  Fragonard  (Portrait 
de).  —  Au  pastel;  h.  59.  1.  50  cent.  — 
Vente  Walfcrdin  (n°  345);  155  fr.  Chez 
M.  .T.  GiGoux. 

Sous  l'avance  d'une  Roche,  dans  un  Site 
boisé,  des  Bestiaux  boivent  à  un  Abreu- 
voir. —  Au  bistre;  h.  25,  1.  30  cent.  — 
Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 

Le  Songe  du  Mendiant.  —  A  la  sépia. 
Signé  à  gauche  :  Frago:  h.  34,  1.  50  c. 

—  Vente  Walferdin  (n»  202);  1  025  fr. 

FOURNIER. 

Les  Souterrains  de  Tivoli  appelés  les  Écu- 
ries de  Mœcenas.  —  Au  crayon  rouge; 
h.  15,  1.  20  pouces.  —  Vente  des  des- 
sins de  M.  de  B***  (Boynes,  en  1785). 

Statue  équestre  de  Marc-Aurèle  au  Capi- 
tole.  — Dessin  à  la  sanguine  animé  de 
personnages;  en  hauteur.  —  Biblio- 
thèque DE  l'Académie  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

Les  Suites  d'une  Orgie.  —  Figures  d'hom- 
mes et  de  femmes,  au  nombre  de  douze, 
folâtrant  après  un  repas  bachique.  A 
la  sépia.  —  Vente  Norblin  (1860). 

Sujet  d'Enfants.  —  A  la  plume,  lavé  de 
bistre  ;  h.  1 1  pouces  9  lignes,  1.15  pouces 


0  lignes.  — ■  Vente  du  peintre  Baudouin 
(1770);  18  livres.  Lebrun. 

Sujets  et  Paysages.  —  Lot  de  quarante- 
deux  dessins  à  la  sépia  et  au  crayon. 

—  Vente  Saint  (1846);  26  fr. 

Le  Sultan.  —  La  jeune  Mère.  —  Dessins 
au  bistre.  —  Vente  Brunet-Denon 
(1816). 

La  Sultane.  —  A  la  sépia;  b.  23,  1.  16  cent. 

—  Vente  du  baron  Schwiter;  1  350  fr. 
Collection  de  M.  Léon  Michel-Lévy. 

Suzanne  entre  les  Vieillards.  —  A  la  sé- 
pia; b.  22,  l.  30  cent.  —  Vente  Wal- 
ferdin (n°  208)  ;  250  fr.  Chez  M.  Hecht. 

Le  Taureau.  —  (Voyez  V Abreuvoir.) 

Taureau  de  la  Campagne  romaine.  —  Au 
crayon  lavé  de  bistre;  h.  37,  l.  50  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n^  195);  305  fr. 
Collection  de  M°^^  la  baronne  de  Ruble. 

Le  Temple  de  la  Sibylle  dans  les  Jardins 
de  la  Villa  d'Esté.  —  A  la  sanguine; 
h.  39, 1.  50  cent.  —  Musée  de  Besançon. 

Le  Temple  de  Vesta  à  Tivoli.  —  A  la  san- 
guine lavé  de  sépia;  h.  34,  1.  46  cent. 

—  Vente  Saint  (18i6);  8  fr.  50;  vente 
Walferdin  (n°  220);  1  MO  fr.  Collection 
de  M.  Beurdeley. 

Le  Temple  de  Vesta  à  Tivoli.  —  Dessin  du 
même  sujet  traité  à  la  sanguine,  mais 
moins  important;  li.  34,  1.  45  cent.  — 
Vente  Walferdin  (n"  221);  280  fr.  Chez 
M™*^  Charcot. 

Le  Temps  orageux.  —  A  l'aquarelle.  Pre- 
mière pensée  du  tableau  du  maître; 
h.  25,  1.  38  ceut.  —  Vente  Walferdin; 
425  fr.  ;  vente  du  baron  R.  Portails; 
500  fr.  Chez  M.  Féral. 

Terrasse  ombragée  de  grands  Arbres.  —  A 
la  sanguine;  h.  '25,  l.  38  cent.  — Chez 
M.  II.  Lacroix. 

Les  Terrasses  de  Marly.  —  Au  bistre;  en 
largeur.  —  Chez  M.  Henri  Péreire. 

Terrasse  du  Parc  de  Saint-Cloud.  —  A  la 
sépia;  h.  22,  l.  29  cent.  —  Chez  M.  le 
comte  de  Sinéty. 

Terrasse  dans  un  Parc.  — A  la  sanguine; 
h.  21,  1.  34  cent.  —  Collection  de  M.  E. 

DlIlIEH. 

Les  Terrasses  de  la  Villa  d'Esté  à  Tivoli. 
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—  Au  bistre.  —  Collection  de  M.  Ed. 

I)K  (JONC.OURT. 

Tête  de  Femme  d'après  Nature.  —  Au 

bistre;  li.  19,  1.  lo  ligues.  —  Vente  de 
M.  de  H...  (Boyiies,  en  178o). 
Tête  de  Femme  coiffée  d'un  Chapeau  de 
Paille.  —  Aux  trois  crayons.  —  Vente 
de  M.  de  La  Tour  d'Aiguës  (1777); 
;{()  livi-es. 

Tête  de  Femme.  —  A  la  sépia;  en  hau- 
teur. — •     BlULlOTIIÈQUK      PUnLlQUE  DE 

Besançon. 

Tête  de  Guerrier.  —  Homme  coiffé  d'un 
Chapeau  à  bords  relevés.  —  Deux  des- 
sins en  médaillon  à  la  pierre  d'Italie. 
Diamètre  :  7  cent.  —  Musée  de  Besançon'. 

Tête  de  Flamand.  A  la  mine  de  plomb; 
h.  10  cent.  —  Mtsée  de  Besançon. 

Tête  d'Homme  et  Tête  de  Vieille  Femme. 

—  Au  bistre;  h.  10  pouces  0  lignes, 
1.  13  pouces  6  lignes.  — Vente  Varan- 
chan  (1777);  121  livres. 

Tête  d'Homme  coiffé  d'un  Turban.  —  Au 
bistre.  — •  Bibliothèque  publique  de  Be- 
sançon (Portefeuilles  Paris). 

Tête  d'Homme  du  Peuple  italien.  —  A  la 
sépia;  h.  '.H,  1.  24  cent.  Ce  dessin  est 
daté  de  Roine,  /77^.  — Vente  Mahérault; 

'.H  fr.  ;  vente  du  baron  R.  P  ;  155  fr. 

Collection  de  M.  C.  Groult. 

Tête  d'un  Homme  portant  Cuirasse.  —  Au 
crayon  noir  rehaussé  de  blanc,  ovale; 
h.  26,  1.  20  cent.  —  Vente  Huot-Frago- 
nard;  16  fr. 

Tête  de  jeune  Fille.  — ^  A  la  sépia;  h.  36, 
I.  29  cent.  —  Vente  Marmontel  (1868). 

Tête  de  Moine  à  grande  Barbe.  —  A  la 
sanguine,  grandeur  nature;  signé: 
Fragonurd  fecit,  Romœ.  —  Bibliothèque 
DE  l'Académie  de  Médecine,  à  Mont- 
pellier. 

Tête  d'Homme,  d'après  Rubens   —  A  la 

sanguine  et  au  pastel;  grandeur  nature, 

de  pi  (jfil.  -Vente  J.  (iigoux  (mars  1882). 
Tête  de  jeune  Fille.  —  A  l'aquarelle.  — 

Vente***  (1873);  60  fr. 
Têtes  de  Chérubins.  —  A  l'encre  lavé  de 

l)istre;  h.  24,  l.  36  cent.—  Vente  Wal- 

ferdin  (n»  266);  125  l'r. 


Têtes  de  Chimères. — A  la  sanguine;  h.  22, 
1.  35  cent.  —  Vente 'Walferdin  (n°  252); 
265  fr.  Collection  de  M.  Borthon,  à 
Dijon. 

Têtes  de  Vieillards.  —  A  la  sépia;  h.  27, 
1.  23  cent.  —  Vente  Walferdin  (n"  242)  ; 

85  fr.  SCHULLER. 

Théâtre  antique  à  Baies.  —  Connu  sous 
le  nom  de  Tombeau  (fAgrippine.  A  la 
sanguine;  h.  37,  1.  50  cent.  —  Musée  de 
Besançon. 

Triomphe  de  Neptune.  —  Amours  et  Guir- 
landes. —  Dessins  à  la  sépia  et  à 
l'aquarelle.  —  Vente  Mailand  (1881); 
50  fr. 

Trois  Figures,  imitation  de  Watteau.  —  A 
la  sépia.  —  Vente  Brunet-Denon  (1846). 

Turc  assis.  —  Au  bistre.  —  Vente  du  ba- 
ron Vivant-Denon  (1826). 

Vache  à  l'Abreuvoir,  avec  Figures  de  La- 
veuses.— A  l'encre  de  Chine.  —  Vente 
Pau  de  Saint-Martin. 

Les  Veillées  du  Château.  —  Vingt  et  un 
dessins  au  crayon  noir  et  à  l'estompe 
pour  illustrer  l'ouvrage  de  M^^^  de  Cen- 
lis.  H.  16,  1.  22  cent.  —  Cinq  dessins  : 
vente  Walferdin  (succession);  405  fr. 

—  Seize  dessins  :  vente  de  la  collection 
Walferdin  (sans  numéros);  720  fr.  — 
Huit  dessins  :  vente  du  baron  B.  P...; 
400  fr.  Collection  de  M.  C.  Groult.  — 
Les  autres  dessins  chez  MM.  B.  Porta- 
lis  et  L.  Mercier.  Un  chez  M.  Ph.  Burty. 

Vénus  et  Adonis.  —  A  la  plume  et  à  la 
sanguine,  de  forme  ronde;  h.  30  cent. 
— ■  Vente  du  comte  de  La  Béraudière. 

Le  Verrou.  —  Très  joli  dessin  k  la  sépia, 
relevé  de  quelques  traits  de  sanguine. 
Signé  adroite  :  Fragonard.  H.  2i,  1.  36  c. 
Vente  Walf(n-din  (n°  212);  4500  fr.  Col- 
lection de  M.  JossE. 

Le  Verrou.  —  Charmant  dessin  à  la  sépia. 
Pendant  de  V Armoire:  h.  24,  1.  27  c. 

—  Vente  Varanchan  (1777);  800  livres. 
Exposition  rétrospective  de  Marseille 
(1861).  Collection  de  M.  le  baron  Edmond 
de  Rothschild. 

Le  Verrou.  —  Dessin  lavé  et  colorié  à 
plusieurs  tons.  —  Vente  E.  Tondu 
(1865). 
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Les  Vestales.  — -  A  la  pliiiiie  et  à  la  sôpia  ; 
h.  io,  I.  20  cent.  — Collection  de  M.  lk 

BARON  H.  PORTALIS, 

Le  Vésuve.  — ^  A  la  sépia.  Daté  de  ]S(qjlcs, 
23  avril  177 h.  28, 1.  37  cent.  —  Vcnic 
Walferdin  (n°  1!)4);  290  l'r.  Adju^^^é  à 
M.  Abeille. 

Vieillard  un  Bâton  à  la  Main.  —  A  la  san- 
j^niine.—  Vcnle  du  baron  Koi^er  (1841). 

Vieillard  et  jeune  Femme.  —  Dessin  de 
forme  ronde,  a  la  pierre  d'Italie.  Dia- 
mètre :  lo  cent.  —  Musée  de  Besançon. 

Vieillard  lisant;  derrière  lui  un  Ange.  — 
A  la  pierre  noire  d'après  le  Dominiquin. 
■ —  (Catalogue  raisonné  des  dessins 
originaux  du  cabinet  de  feu  le  prince 
de  Ligne,  par  Hartsch.  Vienne,  1794.) 

Vieillard  philosophant  sur  un  Crâne.  —  A 
la  sanguine;  li.  39,  1.  28  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n«  2o4)  ;  60  fr.  Chez  M.  le 
COMTE  Cahen  d'Anvers. 

Vieillard  poignardant  une  jeune  Fille.  — 
Dessin  énergique  au  bistre,  en  largeur. 

—  Bibliothèque  de  l'Académie  de  xMéde- 
ciNE,  à  Montpellier. 

Vieillards  debout  appuyés  sur  un  Bâton  et 
chargés  chacun  d'une  Besace.  —  Deux 
dessins  à  la  sanguine;  b.  12,  1.6  p. 
6  lignes.  —  Vente  du  graveur  Huquier 
(1772)  ;o4  livres.  Chariot. 

La  Vierge  entourée  d'Anges.  — A  la  sépia. 

—  Vente  C.  Vernet  (1831). 

Le  Vieux  Chêne.  —  Paysage  à  la  sanguine, 
en  largeur.  —  Collection  de  M.  Maurice 
Delestre. 

Le  Village.  —  L'Abreuvoir.  —  Dessins  au 
bistre  sur  la  môme  feuille;  h.  12, 
1.  20  cent. —  Vente  Walferdin  (n»  180); 
200  fr.  Meyer. 

Villageois  groupés  autour  du  Feu.  —  A  la 
sépia.  —  T'' vente  J.  (iigoux  (1873); 
25  fr. 

La  Villa  Borghèse  et  ses  Pins  parasols.  — 

Au  bistre;  h.  24,  1.  39  cent.  —  Vente 
Defer.  Collection  de  M.  Ed.  de  Concourt. 
Villa  Italienne.  —  Plusieurs  groupes  de 
ligures  dans  un  parterre  au-dessus 
duquel  apparaît  une  villa  à  colonnade 
circulaire.  Au  bistre,  avec  rehauts 
d'aquarelle.  Enbauteur.  —  Exposition 


de  l'École  des  Beaux-Arts  (1879);  vente 
B.  Lasquin(1884);  6o0  fr.  Chez  M.  Der- 
VAUX,  à  Condé. 
Villa  Italienne.  —  A  la  pierre  d'Italie  ; 
il.  I.  25  cent.  —  Vente  Kéral  (1877j; 
61  fr. 

Villa  Italienne.  —  A  l'aquarelle.  —  Vente 
Féral  (1877);  86  fr. 

Villa  Italienne  avec  Terrasses  et  Statues.  — 
A  la  sépia  ;  signé  :  Frayonard.  — 
l''°  vente  Jean  Cigoux  (1873);  30  fr. 

Villa  Italienne  avec  Bosquets  et  Person- 
nages. —  A  la  sanguine;  h.  2t,  1.  37  c. 

—  Vente  Huot-Fragonard  (1876)  ;  55  fr.  ; 
vente  Soutzo;  75  fr. 

Villa  à  Frascati.  —  A  la  sépia;  b.  28, 
I.  36  cent.  —  Vente  Mahérault  ;  2000  fr. 

La  Villa  Médicis  à  Rome.  —  A  la  san- 
guine; b.  32,  1.  45  cent.  —  Vente  Vil- 
lenave  (1842);  10  fr.  50,  vente  Walfer- 
din (n°  246);  160  fr.  Coupil. 

Villa  Italienne  dans  un  parc.  —  A  la 
sanguine;  b.  24, 1.36.  cent.  —  Vente  de 
M''^*^  la  comtesse  de  Nadaillac  (1887). 

Villa  Italienne  avec  Terrasse  circulaire 
dans  un  Jardin  peuplé  de  Statues.  —  A 
l'aquarelle;  b.  19,  1.  23  cent.  —  Expo- 
sition de  dessins  des  Maîtres  anciens  à 
l'École  des  Beaux-Arts  (1879).  Chez 
M.  Bottolier. 

Villa  vue  d'un  Jardin. —  Au  bistre;  b.24, 
].  36  cent.  —  Vente  faite  par  Clément 
(mai  1884);  460  fr. 

La  Visite  à  la  Nourrice,  —  Au  bistre  re- 
haussé d'aquarelle;  b.  30,  1.  38  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n°  200);  1030  fr. 
(Alliez  M""^^  LA  PRINCESSE  d'Aremberg. 

Le  Vœu  à  l'Amour.  —  Première  pensée 
du  tableau  de  la  collection  Walferdin. 
A  la  sépia;  b.  35,  1.  46  cent.  —  Ventci 
Walferdin  (n°  185);  1600  fi'.  Chez  M.  le 
COMTE  Arthur  de  Vogué. 

Le  Vœu  à  l'Amour.  — ■  A  l'aquarelle;  en 
hauteur.  —  Chez  M.  Henri  Péreire. 

Voyage  pittoresque  à  Naples  et  dans  les 
Deux-Siciles,  par  l'abbé  de  Saint-Non. 
Pai  is,  1781-1786,  5  vol.  in-fol.  —  Plu- 
sieurs lots  de  dessins  par  Fragonard, 
lîobert  et  autres  artistes,  gravés  dans 
cet  ouvrage,  ont  été  vendus  à  la  vente 
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du  comte  de  La  Béraudière. —  Dessins 
pour  ce  livre  provenant  de  Morel  de 
Vindé.  Gliez  M.  le  comte  de  Chabot. 

Vue  du  Colisée,  animée  de  Figures  d'Ar- 
tistes. —  A  la  pierre  noire;  h.  15, 
1.  22  cent.  —  Vente  Walferdin  (n"  265)  ; 
90  fr.  Baron  de  Beurno.willk. 

Vue  des  Jardins  Pamphyle.  —  Vue  de  la 
Villa  Madama.  —  A  la  sanguine.  — 
Vente  du  cabinet  de  M.  de  Bèze  (1775). 

Vues  de  la  Villa  d'Esté  à  Tivoli.  —  Des- 
sins au  bistre.  —  Exposés  au  Salon  de 
1705. 

Vue  de  la  Villa  d'Esté  à  Tivoli.  —  Même 
sujet;  h.  iO,  1.  20  pouces.  —  Vente  de  ta- 
bleaux à  M'"*^  Du  Barry,  Sainte-Foix,  etc. 
(1777);  80  livres. 

Vue  de  l'Entrée  de  Gesnes,  prise  au  bas 
de  la  Terrasse  du  Palais  Doria.  —  Vue 
des  Jardins  de  Pegli.  —  Via  Appia.  — 
Vue  de  la  Maison  Carrée  à  Nismes.  — 
Quatre  dessins  au  crayon  noir.  — Chez 
M.  H.  Lacroix. 

Vue  de  l'Entrée  de  la  Villa  d'Est  à  Tivoli. 

—  Auitistre;  h.  20, 1. 15  pouces  3  lignes. 

—  Vente  de  B...  (Boynes,  1785). 

Vue  de  Parc  avec  Terrasses  et  Charmilles. 

—  A  la  sanguine.  Gravé  par  Fragonard 
sous  le  nom  du  Petit  Parc.  H.  34,  1. 
46  cent.  —  Vente  Walferdin  (n"  188); 
710  fr.  Chez  M.  de  Lauvkr.iat. 

Vue  du  Pausilippe  près  de  Naples.  —  Des- 
sin daté  de  1774.  —  Vente  Walferdin 
(n°  294);  375  fr.  Malinkt. 

Vue  prise  dans  un  Parc;  Bouquet  de  Peu- 
pliers.— A  la  sanguine  ;  h.  23,  1.  37  c.  — 
Vente Mahérault;  600  fr.Chez  M.Lemarié. 

Vue  de  la  Pièce  d'Eau  des  Suisses,  à  Ver- 


sailles.—  A  la  sanguine.  —  Vente  H.  D... 
(Dreux,  1870);  18  fr. 
Vue  de  Parc.  —  Vue  de  Murs  de  Parc.  — 

A  la  plume  et  à  la  sépia.  - —  BibliothI'.- 

QUE  PUBLIQUE  DE  BESANÇON. 

Vue  du  Pont  de  San  Stéphane,  à  Sestri.  — 

Au  lavis  de  bistre;  h.  28,  1.  37  ceut.  — 
Vente  du  comte  de  La  Béraudière; 
170  fr.  Musée  de  Lille. 

Vue  de  la  première  des  Cascatelles  de  Ti- 
voli.—  A  la  sanguine;  en  largeur. 
Sigué  :  Frago  f.  —  Académie  de  Mé- 
decine, à  Montpellier. 

Vue  prise  dans  les  Jardins  du  Prince  Mat- 
tei.  —  A  la  sanguine;  h.  31,  1.  52  cent. 

—  Vente  Walferdin  (n°  2i7);  130  fr. 
Vue  prise  dans  un  Parc  animé  de  Figures. 

—  A  l'aquarelle  gouachée  ;  h.  27,  1.  34  c. 

—  Vente  Walferdin  (n«  235);  350  fr. 
Chez  M.  LE  comte  de  Ganay. 

Vue  prise  dans  un  Parc,  animé  de  nombreux 
Personnages.  —  Très  beau  dessin  à  la 
sépia,  signé  à  gauche;  h.  35,  1.  46  c. 

—  Vente  Walferdin  (n«  237);  3120  fr. 
Collection  Dutuit,  à  Rouen. 

Vue  prise  sur  la  Terrasse  delà  Villa  Pamphili. 

—  Au  crayon  rouge  ;  h.  15, 1.  20  pouces. 

—  Vente  de  M.  de  B...  (Boynes,  en  1785). 
Vue  d'un  Village  situé  au  bord  d'une  Ri- 
vière. —  Au  bistre;  h.  18,  1.  21  pouces. 

—  Vente  du  duc  de  Chabot  (1787); 
172  livres. 

Vues  de  Parcs  et  de  Jardins.  —  Quatre 
dessins,  vente  Silvestre  (1810);  56  fr. 
Vues  prises  dans  le  Parc  de  Saint-Cloud. 

—  Deux  dessins  au  bistre  et  à  la  san- 
guine. —  Vente  Walferdin  (n°  179); 
330  fr.  Chez  M.  le  comte  de  Pommereu. 


MINIATURES 
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COLLKCTION  DE  M.  ÉdOUARD  AnDRÉ. 

Jeune  Fille  (Tête  de).  —  Miniature  sur 
ivoire,  iiK-daillon  de  forme  ovale. 

Jeune  Garçon  coiffé  d'un  Chapeau.  — Ivoire, 
ovale. 

Jeune  Garçon  (Tète  de).  —  Ivoire,  ovale. 

Collection  de  M.  Emmanuel  Bocher. 
Jeune  Garçon  brun,  vêtu  d'une  veste  vio- 
lette. —  Ivoire,  ovale. 

Collection  de  M.  le  vicomte  de  Borelli. 
Le  Baiser.  —  Miniature  ronde;  diamètre  : 
8  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  98)  ;  400  fr. 

Collection  de  M.  Decloux. 

Enfant  blond  avec   Faveurs   bleues.  — 

Ivoire,  ovale. 

Collection  de  M.  C.  Groult. 
Petite  Fille.  —  Sur  ivoire,  non  terminée. 
Fragonard  (M"*^).  —  Sur  ivoire,  carrée. 

Collection  de  M.  Michrl  Heine. 
Petite  Fille  en  blanc,  chai)eau  blanc  à 
plume  noire.  —  Ivoire,  ovale. 


Jeune  Fille  aux  Rubans  bleus,  aux  che- 
veux et  au  corsage.  —  Ivoire,  ovale. 

Jeune  Garçon  à  Béret  noir.  —  Ivoire, 
ovale. 

Jeune  Garçon  blond  à  Collerette.  —  Ivoire, 
ovale. 

Enfant  en  Costume  de  Pierrot.  —  Ivoire, 
ovale.  Ces  cinq  miniatures  ont  été  ex- 
posées à  l'hôtel  de  Cliimay  (1888). 

Collection  de  M.  le  baron  Hottinguer. 

L'Innocence.  —  Miniature  à  l'huile  sur 
carton,  ovale;  h.  11,  1.  9  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°  97);  950  fr. 

Collection  de  M.  G.  Muhlbaciier. 

Jeune  Garçon  costumé  en  Pierrot.  —  Ivoire, 
forme  ovale;  h.  7,  I.  '>  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n°  100);  5  000  fr. 

L'Enfant  à  l'Épée.  —  Ivoire,  ovale. 

Musée  du  Louvrk. 

Jeune  Femme,  en  buste,  de  trois  quarts, col- 
Ici'ctlc  on  verte.  —  Ivoii  c  de  forme  ovah»  ; 
11.  (i,  1.5  c.— Vente  Carrier  (1852);  700  fr. 
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MusKK  DE  Besançon. 

Portrait  de  Trouard  Fils.  —  Miniature  do 
tonne  lonile,  ]»ar  M'""  Fragonard  ;  dia- 
mètre :  4  cent. 

Collection  de  M.  Panhard. 
Jeune  Garçon  (Téte  do).  —  Jeune  Fille 
(Téte  de).  —  Miniatures  exposées  sallo 
Petit  (1883-1884). 

Collection  de  M.  Perdreau. 
Jeune   Garçon    avec   Chapeau   à  Ruban 
bleuâtre,  Veste  blanche.  — Ivoire,  ovalo; 
h.  7,1.5  cent.  —  Vente  Wall'ordin  (1880)  ; 

1  800  fr;  vente  Lévy-Crcmieu  (1886); 

2  aOO  fr. 

Jeune  Fille  blonde,  aux  cheveux  retenus 
par  un  ruban  blanc.  —  Ivoire,  ovale; 
h.  7, 1.  5  cent.  —  Vente  Waifordin(1880)  ; 
4  260  fr;  vente  Lévj-Crémieu  (1886j; 
2  030  fr. 

Collection   di-:  M.  le   baron  Edmond 
de  Rothschild. 

Petite  Fille  au  Chapeau  de  paille  à  Rubans 
bleus.  —  Ivoire,  ovale. 

Jeune  Garçon  blond.  —  Ivoire,  ovalo. 
Collection  de  Sir  Richard  Wallace. 

Jeunes  Filles,  Enfants.  —  Plusieurs  mi- 
niatures sur  ivoire. 

Vente  Carrier  (1875). 
Fillette  aux  Cheveux  blonds  noués  d'un 
ruban  bleu;  oclKirpe  violette.  —  Ivoire, 
ovale. 

Petite  Fille,  Cheveux  blond  cendré,  robe 
do  mousselino  blanche,  rubans  bleus. 

—  Ivoire. 

Jeune  Garçon  aux  Cheveux  blonds,  Béret 
bleu,  liabit  blanc,  manteau.  —  Ivoire, 
ovalo. 

Vente  Double  (1881  ). 
La  Duthé  dansant  en  Costume  de  Théâtre. 

—  Miniature  gouachi'c  allriltnée  a  Fra- 
gonard. 

Vente  du  baron  d'Ivry  (1884). 
Enfant  à  Chevelure  blonde,  de  trois  quarts, 
portant  une  veste  bleue  et  collerette 
bouillonnée.  —  Ivoire,  forme  ronde; 
diamètre  :  7  cent.  ;  1  :m  fr. 


Vp:nte  Laperlier. 

Jeune  Femme  couronnée  de  Roses,  collier 
d'or,  robe  l)loue,  cidnlure  blanche.  — 
Ivoire,  forme  ronde. 

Vente  Lefervre  (1883). 
Jeune  Fille  blonde,  corsage  décolleté,  rol)e 
l)lou  clair. —  Miniature  ovale  sur  ivoire. 

Vente  I.évv-Crémieu  (1886). 
Jeune  Fille  aux  Cheveux  blonds  garnis  de 
Dentelle  blanche.  —  Ivoire,  ovalo,  le 
rosto  (dîauché;  2  050  fr. 

Vente  Rhône  (1861). 
Les  Trois  Grâces.  —  Ivoire. 
Le  Passage  du  Gué.  —  Ivoire. 

Vente  Saint  (1846). 
Téte  de  Jeune  Fille.  —  Ivoire;  167  fr. 

Vente  Tondu  (1865). 
Jeune  Garçon  et  Jeune  Fille.  —  Doux  mi- 
niatures ovales  dans  la,  manière  de 
Fragonard. 
Jeune  Garçon  en  Costume  de  Pierrot. 

Vente  Villot  (1863). 

Jeune  Garçon,  Cheveux  noirs  bouclés,  col 

blanc  rabattu,  gib^t  noir,  habit  brun 
clair.  —  Ivoire,  ovalo;  h.  67,  1. 
55  mill.  —  Vente  Villot;  165  fr. 

Petit  Garçon  habillé  en  Pierrot;  cheveux 
l)londs,  feutre  blanc  bordé  de  velours 
bleu,  veste  do  mômes  nuances. 

Petite  Fille,  Coiffure  rose  garnie  de  Den- 
telles blanches,  robe  rose,  épaules  nues. 
—  Miniatures  sur  ivoire,  ovales;  h.  32, 
1.27  mill.  — Vente  Villot(1863)  ;  1 150fr. 
Une  note  mss.  du  catalogue  que  nous 
avons  eu  entre  les  mains  donne  ces 
doux  miniatures  comme  des  copies. 

Petite  Fille  de  face,  Cheveux  blond  pâle, 
Rubans  bleu  clair.  Robe  blanche.  — 

Ivoire,  ovalo;  h.  68,  1.  54  mill.  Ce  se- 
rait une  copie,  d'après  une  note  mss. 
du  morne  catalogue.  —  Vente  Villot 
(1863);  450  fr. 
Jeune  Femme,  Cheveux  châtains  relevés, 
rose  placée  a  gauche, col  découvert,  robe 
bleue.  —  Ivoire,  forme  carrée;  h.  8, 
1.  5  cent.  —Vente  Villot  (1863);  1  300  IV. 


SA  VIE  ET  SON  OEUVRE. 


319 


Vkntk  Walferdin. 

Jeune  Garçon  coiffé  d'une  Toque.  —  Mi- 

iiiiilure  de  l'ornie  ovale,  ullril)U(''e  a 
Fra^onard  ;  h.  O.'i,  I.  ao  niill.  —  1''^  vente 
Wallerdiii  (succession);  2o6  l'r. 

Téte  d'Enfant.  —  Miniature  à  l'huile  sur 
hois;  h.  10,  1.  8  cent.  —  Vente  Walfer- 
din (n°  96);  710  fr. 

Jeune  Fille  avec  Fleurs  au  Corsage  et  dans 
les  Cheveux.  —  Ivoire,  de  foi  me  ovale; 
h.  7,  l.  7  cent.  —  Vente  Walferdin  (n°  90)  ; 

;{  ."iOO  fr.  (lUKNEAU. 

Portrait  d'Enfant.  —  Miniature  à  l'huile, 
sur  bois;  h.  10,  1.  8  cent.  —  Vente 
Walferdin  (n«  95);  630  fr. 

Miniatures  de  M™®  Fhagonard. 
Huit  miniatures  de  M'"^  Fragonard  repré- 
sentant des  Têtes  de  Jeunes  Filles  et  de 
Jeunes  Garçons.  —  Vente  du  marquis 
de  V(''ri  (178:1);  vendin-s  en  (h'ux  lots  de 
quatre,  298  livres  et  236  livres. 


Miniatures  de  M"'^  Fragonard. 

Buste  de  jeune  Garçon.  —  Buste  de  jeune 
Fille.  —  30  lignes  de  haut  sur  34  de 
lar^c.  Bordures  de  bronze.  —  Catalogue 
de  tableaux,  pastels  et  miniatures  pro- 
venant du  caijinet  de  M***  (1782). 

Buste  d'Enfant  vu  de  face.  —  H.  32  lignes 
sur  24  de  1. 

Tête  de  jeune  Homme.  —  H.  21  lignes  sur 
IC)  de  I.  Bordures  de  bronze.  —  Vente 
de  tableaux  de  diverses  écoles,  goua- 
ches, dessins  (178  t,  Lebrun  ex})ert). 

Miniatures  de  M'^*"  Gérard. 

Fragonard  (Portrait  de).  — ■  Miniature  à 
l'huile,  sur  carton;  h.  8, 1.  6  cent.  Otte 
miniature  passe  pour  être  l'original 
<|ui  a  servi  à  la  gravure  de  Le  Carpen- 
tier.  —  Vente  Walferdin  (n"  103)  ;  ;;20  fr. 

(-liez  M.  KOUQUETTE. 

Fragonard.  —  Autre  miniature  genre  fii-c. 
—  Chez  M.  Groult. 
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\  —  L'Abreuvoir,  —  Gravé  à  l'eaii-forte 
par  Jules  de  Concourt.  Iii-4. 

2  —  L'Agréable  Illusion.  —  Le  Réveil.  — 
Pièces  gravées  par  Mixelle. 

3  —  L'Allée  Ombreuse.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte  par  Greux.  I11-8,  en  hauteur. 

4  —  Les  Amants  Heureux.  —  Gravé  à 
l'eau-forle  par  Lalauze.  In-8,  en  largeur. 

5  —  L'Amour.  —  Gravé  eu  couleur,  forme 
ovale,  en  hauteur,  eu  pendant  dvAaFolie. 
Fragonardpinx.; F.  Junhict  sciilp .  A  Paris, 
chez  r auteur,  2^lace  Maubert,  maison  neuve 
au  i^^,  et  chezla  veuve  Avaulcz,  rue  Saint- 
Jacques,  à  la  ville  de  Rouen,  1111 .  Blin, 
imp.  —  i^^  état  :  avec  les  noms  des 
artistes  à  la  pointe;  2°  état:  celuidécrit. 

6  —  L'Amour  caressant  Psyché  qui  le  re- 
pousse. —  Gravé  à  l'eau-forte  dans  la 
manière  deFragonard.  lu-4,  eulargeur. 

7  —  L'Amour  châtiant  Vénus  avec  un 
Bouquet  de  Roses,  pendant  qu'elle  est 


désarmée  par  Jupiter.  —  état  :  avant 
toute  lettre,  sans  nom  d'artiste. 

8  —  L'Amour  Ingénieux.  —  Pièce  en  cou- 
leur, ovale.  H.  Fragonard  invenit,  Le- 
(jrand-Furcy  sculp.,  le  8  septembre  41 88. 
A  Faris,  chez  Bonnet,  rue  de  la  Parche- 
minerie  et  chez  l'auteur  rue  Saint-Julien- 
le-Pauvre. 

9  —  L'Amour  en  Sentinelle.  —  In-fol., 

ovale  avec  cadre  é(|ua  rri.  —  Peint  par 
Fragonard  peintre  du  roi;  gravé  par  Mi- 
ger.  Dédié  à  Monsiear  Paris  de  Meyzieu, 
par  son  très  humble  et  t)-cs  obéissant  ser- 
viteur Miger.  A  Paris,  chez  Miger,  gra- 
veur, rue  Montmartre,  au  coin  de  celle  des 
Vieux-Augustins. —  4^'*état  :  avant  toute 
lettre;  2^  état  :  celui  décrit. 

10  —  L'Amour  sacrifiant  ses  ailes  à  l'Ami- 
tié. —  Gravé  par  Alix. 

1 1  —  Annette  à  quinze  Ans.  —  Annette  à 
vingt  Ans.  —  Fragonard  pinx.  ;  Godefroij 
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scalp.  Dédiées  à  M.  Vassal  de  Saint-Hu- 
bert, écuyer,  conseiller,  fermier  général 
du  Roy,  maUre  cVhôtel  ordinaire  de  mon- 
seigneur le  comte  de  Provence,  par  son 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Go- 
defroy.  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  des 
Francbourgeois-Saint-Michel,  vis-à-vis  la 
rue  de  Vaugirard.  —  i^""  état  :  avant  la 
lettre  et  la  dédicace;  2^  état  :  avec  la 
lettre. 

12  —  Antoine  et  Cléopâtre.  —  Eau-forte 
attribuée  à  Fragonard. 

13  —  L'Armoire.  —  Pièce  capitale  du 
maître,  gravée  par  lui  à  l'eau-forte.  In- 
fol.  en  largeur.  —  l^^"  état  :  avant  tou- 
tes lettres;  signé  à  gauche  Fragonard, 
4718,  sculp.,  invenit;  2^^  état  :  avec  le 
titre  :  l'Armoire  à  la  pointe  ;  3^  état  : 
avec  l'adresse  de  Naudet.  Il  existe  des 
épreuves  avec  la  mention  en  marge  : 
Ducxc  Teduan  {Naudet  excud.) 

14  —  L'Armoire.  —  Gravé  par  Robert  de 
Launay.  Petit  in-fol.,  en  largeur.  — 
Une  épreuve  à  l'état  d'eau-forte  pure  a 
figuré  à  la  vente  G.  Muhlbacher. 

15  —  L'Armoire.  — ■  Copie  de  la  pièce  à 
l'eau-forte  de  Fragonard,  gravée  par 
Campion  à  la  manière  du  lavis.  — 
i'^^  état  :  avant  toutes  lettres  et  avant 
le  chapeau;  très  rare. 

16  —  L'Armoire.  —  Copie  assez  com- 
mune, signée  Coron,  avec  l'adresse  :  A 
Paris,  chez  Vachez,  marchand  d'estampes. 
Autre  copie,  découverte,  par  Guyot.  In-4. 

n  —  Au  Génie  de  Franklin.  —  Eripuit 
cœlo  fulinen  sccptrumquc  tiranni s. \n-ïo\., 
en  hauteur.  Eau-forte  généralement  ti- 
rée en  bistre.  —  l^r  état  :  avant  la  let- 
tre; 2^  état  :  avec  la  lettre. 

Bacchanales.  —  (Voyez  Jeux  de  Satyres.) 

18  —  La  Bacchante  Endormie.  —  Gravé 
à  l'eau-forte  par  Wallet  d'après  la  pein- 
ture du  Musée  du  Louvre.  In-8,  en  lar- 
geur. 

19  —  Les  Beignets.  — Petit  in-fol.  ovale, 
en  largeur  avec  encadrement.  H.  Frago- 
nard inv.  et  del.;  N.  de  Launay  sculp. 
Dédiés  à  M'^'^  la  Présidente  du  Plaa,  par 
son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
N.  de  Launay.  A  Paris,  etc.  —  Eau-forte, 
avant  la  bordure;  P''"  état  :  avant  toute 


lettre;  '2^  état  :  avec  l'A  dans  le  mot 
Baignets  et  avant  la  dédicace,  mais  avec 
le  titre  et  les  armes;  3^  état  :  avec  la 
dédicace,  l'A  non  corrigé;  4*^  état  :  avec 
l'A  corrigé. 

20  —  Les  Baigneuses.  —  Vénus  et  Adonis. 
—  En  largeur;  gravées  par  Vidal  (Ca- 
talogue Paignon-Dijonval). 

21  —  Les  Baigneuses.  —  Gravé  en  cou- 
leur par  Gaujean,  d'après  le  tableau  du 
Musée  du  Louvre. 

22  —  Les  Baigneuses.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte  par  Champollion, d'après  le  tableau 
du  Musée  du  Louvre.  In-8,  en  largeur. 

23  —  Le  Baiser.  — Gravé  à  l'eau-forte  par 
Lalauze.  Médaillon  ovale,  en  largeur. 

24  —  Le  Baiser  de  l'Amour,  —  Le  Baiser  de 
l'Amitié.  —  Pièces  in-fol.,  en  couleur, 
gravées  par  Janinet.  Elles  sont  attri- 
buées tantôt  à  Fragonard,  tantôt  à 
Doublet. 

25  —  Le  Baiser  à  la  Dérobée.  —  Au  poin- 
tillé. In-fol.,  en  largeur.  Gravépar  N.-F. 
hegnault,  d'après  le  tableau  d'H.  Frago- 
nard, peintre  du  Roi.  A  Paris,  chez  Re- 
gnault,  rue  de  Montmorency ,  n°  22.  — 
l*'^  état  :  avant  toute  lettre,  le  nom  du 
graveur  tracé  à  la  pointe  sous  le  trait 
carré  ;  2^  état  :  celui  décrit.  11  y  a  des 
épreuves  tirées  en  couleur  ou  coloriées 
au  pinceau. 

2G  —  Le  Baiser  Dangereux.  —  Gravé  par 
F.  Flipart.  In-fol.,  ovale.  Cette  pièce  a 
pour  pendant  le  Baiser  rendu,  d'après 
Caresme,  par  le  môme  graveur. 

27  —  Le  Baiser  Amoureux.  — L'Instant  Dé- 
siré. —  Sans  nom  de  graveur.  Chez  Es- 
nault  et  Rapilly.  —  Très  petites  pièces. 

28  —  Les  Baisers.  —  Fragonard  pinx.  ;  Mar- 
chandsculp.  Deux  pièccis  ovales,  in-folio, 
(Ml  pendant,  en  hauteur.  Dédiées  l'une  à 
M.  le  comte  de  la  Tour-d'Auvergne,  maré- 
chal des  corps  et  armées  du  Boy,  et  l'autre 
à  Monseigneur  le  duc  de  la  V allier e.  Tirées 
du  cabinet  de  M.  3 allier ,  architecte,  gravées 
par  son  très  humble  et  très  obéissant  ser- 
viteur J.  Marchand.  —  l^"*^  adresse.  Bue 
Grenier  Saint  Lazare,  chez  le  marchand  de 
tabac:  2*^  adresse  :  chez  l'auteur,  rue 
Mazarine. 
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20  —  Les  Baisers  Maternels.—  Gravéàl'ean- 
fortp  par  Ghamprdlion.  In-8,en  liauteur. 

30  —  La  Bascule.  —  Fragonard  pinx.  ;  Beau- 
varlet  seul})  .Les  épreu\es  se  rencontrent 
tantôt  avec  le  nom  de  Boucher,  tantôt 
avec  celui  de  Fragonard.  —  l''^  état  : 
avant  toute  lettre  ;  2^  état  :  avec  la  lettre. 
Ce  sujet  a  été  lithographie  par  Lesourd 
de  Beauregard. 

31  —  Bergeret  (Portrait  de).  —  Fragonard 
inv.,  del.  ;  Demarteau  l'ainé  se.  Du  cabinet 
de  monsieur  Bergeret.  A  Paris,  rhés  De- 
marteau,  graveur  du  Roi,  rue  de  la  Pel- 
terie,  à  la  Cloche.  —  Généralement  ce 
portrait,  gravé  à  la  manière  du  crayon, 
est  tiré  en  sanguine. 

32  —  La  Bergerie.  —  Gravé  au  lavis.  Fra- 
gonard del.;  Saint-Non  se.  1776. 

33  —  Bestiaux  à  la  Fontaine.  —  Gravé  à 
l'eau-forte  par  Wleitz. 

34  —  La  Bonne  Mère.  —  Peint  par  Frago- 
nard, peintre  du  Roi;  gravé  par  N.  de 
Launay,  graveur  du  RoL  Dédiée  à  M.  Mé- 
nage de  Pressigmj,  fermier  général,  con- 
seiller de  Sa  Majesté,  par  son  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur  N.  de  Launay. 
Tiré  du  cabinet  de  M.  Ménage  de  Pressi- 
gny.  —  Eau-forte  pure  avant  l'enca- 
'drement;  1^"^  état  :  avant  la  dédicace; 
2°  état  :  avec  les  armes,  mais  avant  la 
lettre  ;  3^  état  :  celui  décrit. 

35  —  La  Bonne  Mère.  —  Sans  nom  d'ar- 
tiste. A  Paris,  chez  Basset,  rue  Saint-Jac- 
ques. In-8,  ovale  en  haut.,  à  l'aquatinte. 

36  —  La  Bonne  Mère.  —  Fragonard  pinx. 
Pièce  gravée  en  couleur  par  Audebert. 
Pet.  in-fol. 

37  —  La  Cachéte  Découverte.  —  Gravé  par 
N.  de  Launay.  Cette  pièce  a  pour  pen- 
dant J'y  passerai,  gravée  par  R.  de  Lau- 
nay, d'après  Borel?  —  Les  épreuves 
sont  avant  et  avec  la  lettre. 

38  —  Le  Chant. —  L'Inspiration.  —  Gravés 
à  l'eau-forte  par  Wallet,  d'après  les  ta- 
bleaux du  Musée  du  Louvre,  ln-8,  en 
hauteur. 

39  —  Le  Chat  Emmailloté.  —  {"^"^ planche  de 
M''^^''  Gérard,  âgée  de  dix-huit  ans,  1778. 
—  Eau-forte  signée  de  AP^"  Gérard,  mais 
manifestement  retouchée  par  Frago- 
nard. Baudicour  signale  deux  états. 


40  —  La  Chemise  Enlevée.  —  Peint  par 
H.  Fragonard,  peintre  du  Roi.  Gravé  par 
E.  Guersant.  A  Paris,  chez  Massard,  gra- 
veur du  Roi,  rue  et  porte  Saint-Jacques, 

122.  In-foL  en  largeur.  —  l^''  état  : 
avant  le  titre  et  les  signatures;  2*^  état  : 
celui  décrit.  Ce  sujet  a  ét('  lilliogra- 
pliié  par  Baratiner  en  1840. 

41  —  Le  Cheval  Fondu.  —  La  Main  Chaude. 

—  (îravés  à  l'eau-forto  par  Veyrassat. 
ln-8,  en  hauteur. 

42  —  Le  Chiffre  d'Amour.  —  Peint  par  II. 
Fragonard,  peintre  du  Roi;  gravé  par  N. 
de  iMunay,  graveur  du  Roi.  Dédié  à  il/""' 
la  vicomtesse  de  Polastron,  dame  du  pa- 
lais, par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  N.  de  Jjiunny.  A.  P.  D.  R.  A 
Paris,  chez  N.  de  Launay,  graveur  des 
Académies  Royales  de  Paris  et  de  Copen- 
hague, rue  de  la  Ruche  rie,  n^  26.  In-fo'.., 
en  hauteur.  —  l^'^  état  :  avant  toute 
lettre  ;  2^  état  :  avantla  dédicace,  tablette 
blanche,  mais  avec  les  armes,  le  titre 
et  les  noms  des  artistes;  3*^  état  :  avec 
la  lettre,  celui  décrit.  Ce  sujet  a  été 
lithographié  par  Gilliaux. 

43  —  Le  Colin-Maillard.  — Fragonard  pinx., 
Beauvarlet  sculp.  A  Paris,  chez  l'auteur, 
rue  Saint- Jacques,  vis-à-vis  celle  des  Ma- 
ihurins.  ïn-fol.,  en  hauteur.  —  Comme 
pour  la  Bascule,  il  y  a  des  épreuves 
avec  le  nom  de  Boucher.  Quatre  vers 
sont  gravés  au  bas  : 

Quand  à  beauté  jeune  et  novice,  etc.. 

44  —  Contes  de  La  Fontaine  (Figures  des). 

—  Tirées  sur  papier  vélin,  destinées  à 
orner  l'édition  des  Contes  en  deux 
volumes  in-4,  imprimés  par  P.  Didot 
l'aîné.  Titres  des  Contes  auxquels  se 
rapportent  les  figures  des  deux  pre- 
mières livraisons  : 

l"^"*  LIVRAISON  2"  LIVRAISON 

Le  Cocu  battu  ot  content.  La  2«  pl.  des  figures  de 
Le  Mari  confesseur.  Joconde. 

Le  Savetier.  La  3«  pL  des  figures  de 
Le  Paysan  qui  avait  of-  Joconde. 

fensé  son  Seigneur.  Le  Calendrier  des  Vieil- 
La  1"  pl.  de  la  Gageure  lards. 

des  trois  Commères.  La  V"  pl.de  la  Kiaiicce  du 
A  Femme  avare,  galant      roi  de  Garhe. 

Escroc.  La  Coupe  enchantée. 

On  ne  s'avise  jamais  de  Le  Faucon. 

tout.  Le  Magnifique.  _ 

Le  Gascon  puni.  La  Matrone  d'Ephèse. 

Pâté  d'Anguilles.  Le  Glouton, 

lielpliégor.  Le  Baiser  rendu. 

«  Ces  figures,  gravées  d'après  les  dessins  de  Fra- 
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gonard,  seront  au  nombre  de  80,  y  compris  le  por- 
trait de  La  Fontaine.  KUes  seront  divisées  en 
10  livraisons  de  8  estampes  chacune.  Les  fififures 
de  la  3'  livraison  se  terminent  en  ce  moment  et 
paraîtront  sous  peu.  etc.. 

<(  il  y  a  ir)0  exemplaires  de  ces  figures  tirées  avant 
la  lettre  et  400  exemplaires  tirés  immédiatement 
après  et  sur  papier  vélin,  en  tout  Ty50  exemplaires 
pour  être  joints  à  pareil  nombre  du  texte  in-4'' éga- 
lement tirés  sur  papier  vélin,  grand  raisin. 

«  Il  a  été  également  tiré  des  exemplaires  du  texte 
sur  grand  raisin  non  vélin  ainsi  que  des  figures 
sur  même  papier. 

«  Ces  deux  éditions  et  les  figures  se  trouvent  à 
Paris,  chez  P.  Didot  l'aîné,  imprimeur,  Augustin  de 
Saint-Aubin,  graveur,  Tillard,  graveur.  De  Latosse, 
graveur,  Tilliard,  libraire,  de  Bure,  libraire,  Re- 
noiiard,  libraire.  »  (Copie  du  Prospectus.) 

Disons  que  les  20  figures  publiées  ont  été  gra- 
vées par  Aliamet,  Dambrun,  Delignon,  Ilalbou, 
Liugée,  Patas  et  Simouet.  Les  amateurs  y  ajou- 
tent un  ccrtaiii  immbte  d'eaux-fortes  et  de  pièces 
plus  ou  iiiMiiiv;  tci  niinées, d'après  Fragonatd, Monnet, 
Touzé,Li'  I  îai'l H (■!■,(' te, dont  quelques-unes  sont  rares. 

L'exemplaire  de  la  vente  îSieurin ,  contenant 
83  pièces, a  été  vendu  20  000  francs, en  vente  publiqtxe. 

Les  titres  des  fleurons  existent  tirés  hors  texte. 
Toutes  les  figures  des  deux  livraisons  se  trouvent 
à  l'état  d'eau-tbrte.  Il  existe  deux  planches  du  Cocu 
hdllii  l'I  cunti'nt.  L'uh(!  d'elles  n'a  jamais  été  termi- 
née On  peut  ajouter  à  cett(^  liste,  comme  étant 
gravées  d'après  Fragouard,  la  Clncltcllc.  Fih'ondp. 
b'  Petit  c/tipii  (/ni  srcoiie  ilfn  /tirrrri'ii's;.  l' l'h'initp.  les 
2"  et  3^  planches  do  l(t  tidiji'nre  des  truis  ( '(uin/ières, 
les  2*-'  et  3"  planches  de  ta  l<"i(incre  dit.  )'oi  de  (iarb(\ 
Les  autres  ne  sont  pas  gravées  d'après  des  des- 
sins de  Fragonard. 

45  —  Contes  de  La  Fontaine.  —  Les  vingt 
figures  do  l'édition  de  Didot  ont  été  re- 
gravées  de  format  iti-12,  avec  un  por- 
trait par  T.  de  Mare,  pour  l'éditeur  Con- 
quet;  avec  états. 

46  —  Contes  de  La  Fontaine.  —  Le  Bàt,  la 
Confidente  sans  le  savoir,  le  Contrat,  le  Fai- 
seur d'oreilles,  le  Quiproquo,  le  Fleuve 
Scamandre,  la  Chaise  cassée  (le  Tableau)  ; 
sept  pièces  in-4,  avec  bordures  gravées 
par  Caquet,  d'après  les  compositions 
de  Fragonard. 

47  —  Contes  de  La  Fontaine.  —  Suite  de 
soixante  pièces  gravées  à  l'eau-forte  par 
Martial  Potéinont,  dit  Martial,  d'après 
les  dessins  de  Fragonard  à  la  sépia.  (Col- 
lection Béraldi.)P.  Rouquette,  éditeur. 
—  l"""  état  :  eaux-fortes  non  terminées 
sur  papier  de  Hollande;  2^  état  :  épreu- 
ves terminées,  les  noms  à  la  pointe,  ti- 
rage en  bistre,  remarques  sur  les  mar- 
ges, papier  de  Hollande  ;  3*^  état  :  épreu- 
ves terminées,  tirage  en  noir,  papier  de 
Hollande;  4^  état  :  épreuves  sur  papier 
vélin,  noms  au  burin,  remarques  enle- 
vées; 5«  état  :  épreuves  publiées  avec 
texte  par  Lemonnyer,  les  titres  des 
Contes  gravés. 


M.  P.  Rouquette  a  fait  graver  une  ré- 
duction, in-8,  de  ces  planches  parLeRat, 
de  Los  Rios,  Mongin  et  Milius  pour  une 
édition  nouvelle. 

48  —  Le  Contrat.  —  Gravé  d'après  le  ta- 
bleau de  H.  Fragonard,  peintre  du  Roi,  par 
M.  Mot.  A  Paris,  chez  l'auteur,  hôtel  de 
Chdleauvieux,  rue  Saint  André  des  Arcs, 
près  celle  de  l'Éperon.  —  1^^  état  :  avant 
l'adresse,  mais  avec  les  noms  du  pein- 
tre et  du  graveur  au  pointillé;  2^  état  : 
celui  décrit. 

49  —  La  Coquette  fixée.  —  Peint  par  Fra- 
gonard,peintre  du  Roi,  gravée  à  Veau-forte 
par  Couché,  terminée  par  Dambrun.  Dédié 
à  M.  le  marquis  de  Boisandré,  gouverneur 
du  château  du  Rincij,  par  son  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur  Couché.  A  Paris 
et  à  Londres,  chez  Tessari.  —  l^'r  état  : 
avant  toute  lettre;  2^  état  :  avant  la 
dédicace  mais  avec  les  armes  ;  3*^  état  : 
celui  décrit.  On  trouve  aussi  la  pièce  en 
bistre,  les  chairs  tirées  en  sanguine. 

50  —  «  Corésus,grand-prètre  de  Bacchus, 
désespéré  des  refus  deCallirhoé,  ayant 
prié  ce  dieu  de  le  venger,  Bacchus  en- 
voya une  peste.  L'oracle  consulté  dit 
({u'il  fautque  CallirhoésoitimmoléeiDar 
les  mains  de  Corésus.  Les  charmes  de 
Callirhoé  ayant  vaincu  la  fureur  de  ce 
prêtre,  il  s'immole  en  sa  place.  »  — 
Gravé  par  J.  Danzel,  graveur  de  Leurs 
Majestés  Impériale  et  Royale,  d'après  le 
tableau  original  peint  pour  la  manufac- 
ture Royale  des  tapisseries  de  la  couronne 
par  J.-H.  Fragonard,  peintre  du  Roi.  A 
Paris,  chez  l'auteur.  Cloître  Saint  Benoist, 
la  porte  cochère  en  face  du  portail.  Gr. 
in-fol.,  en  largeur.  Cette  estampe  a  été 
gravée  en  réduction  petit  in-fol.  par 
Danzel  lui-même  sous  le  titre  de  Gran- 
deur  d'âme  de  Corésus,  et  au  trait  parC. 
i\ or  m  and. 

51  —  La  Cour  de  Ferme.  —  Frago.  del.; 
Saint-Non  se.  1762.  Gravé  à  l'eau-forte. 
lii-4,  en  largeur. 

52  —  La  Cour  de  Ferme.  —  Frago  del.  ; 
Saint'Non  se.  1770.  Gravé  au  lavis.  In-4, 
en  largeur.  Cette  pièce  est  appelée  aussi 
la  Basse-Cour. 

53  —  La  Culbute.  —  Fragonard  inv.  ;  Char- 
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pentier  sculp.  Pièce  gravée  au  lavis. 
In-fol.,  en  largeur.  —  1^^  état  :  avant 
la  lettre;  2''  état  :  avec  la  lettre. 

54  —  La  Danse  de  l'Ours.  —  Frago  dcl.  ; 
Saint-Non  se.  1762.  ln-4,  en  largeur. 

55  —  La  Danse  de  l'Ours.  —  Déclic  à  M. Rouille 
le  fils  par  son  très  humble  et  obéissant 
serviteur,  Vartn.  In-8,  en  largeur. 

56  —  La  Déclaration.  —  Fragonard  père 
pinxit;  Beriuick  del.  Gr.  in-fol.  en  hau- 
teur. L'épreuve  que  nous  avons  vue 
était  tirée  sur  un  papier  moderne. 

57  —  La  Demande  acceptée.  —  Composi- 
tion non  terminée  qui  a  été  attribuée 
à  Fragonard.  Elle  est  du  môme  ar- 
rangement et  dans  le  même  format 
que  les  Beignets,  le  Petit  Prédicateur 
et  d'autres  pièces  du  môme  genre. 

58  —  Les  Délices  de  l'Amour.  —  J.  Fa- 
gonar  (sic)  inv.  ;Jouvet sculp.  In-8,  ovale  ; 
copie  du  Baiser  amoureux. 

59  —  Discussion  de  Jeu  au  Cabaret?  — 
Gravé  par  Campion.  In-8,  en  largeur. — 
Pièce  signalée  par  M.  Bourcard  {Les 
Estampes  du  x\m^  siècle). 

60  —  Dites  donc,  s'il  vous  plaît!  —  Peint 
par  H.  Fragonard,  peintre  du  Roi,  et 
gravé  par  N.  de  Launay,  graveur  du 
Roi.  Dédié  à  M""^  la  marquise  cV Ambert 
par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  N.  de  Launay.  A  Paris,  chez  de 
Launay,  etc..  Petit  in-fol.,  ovale,  en 
largeur  avec  encadrement.  — -  Eau- 
forte;  1^^  état  :  avec  les  armes,  le  titre, 
les  noms  des  artistes;  2^  état  :  celui 
décrit. 

61  —  Dites  donc  s'il  vous  plaît!  —  In-fol. 
Estampe  en  couleur,  ovale,  en  largeur. 
L'épreuve  que  nous  avons  vue  sans  nom 
d'artiste,  est  gravée  dans  la  manière 
de  Dagoty. 

Eaux-fortes  gravées  par  Fragonard,  d'après 
les  peintures  des  Églises  et  des  Palais 
d'Italie. 

62  —  Agar  consolée  par  un  Ange.  —  A 

gauche  :  Benedeto  à  Venize.  A  droite  : 
Fragonard  seulpsit;  en  haut. 

63  —  Un  Ange  tenant  une  Palme  et  une 
Couronne.  —  Signé  à  droite  :  Frago  se., 
et  à  gauche  :  Annihal  Carrache  coupole 


de  la  cathédrale  de  Plaisance;  en  lar- 
geur. 

64  — •  Antoine  et  Cléopâtre.  —  En  haut.  ; 

non  signée.  Tiepolo,  Palais  Lobbia  èi 
Venise.  —  Deux  étals  :  avant  et  avec  le 
n°  6. 

65  —  La  Circoncision  (d'après  Tintoret). 
Signé  à  gauche  :  Frago;  pièce  en  lar- 
geur. 

66  —  La  Conception  de  la  Vierge.  (Titre 
discuté)  —  Sans  sig.;  en  haut. 

67  —  Deux  Femmes  sur  les  Nues.  —  A 

gauche  on  lit  :  Cav.  Libris,  palais  Res- 
sonico  Cl  Venise;  en  haut.  On  connaît 
deux  états  :  avant  le  numéro;  avec  le 
n*'  5  au  bas. 

68  —  Deux  Prophètes.  —  Signé  à  droite  : 
Frago  1704  février.  Annibid  Carrache , 
coupole  de  la  catJiédrcde  de  Plaisance;  en 
largeur. 

6!)  —  Les  Disciples  d'Emmaûs.  —  Sébast. 

Rizzi,  Eglise  du  Corpus  Domini  à  Venize  : 
Frago  se  ;  en  largeur. 

70  —  Les  Disciples  au  Tombeau.  —  On 
lit  ;  Église  Saint-Roeh  à  Venise.  Tintoret, 
Frago  sculp.  1764;  en  haut. 

71  —  Guerrier  devant  un  Tribunal.  —  On 
lit  à  gauche  :  Tiepolo,  Palais  Delphino, 
Venise,  et  à  droite  :  Frago.  —  Deux 
états  de  cette  planche,  avant  et  avec  le 
numéro. 

72  —  LTnstitution  de  TEucharistie.  —  On 

lit  au  bas  :  Peint  par  Rici,  Église  de 
Corpus  Domini,  et  à  droite  :  Frago  del. 
et  sculp.  ;  en  liant. 

73  —  Saint  Jérôme.  —  D'après  Giov.  Lys. 
Église  Saint-Nicolas  à  Venise;  en  haut. 

74  —  Saint  Luc.  —  A  gauche  :  Lan  franc 
à  Naplcs,  aux  Saints  Apôtres;  en  liant. 

75  —  Saint  Marc.  —  A  gauche  :  Lan- 
franr  à  Naples.  Aux  Saints  Apôtres,  et 
à  dioite  '.  Frago;  en  haut.  Il  y  a  deux 
états  de  cette  planche;  dans  le  1^^  le 
fond  en  blanc. 

76  —  L'Écurie.  —  (iravé  à  l'eau-forte  par 
de  Los  Bios.  Iii-8,eti  largeur, 

77  —  L'Éducation  fait  tout.  —  Petit  in- 
fol.,  en  largeur,  ovale  avec  encadre- 
ment. Peint  par  IL  Fragonard  ;  gravé 
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par  N.  de  Tjiunay,  etc.  —  Eau-forte 
pure,  la  place  des  armes  en  blanc,  i*^^ 
état  :  avant  la  dédicace  mais  avec  les 
armes;  2«  état  :  avec  la  lettre. 

78  —  L'Enfant  blond.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte  par  Jasinski.  ln-8,  en  hauteur. 

71)  —  L'Enfant  chéri.  —  Gravé  par  Ue- 
iinaiilt  et  Vidal. 

80  —  L'Enfant  chéri.  —  Peint  par  H.  Fra- 
gonard;  gravé  par  N.  de  Laiinay,  etc. 
In-fol.,  ovale,  en  largeur. 

81  —  Escaliers  et  Terrasses  dans  un 
Parc.  —  Frago  del.;  Saint-Non  se.  1766, 
A  l'aquatinte,  ln-4,  en  largeur. 

82  —  La  Famille  du  Fermier.  —  Peint 
par  IL  Fragonard,  peintre  du  Roi;  gravé 
à  l'eau-forte  par  C.  P.  Mariliier;  ter- 
miné au  burin  par  A.  Romanet.  In-fol., 
en  largeur.  —  A  l'eau-forte,  non  ter- 
miné, l'""  état  :  avant  toute  lettre,  les 
noms  des  artistes  à  la  pointe;  2^  état  : 
celui  décrit. 

83  —  La  Famille  du  Fermier.  —  Fra- 
gonard pinxit;  Beauvarlet  direxit.  Tirée 
du  cabinet  de  M.  Bergeret.  A  Paris,  chez 
Beauvarlet,  graveur  du  Uoy,  rue  du  Petit- 
Bourbon,  attenant  à  la  foire  Saint-Ger- 
main. In-fol.,  en  largeur.  —  l^""  état  : 
avant  la  lettre  ;  2^-  état  :  celui  décrit. 

84  —  Femme  debout  de  face.  —  In-8,  en 
hauteur.  Fagonard  (sic)  del.  ;  Bernartcau 
sculp.;  gravé  à  la  manière  du  crayon. 

85  —  Femmes  à  Cheval;  une  autre  accrou- 
pie à  gauche.  —  Pièce  a  l'eau-forte, 
signée  :  Frago;  en  largeur. 

86  —  La  Fête  de  Saint  Cloud.  —  Gravé  à 
l'eau-forte  par  T.  de  Mare.  In-8,  en 
largeur. 

87  —  La  Folie.  —  Gravé  en  couleur, ovale, 
Qïi\)Q\\&di\i{}iQV  Amour.  Fragonard  pinx.; 
F.  Janinet  .sculp.  A  Paris,  chez  Vauteur 
place  Maubert,  maison  neuve  au  premier, 
et  chez  la  veuve  Avaulcz  rue  Saint- Jacques 
à  la  ville  de  Rouen.  — -  Mêmes  états  que 
pour  l'Amour.  Cette  pièce  a  été  gravée 
en  réduction,  dans  la  manière  du  lavis. 

88  —  La  Fontaine  d'Amour.  —  Fragonard 
pinx.  ;  N.  F.  Regnault  sculp.,  le  tout  tracé 
légèrement  à  la  pointe.  Pendant  du 
Songe  d' Amour.  In-fol.,  en  hauteur,  au 


pointillé.  —  1^^  état  :  avant  toute  lettre; 
2^  état  :  avec  le  titre  et  les  noms  au  poin- 
tillé;  S'^état  :  avecla  lettre,  mais  avant 
l'adresse;  4«  état  :  avec  l'adresse. 

80  —  La  Fontaine  d'Amour.  —  Fragonard 
pinxit;  Audebert  sculp.  Petit  in-fol. 
gravé  au  pointillé  et  généralement  tiré 
en  couleur. 

00  —  Fragments  choisis  dans  les  Peintures 
et  les  Tableaux  les  plus  intéressants  des 
Palais  et  des  Églises  de  l'Italie.  Première 
suite.  Rome.  —  Recueil  de  trente-neuf 
planches  à  deux  sujets  sur  une  même 
fouille, gravées  à  la  manière  du  lavis  par 
l'abbé  de  Saint-Non,  de  1770  à  1771, 
sur  les  dessins  exécutés  par  Fragonard, 
d'après  les  peintures  de  l'Albane,  A.  Car- 
rache,  Dominiquin,  Ciroferri,  P.  de  Cor- 
tone,  Raphaël,  Michel-Ange,  J.  Romain, 
Salvator  Rosa,  Caravage,  etc.,  à  la 
Farnésine,  à  la  villa  Ludovisi,  à  la  villa 
Falconieri,  à  la  galerie  Farnèse,  aux 
palais  Verospi,  Chigi,  Rorghèse,  à 
Sauf  Andréa  délia  Valle,  au  Gapitole, 
au  Vatican,  etc.  Presque  toutes  les 
planches  sont  signées  :  Frago  del., 
Saint-Non  se.  411 1. 

91  — •  Fragments  choisis  dans  les  Pein- 
tures et  les  Tableaux  les  plus  intéres- 
sants de  l'Italie.  Seconde  suite.  Rome. 

—  Vingt  pièces  de  diverses  grandeurs 
gravées  au  lavis  par  l'abbé  de  Saint- 
Non  en  1771-1772,  sur  les  dessins  de 
Fragonard  exécutés  d'après  les  pein- 
tures de  A.  Carrache,  Dominiqiiin, 
Rassan,  Girlandaio,  Michel-Ange, Piètre 
de  Cortone,  Raphaël,  Rubens.P.  Véro- 
nèse,  au  Vatican,  aux  palais  Justiniani, 
Rospigliosi,  Colonna,  Pamphili,  Far- 
nèse, Rorghèse,  Chigi,  et  à  la  chapelle 
Sixtine,  au  Capitolo,  à  San  Pietro  in 
Montorio,  et  à  Saint-Louis. 

02  —  Fragments  choisis  dans  les  Peintures 
et  les  Tableaux  les  plus  intéressants  des 
Palais  et  des  Églises  de  l'Italie.  Troisième 
suite.  Bologne.  —  Quarante  pièces  de 
grandeurs  diverses  gravées  au  lavis  en 
1772  sur  les  dessins  de  Fragonard, 
d'après  les  peintures  d'Albane,  A.  Car- 
rache,  L.  Carrache,  C.  Cignani,  Gala- 
brese,  Franceschini,  Guerchin,  Guide, 
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Parmesan,  Tibaldi,  Tornioli,  Viaiii, 
dans  les  palais  Favi,  Magnani,  ïanaro, 
Zambeccari,  dans  les  églises  do  Jesù 
Maria,  San  Paolo,  San  Pietro  Martire, 
San  Michèle  in  Bosco,  des  Chartreux, 
des  Mendicanti,  des  Convertite,  de  San 
Domenico,  San  Gregorio,  Santa  Mar- 
gherita,  de  la  Madona  del  PiomJjo,  des 
Orpliani,  et  au  portique  des  Servites. 

'J3  —  Fragments  des  Peintures  et  des  Ta- 
bleaux les  plus  intéressants  de  l'Italie. 
Quatrième  suite.  Naples. (Frontispice  d'a- 
près Hobert.)  —  Trente  pièces  de  divers 
formats  gravées  au  lavis  en  1773  sur  les 
dessins  de  Fragonard,  d'après  A.  Car- 
rache,  Calabresc,  Lanfranc,  Poussin, 
Ribera,  Luca  (iiordano,  Schidone,  So- 
liniène,  aux  palais  de  Capo  di  Monte, 
Torre,  aux  églises  de  San  Spirito,  San 
Paolo,  des  Chartreux,  San  Pietro  in 
Macello,  Jesù  Nuovo,  Santi  Apostoli, 
San  Filippo  di  Neri  et  au  Mont-Cassin. 

04  —  Fragments  des  Peintures  et  des  Ta- 
bleaux les  plus  intéressants  des  Palais  et 
des  Églises  de  l'Italie.  Cinquième  suite. 
Venise.  (Frontispice  d'après  Robert.)  — 
Quarante  pièces  de  divers  formats  gra- 
vées au  lavis  en  1774  sur  les  dessins 
de  Fragonard,  d'après  les  peintures  de 
Castiglione,  Celesti,  Liberi,  Lucchesi, 
Ricci,  Titien,  Tiepoio,  Tintoret,  Véro- 
nèse,  aux  palais  Deli»liino,  Smitz,  Lab- 
bia,  Savorgnano,  Ducale,  et  aux  églises 
de  la  Madona  del  Orto,  délia  Fava,  du 
Corpus  Domini,  de  la  Sainte,  Santa 
Catarina,  San  Cosimo,  San  Giovanni  e 
Paolo,  San  Nicolo  da  Tolentino,  San 
Giorgio  Maggiore  et  le  Scuole  délia  Ca- 
rita  et  di  San  Rocco.  —  Nous  mention- 
nons le  complément  de  ce  Recueil 
bien  qu'il  soit  gravé  par  Saint-Non  en 
1773  uniquement  d'après  ses  propres 
dessins  :  Choix  de  quelques  morceaux  de 
peintures  antiquei^  d'Herculanum  extraits 
du  Musœum  de  Portici.  Seconde  suite  de 
JSaples.  Suite  de  vingt  pièces  gravées 
au  lavis. 

93  —  Fragonard  (Honoré).  —  Son  portrait 
gravé  à  l'eau-forte  par  Le  Carpenticr, 
d'après  la  miniature  de  M'^*^  (iérard. 
ln-8,  médaillon  ovale  dans  un  encadre- 


ment de  feuillage.  —  Regravé  à  l'eau- 
forte  par  Le  Rat,  in-12,  médaillon  ovale 
équarri. 

96  —  La  Fuite  à  Dessein.  —  Peint  par  H. 
Fragonard;  gravé  par  C.  Macret  et  J. 
Couché  1783.  A  M""?  la  marquise  de 
Turpin  de  Crissé,  par  son  très  humble  et 
obéissant  serviteur  Couché.  In-fol.,  en 
hauteur.  —  Eau-forte  pure  non  termi- 
née, l^^'état  :  avant  la  lettre  et  les  armes, 
mais  avec  les  noms  des  artistes  ;  2«  état  : 
avant  la  dédicace,  mais  avec  les  armes  ; 
3^  état  :  avec  la  lettre,  l'état  décrit. 

97  —  La  Fuite  à  Dessein.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte.  In-8,  d'après  le  tableau  original, 
par  Boilvin. 

98  —  La  Gimblette.  —  Peint  par  H.  Fra- 
gonard;  gravé  par  Bertomj.  In-fol.,  en 
largeur. —  i*''^  état  :  avant  toutes  lettres 
et  avant  la  draperie;  2^  état  :  avant 
toutes  lettres,  mais  avec  la  draperie; 
3^  état  :  avec  la  lettre. 

99  —  La  Gimblette.  —  Gravé  par  He- 
mery.  —  P*""  état  :  avant  la  lettre  et  les 
armes;  2*^  état  :  avec  la  lettre.  La  Gim- 
blette a  été  gravée  en  réduction  par 
Picot,  forme  ronde  de  bonbonnière 
(1783)  sous  le  titre  de  New  Throught. 

100  —  Griffonis  de  l'Abbé  de  Saint-Non. 

—  Recueil  de  griffonis,  de  vues,  paysages, 
fragments  antiques  et  sujets  historiques 
gravés  tant  à  l'eau-forte  qu'au  lavis  par 
M.  l'abbé  de  Saint-Non,  amateur  hono- 
raire de  l'Académie  Royale  de  Peinture, 
d'après  différents  maîtres  des  écoles  ita- 
liennes et  de  V école  française.  S.  1.  n. 
d.  Grand  in-fol.,  lo9  planches  à  l'aqua- 
tinte et  à  l'eau-forte,  conlenant  près  de 
400  sujets.  —  De  nombreux  sujets  sont 
gravés  d'après  le  dessin  de  Fragonard. 
Beaucoup  portent  :  Fragonard  del.; 
Saint-Non  se.  1707.  Le  nombre  des 
pièces  dont  plusieurs  sont  d'après  Le- 
princp,  Robert  et  Boucher,  n'est  pas 
identique  dans  tous  les  exemplaires. 

Groupes  d'Amours  dans  un  Ciel.  —  (Voyez 

Piaf  nid  de  l'hôtel  Bergeret.) 
\0\  —  M"«  Guimard   (Portrait  de).  — 

Gravé  à  l'eau-forte  par  Courtry  ;  petit 

in-4;  existe  avant  la  lettre. 
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102  —  Les  Hazards  heureux  de  l'Escar- 
polette. —  Grand  in-fol.,  en  haiileiir. 
La  pièce  est  dédiée  à  Fragonard.  Le 
lleuron  de  dédicace  par  Cholfard  porte 
le  chiffre  H.  F.  qu'un  amour  enflamme 
de  sa  torche.  —  On  connaît  un  certain 
nombre  d'épreuves  en  eau-forte  pure 
dont  les  travaux  sont  plus  ou  moins 
avancés.  1"  état  :  avant  la  lettre,  le 
titre,  la  dédicace  et  le  fleuron  ;  à  gauche 
seulement  près  du  cadre  au  burin  : 
Peintpar  Fragonare  de  V Académie  Royale 
de  peinture  et  sculpture;  à  droite  :  graxic 
par  N.  de  Launay  de  la  même  Académir 
et  de  celle  des  Arts  de  Danemarck; 
2®  état  :  Peint  par  IL  Fragonare...  Au- 
dessous  le  titre  :  Les  Hazards  Heurcuœ 
de  V  Escarpolettes  avec  un  s  et  le  fleuron 
aux  initiales  H.  F.  ;  3c  état  :  le  nom  de 
Fragonard  corrigé,  gravé  par  N.  de 
Launay...  de  l'Académie  des  Beaux- Art^, 
au  lieu  des  Arts  seul.  Dédiées  à  M.  Ho- 
noré Fragonard,  peintre  du  Roi,  par  son 
très  humhk  et  très  obéissant  serviteur  et 
ami,  de  Launay.  A  Paris,  chez  de  Lau- 
nay, etc.;  4^ état  :  le  mot  Escarpolette 
sans  s  à  la  fin  ;  5^  état  :  la  planche  est 
équarrie  et  réduite  en  ovale,  avec  coins 
et  tablette  ombrés. 

103  —  L'Heureuse  Famille.  —  Gravé  par 
J.-G.  Huck. 

104  —  L'Heureuse  Fécondité.  —  Peint  par 
Fragonard,  peintre  du  Roi,  et  gravé  par 
N.  de  Launay  ,  graveur  du  Roi.  A  M.  Coch  in 
chevalier  de  V ordre  de  Saint-Michel,  garde 
des  dessins  du  cabinet  du  Roi,  secrétaire 
perpétuel  de  V Académie  Royale,  etc.  A 
Paris  chez  l'auteur  rue  de  la  Bueherie,  la 
porte  cochère  jrrès  de  la  rue  de^  Rats.  Tiré 
du  cabinet  de  M.  Servat.  A.  P.  D.  R. 
Petit  in-fol,  ovale,  en  largeur,  encadre- 
ment orné.  Même  composition  en  plus 
petit  que  la  Famille  du  Fermier.  —  Eau- 
forte  pure  avant  l'encadrement,  l^'^état  : 
avant  la  dédicace,  mais  avec  les  armes 
et  les  noms  des  artistes;  2^  état  :  celui 
décrit. 

105  —  L'Heureux  Moment.  —  Gravé  par 
Marchand,  graveur  de  monseigneur  le  duc 
de  Chartres.  In-fol.,  en  largeur.  Cette 
pièce  qui  ne  porte  point  de  signature  de 


peintre  est  attribuée  à  Fragonard.  Elle 
se  rapproche  comme  composition  de 
Vhistant  désiré. 

1 06  —  Histoire  des  Princes  de  la  maison  de 
Bourbon  et  de  Condé,  par  Désormeaux. 
Paris,  1772-1788.  —  5  vol.  in-4;  qua- 
torze portraits  gravés  par  Miger,  d'a- 
près Fragonard, Vincent  et  Lemonnier. 

\  07  —  L'Innocence  inspire  la  Tendresse.  — 
Fragonard,  pinat,  Voysard  sculp. —  l'^^ 
état  :  avant  la  lettre;  2^  état  :  avec  la 
lettre. 

108  —  L'Insomnie  de  Vénus.  —  Gravé  à 
la  manière  du  crayon  :  Bonnet  direxit. 

109  —  L'Inspiration  Favorable.  — In-fol., 
ovale,  dans  un  médaillon  orné  de  roses. 
Peint  par  H.  Fragonard,  peintre  du  Roi. 
GravépavL.  M.  Halbou.  A  Paris,  chez  V  au- 
teur, rue  du  Fouare,  maison  de  M.  Maillar 
procureur  au  Parlement.  Le  même  sujet 
a  été  litliographié  j^ar  Julien. 

110  —  Intérieur  de  Parc  avec  Temple  cir- 
culaire à  droite.  —  Frago  del.;  Romœ. 
Saint-Non  se,  17 6 L  A  reau-forte.In-4, 
en  largeur. 

111  —  L'Invocation  à  l'Amour.  —  Au  poin- 
tillé. Sans  nom  de  graveur. 

112  —  Les  Jets  d'Eau.  —  Les  Pétards.  — 
Fragonard  del.,  Auvray  se.  Se  vend 
chez  Alibert,  marchand  d'estampes  au 
Palais-Royal  et  chez  le  sieur  Chervin, 
peintre,  rue  Neuve-d'Orléans ,  prés  la 
porte  Saint-Denis.  In-4,  en  largeur.  — 
1^^  état  :  avant  la  lettre  et  avant  la  bor- 
dure; 2*^  état  :  avant  les  vers  et  avant 
les  draperies;  3®  état  :  celui  décrit  avec 
les  vers  : 

Cessez  jeunes  beautés  d'opposer  un  ri- 
deau, etc.. 

Nous  avons  vu  les  deux  pièces  en 
contre-partie.  Il  y  a  des  épreuves  mo- 
dernes. 

113  —  Jeune  femme  tenant  une  Lettre.  — 

Gravé  par  Ruotte,  1793. 

114  —  Jeune  femme  assise  sur  un  Coffre, 

semble  écouter  une  femme  vue  à  mi- 
corps;  un  enfant  mange  à  leurs  pieds. 
—  A  l'eau-forte  peu  mordue.  Cette  pièce 
de  format  in-4,  signée  Fragonard  1778, 
ne  paraît  pas  avoir  été  terminée. 


SA  VIE  ET  SON  OEUVRE. 


329 


Ho  —  La  Jeune  Fille  aux  petits  Chiens.  — 

Gravé  à  l'eau-forte  par  Monziès;  in-8, 
en  hauteur. 

116  —  Les  Jeunes  Sœurs.  —  In-fol.,  eu 
hauteur.  Pièce  gravée  au  burin  par  J.  Vi- 
dal. —  1*^''  état  :  avant  toute  lettre. 

117  —  Jeu  de  Société  dans  un  Parc...  — 
Ovale,  en  largeur.  Cette  pièce  qui  devait 
faire  partie  d'une  suite  d'estaiii|H'S  avec 
les  Bei(jnet>^,  (r  VcUt  Prn/i'-alcur,  etc., 
n'a  jamais  été  terminée. 

118  —  Jeux  de  Satyres.  —  Quatre  pièces  en 
forme  de  carré  long  gravées  à  l'eau- 
forte,  par  Fragonard.  C(;s  pièces  exis- 
tent à  l'état  non  tci  iniiié.  —  1^^  état  : 
avant  toute  lettre  et  avec  la  signature 
Frago;  sur  la  pièce  où  les  satyres  font 
un  siège  aune  femme  avec  leurs  bras, 
se  voit  la  date  1763;  2^  état  :  la  pièce 
numérotée  1  i)orte  :  Suite  (Veauuc-forles 
gmvdes  en  Italie  par  Fragonard.  A  Paris, 
chez  Joiibert,  rue  des  Mathurins,  auj; 
deux  pilliers  d'or.  Les  autres  pièces 
sont  numérotées  2,  .3  et  4.  Ces  pièces 
ont  été  copiées  par  Saint-Non.  Elles  sont 
alors  en  contre-partie. 

119  —  Joas  et  Joad.  —  In-4;  gravé  à 
l'eau-forte  par  Bracquemond. 

120  —  La  Lecture.  —  Gravé  à  l'eau-forte 
d'après  le  dessin  du  Musée  du  Louvre 
par  Jules  de  Concourt,  ln-4. 

121  —  La  Liseuse.  —  Gravé  à  J'eau-forte 
par  Le  Hat.  ln-8. 

122  —  Ma  Chemise  brûle.  —  Inventé  par 
Honoré  Fragonard;  gravé  par  Augustin 
Legrand.  A  Paris,  chez  le  graveur,  rue 
Saint-Julien-le-Puuvre,  n""  18,  le  P-''  jan- 
vier 1189.  ln-4,  au  pointillé,  en  largeur. 
—  1"  état  :  avant  toute  lettre;  2°  état  : 
celui  décrit.  Il  y  a  des  épreuves  tirées  en 
couleur,  et  d'autres  qui  portent  le  pseu- 
donyme de  Legrand  :  D'Furey. 

123  —  Le  Maître  de  Danse.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte,  par  Jules  de  Concourt.  In-4,  en 
largeur. 

124  —  La  Mère  de  Famille.  —  Gravé  d'après 
le  tableau  original  de  U.Fragonard,peintre 
de  l'Académie,  par  A.  Romanet.  Se  vend  à 
Paris,chez  f)r.wiarest,à  Vhôtel  de  Bullion, 

■  rue  J.'J.  lloasscau.  In-fol.,  en  largeur. 


125  —  Le,  Moment  favorable.  —  Gravé  par 
Hertliet. 

1 26  —  Mosieur  Fanfan  jouant  avec  Monsieur 
Polichinelle  et  Compagnie.  —  A  l'eau- 
forte.  In-4,  —  l<^i'  état  :  foud  clair,  effets 
accusés;  à  gauche  :  Fragnjiaid ;  au  mi- 
lieu :  épreuve  avant  la  lettre:  à  droite  : 
Gérard,  le  tout  tracé  à  la  pointe  ;  2<^  état  : 
le  foud  travaillé  fortement  au  poin- 
tillé faisant  ressortir  le  personnage;  à 
gauche  :  baudet  xc;  Fragonard  sp.  à 
droite,  et  la  légende  comme  ci-dessus, 
le  tout  gravé  au  burin.  Baudicour 
croit  à  l'existence  de  deux  planches. 

127  —  Par  eux  l'Amour  l'éclairé.  —  In-fol., 
carré.  Dessiné  par  Fragonard  :  graré  par 
Castel.  A  Paris,  chez  liass,  rue  du,  Carou- 
sel,  /i*^  6*.'y. 

128  —  Le  Parc  (ou  le  Petit  Parc).  —  Ter- 
rasse ornée  de  statues  et  ombragée  d'ar- 
bres. Au  bas  une  statue  dans  sa  niche 
sur  le  socle  de  laquelle  on  voit  le 
nom  de  Fragonard.  Petite  eau-forte  du 
maître. 

129  —  Le  Parc.  —  Copie  de  la  pièce  pré- 
cédente par  Saint-Non.  La  statue  et  la 
signature  effacées. 

1 30  —  Peintures  de  Grasse  :  Les  Progrès  de 
l'Amour  dans  le  cœur  des  Jeunes  Filles. 
—  Cinq  pièces  grand  in-folio  en  hau- 
teur à  l'eau-forte  et  à  la  pointe  sèche  : 
l'Escalade,  la  Pnursuifd,  la  Déclaration, 
l'Amant  couronné^  V Abandon,  gravées 
par  Marcellin  Desboutin.  —  Tirage  à 
200  exem[)laires. 

131  —  Le  Petit  Prédicateur.  —  Peint  par 
IL  Fragonard  ;  gravé  par  N.  de  Launay. 
Petit  in-fol.,  ovale,  en  largeur,  avec  en- 
cadrement. —  {^^  état  :  avant  la  lettre; 
2*^  état  :  avec  la  lettre.  Ce  sujet  a  été 
lithographié  par  Gilliaux. 

132  —  Plafond  composé  d'une  ronde  d'A- 
mours,pour  le  salon  du  financier  Berge- 
ret,  —  -  Frago  del.,  Saint-Non  se.  1766. 
Gravé  à  l'aquatinte  ou  lavis.  ln-foI.,en 
largeur;  généralement  tiré  en  bistre  ou 
en  sépia. 

132  bis.  —  Plafond  composé  de  groupes 
d'Amours.  —  Frago  del.,  Saint-Non  se. 
Il 66.x  ra(iuatinte.  In-fol.,  en  largeur. 
Sujet  dilférent  du  précédent. 
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1 33  —  Plafond  de  l'Aurore  du  Guercin,  ville 
Ludovice  à  Rome.  —  Fragonard  del., 
S(un(-y(in  sr.  177  I.  Gravé  à  la  manière 
(lu  lavis,  en  largeur. 

134  —  Les  Plaisirs  Interrompus.  —  Frago- 
nard pinx.,  WUle  se,  A  Paris,  chnz  Marcel, 
rue  des  ^ogers,  27.  In-fol.,  en  largeur. 
Au  pointillé,  en  pendant  du  Verrou. 

135  —  Portrait  d'Acteur.  —  Portrait  d'Ac- 
trice. —  Kanx-fortes  gravées  par  Chani- 
pollion.  In-8,  en  hauteur. 

136  —  Le  Pot  au  Lait.  —  Priid  par  Honoré 
Fragonard  ;  gravé  par  Mcolas  Punec.A.P. 
D.  R.  Petit  in-fol.,  en  largeur,  avec  en- 
cadrement; en  pendant  du  Verre  d'Eau. 
— Eau-forte  pure,  planche  non  terminée, 
l*''"  état  :  terminé,  mais  avant  l'adresse; 

état  :  avec  l'adresse  :  A  Paris, 
chez  M.  Ponce,  rue  Sainf-Uyacinthe , 
n«  19. 

137  —  Le  Premier  Baiser.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte  par  J .  Jacc^uemart.  In-8.  —  Il  existe 
des  épreuves  avant  la  lettre. 

138  —  La  Première  Leçon  d'Équitation.  — 
Gérard.  Deuxième  planche  dédiée  à  M''"  et 
dame  A.  B.  C.  Gravé  à  l'eau-forte  par 
M^i*'  Gérard,  et  retouché  sans  doute  par 
Fragonard.  In-4,  en  largeur.  —  Baudi- 
cour  signale  deux  états,  le  second  plus 
travaillé  (^ue  l'autre,  et  une  bonne  co- 
pie sans  autre  lettre  (ju'un  mono- 
gramme composé  d'un  A  et  d'un  .\. 

139  —  Le  Premier  Pas  de  l'Enfance,  — 
Gravé  par  Vidal. 

140  —  Les  Premières  Caresses  du  Jour.  — 
Gravé  })ar  Henri  (lérard, 

141  —  Psyché  montrant  ses  Richesses  à  ses 
Sœurs.  —  (iravé  par  H.  (jérard.  11  y  a  des 
épreuves  tirées  en  couleur. 

142  —  Renaud  dans  les  Jardins  d'Armide.  — 
Gravé  à  l'eau-forle  par  Courtry.  ln-8,  en 
largeur. 

143  —  La  Résistance  Inutile.  — Il  a  cueilli 
ma  Rose.  —  En  largeur;  gravées  par  Vi- 
dal. (Pièces  indiquées  dans  le  Catalogue 
Paignon-Dijoiival  et  dans  Bourcard, 
les  Estampes  du  xviii'^  siècle.) 

144  —  La  Résistance  Inutile.  —  Fragonard 
pinx.;  Retouché  par  N.-F.  Regnaiilt,  gra- 
veur. A  Paris,  chez  Depueille,  marchand 


d'estampes,  rue  Saint-Denis,  32.  In-fol., 
en  largeur. 

14.)  —  Le  Retour  au  Logis.  —  Gravé  à  l'eau- 
forte  par  Champollion,  d'après  le  dessin 
à  la  sépia.  In-8,  en  largeur. 

14B  —  Le  Réveil  de  la  Nature.  —  La  Vision 
du  Sculpteur.  —  Gravées  à  l'eau-forte 
par  M"^*^  Louveau-Houveyre.  ln-8,  en 
hauteur. 

147  —  La  Rêveuse.  —  Gravé  à  l'eau-forte 
par  Toussaint.  In-8,  en  hauteur. 

148  —  Rosalie  Fragonard.  — ■  Gravé  à  l'ean- 
forte  par  Jules  de  (Concourt  pour  VArt 
au  xYiu"  siècle;  tiré  en  bistre.  In-4. 

149  —  Sacrifice  de  la  Rose.  —  J.-H.  Fra- 
gonard pinx.,  II.  Gérard  sculp.  ïn-fol., 
en  hauteur,  au  pointillé.  Fleuron  trian- 
gulaire portant  :  l'Ami  des  Arts.  Cette 
estampe  a  pour  pendant  Amour  la  Con- 
sume, gravé  par  Chaponnier.  —  1^^  état  : 
avant  toute  lettre,  le  nom  de  Gérard  à 
la  pointe;  2°  état  :  celui  décrit. 

loO —  Le  Saint-Père  sommeillant. —  Gravé 
à  l'eau-forte  par  l'abbé  de  Saint-Non. 

151  —  Sapho.  —  Peint  par  M.  Fragonard, 
peintre  du  Roi;  gravé  par  il/"''  Angélique 
Papavoine.  A  Paris,  chez  Vauteur,  rue 
Bailli f,  au  coin  de  celle  des  Bons-Enfants, 
n«  18.  Ovale,  in-8,  au  pointillé.  Cette 
pièce  est  la  copie  en  contre-partie  de 
l'Inspiration  favorable,  avec  les  seins 
plus  découverts. 

152  —  Satyre  lutiné  par  les  Bacchantes. 
—  Gravé  à  l'eau-forte  par  Lalauze. 
ln-8,  en  largeur. 

153  —  Scène  d'Intérieur.  —  Eau-forte 
pure,  avant  les  trois  figures  d'hommes 
au  second  plan.  La  signature  Frago- 
nard 1778,  tracée  à  la  pointe  au-des- 
sous du  trait  carré.  Vente  G.  Muhlba- 
cher  (1881). 

154  —  Le  Serment  d'Amour.  —  Peint  par 
H.  Fragonard;  gravé  par  J.  Mathieu. 
In-fol.,  en  hauteur.  —  Eau-forte  pure, 
l^i"  état  :  avant  toute  lettre;  2^  état  : 
avec  la  lettre. 

155  —  Serment  d'Amour.  —  Fragonard 
pinx.;  Audebert  srnip.  Petit  in-fol.,  au 
pointillé,  généralement  tiré  en  couleur 
au  pouce. 
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lo(>  —  s'il  m'étoit  aussi  Fidél  (sic).  — 
Gravé  par  Dennel  d'après  l'esquisse  de 
M.  Fragoivird,  peintre  du  TXoy.  Dédiée  à 
M'"*^  Yon  de  Saint-Pierre  par  son  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur  Den- 
nel. Ce  vend  à  Paris,  chez  Vauteur,  rue 
du  Petit-Bourbon,  près  la  foire  Saint-Ger- 
main, n°  23,  et  chez  Leloutre.  In-fol.,  en 
hauteur. 

1 57  —  S'il  m'était  aussi  Fidèle.  —  Ce  môme 
sujet  gravé  à  ra(|Uiitiiite  par  Saint- 
Non.  Iii-4,  en  larpfcur  :  Fragonard  dcL, 
Saint-Non  se.  1116. 

lo8  —  Le  Songe  d'Amour.  —  Fragonard 
pinx.,  N.-F.  Regnault,  seul}).,  le  tout 
tracé  légèrement  à  la  pointe.  Au  poin- 
tillé gr.  in-fol.,  en  hauteur.  Pendant 
de  la  Fontaine  d'Amour.  —  1®^  état  : 
avant  toute  lettre;  S*'  état  :  avec  le  titre 
et  les  noms  des  artistes  tracés  légère- 
ment à  la  pointe;  3^  état  :  avec  la 
lettre  mais  avant  l'adresse  ;  4^  état  :  avec 
l'adresse. 

139  —  Spirat  adhuc  amor,  vivuntque  com- 
missi  calores.  (Horat.,  liv.  IV,  ode  vni.) 

—  Fragonard  dcL,  le  comte  de  Paroy 
sculp.  Pièce  in-4.,  en  largeur,  gravée 
à  la  manière  du  lavis  et  généralement 
tirée  en  bistre  ou  sépia. 

160  —  Télémaque  et  Eucharis.  —  Pièce 
ovale,  in-8,  en  couleur,  gravée  en 
pendant  de  V Amour  Ingénieux  par  Le- 
grand-P^urcy,  1788. 

161  —  Le  Temps  Orageux,  —  //.  Fragonard 
pinxit,  J.  Mathieu  sculpsit.  Dédié  à 
S.  E.  M.  le  comte  de  Choiseul-G  ouf  fier, 
ambassadeur  du  Roi  prés  la  Porte  Otto- 
mane, etc.  A  Paris,  chez  Vauteur,  rue 
Saint- Jean-de-Beauvais,  n"  4.  In-fol., 
en  largeur.  —  \  état  :  avant  la  lettre  ; 
2®  état  :  celui  décrit. 

162  —  Tête  de  Jeune  Fille  brune  à  ruban 
rouge.  —  Gravé  à  l'eau-forte  par  Wallet  ; 
in-8. 

163  —  La  Toilette.  —  Peint  par  Honoré 
Fragonard  en  1770.  De  la  collection  de 
M.  Marcille.  Ce  sujet  a  été  lithographié 
par  Barathier  en  1841  en  pendant  de 
la  Chemise  enlevée. 

16i  —  Les  Traitants.  —  Petit  in-fol. 
Eau-forte  signée  -.Fragonard  1118. 


16o  —  Les  Veillées  du  Château.  —  Douze 
[)huichcs  in-8,  à  l'eau-forte,  cinq  par 
Lalauze,  ((uatre  par  Courtry,  deux  par 
Le  liât  et  une  par  de  Mare.  Il  a  été 
tiré  des  é[ireuves  non  terminées  en 
deux  teintes.  Non  mis  dans  le  com- 
merce. 

166  —  Le  Verre  d'Eau.  —  Peint  par  Honoré 
Fragonard,  gravé  par  Nicolas  Powe.  A 
Paris,  chez  M.  Ponce  rue  Saint-IIi/acinthe, 
n°  19.  A.  P.  D.  R.  In-fol.,  ovale,  en  lar- 
geur, avec  encadrement.  Pendant  du 
Pot  au  lait.  —  Eau-forte  pure  avec 
l'encadrement,  mais  la  tablette  blanche 
sans  noms  d'artistes,  l^^'état  :  terminé, 
mais  avant  l'adresse;  2^  état  :  celui 
décrit. 

167  —  Le  Verrou.  —  H.  Fragonard  pinx., 
T.  M.  Blot  sculp.  In-fol.,  en  largeur. 
Pendant  du  Contrat.  —  l^"^  état  :  avant 
toute  lettre;  2°  état  :  les  noms  des  ar- 
tistes au  pointillé,  le  titre  gravé  au 
burin;  3°  état  :  celui  décrit;  4^  état  : 
le  titre  au  burin  ainsi  que  les  mots  : 
gravé  d'après  le  tableau  de  H.  Fragonard, 
peintre  du  Roi,  par  M.  Blot.  A  Paris, 
chez  l'auteur,  rue  Saint- Etienne  des 
Grès,  etc.;  5°  état  :  avec  l'adresse  : 
A  Paris,  chez  Marel,  rue  des  Noyers,  21 . 

168  —  Le  Verrou  ou  la  Faible  Résistance. 
—  Dessiné  d'après  Fragonard  par  Ui- 
net  et  gravé  par  Lebeau.  Ovale,  au 
pointillé,  en  contre-partie.  Il  y  a  de 
nombreuses  copies  ou  réductions  ou 
imitations  du  Verrou. 

161)  —  Le  Verrou.  —  H.  Fragonard  pinx., 
Noipmaeel  sculp.  (anagramme  de  Le- 
cainpion.)  ln-8.,  en  largeur,  à  l'aqua- 
tinte rehaussé  de  couleur.  Autre  copie 
plus  grande,  à  l'aquatinte.  ïn-4,  sans 
nom  de  graveur  mais  attribuée  à 
Mixelle. 

170  —  Vieillard  montrant  une  tête  de 
Mort.  —  En  hauteur,  gravé  par  Demar- 
teau  à  la  manière  du  crayon. 

171  —  La  Visite  à  la  Nourrice.  —  (havé 
à  l'eau-forte  par  Courtry;  in-8,  en  lar- 
geur. 

172  —  Voyage  Pittoresque  ou  Description 
des  Royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  par 
l'abbé  Richard  de  Saint-Non.  Paris, 
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1781-1786  ;  5  vol.  in-fol.  —  Planches  des- 
sinées par  H.  Fragonard  :  1^=^  volume  : 
fleuron  du  titre,  Allégorie  de  la  Ville 
de  Naples,  volcan  et  sirènes,  gravé  par 
A.  de  Saint- Aubin;  fleuron  de  dédicace 
à  la  Reine,  aigles  et  amours  (non  si- 
gné); Découverte  d'un  s^quelette  dans  un 
caveau  à  Fompeia,  gr.  par  Fessard; 
Héliodore  chansé  du  Temple,  d'après  So- 
limène,  gr.  par  Martini;  deux  tableaux 
de  l'Espagnolet  et  de  Scliidone,  gr. 
l^ar  Prévost;  deux  compositions  de 
Lanfranc,  gr.  par  Gaucher;  deux  ta- 
bleaux de  Poussin  et  de  Schidone,  gr. 
par  Macret;  plafond  du  Calabrese,  gr. 
par  Prévost;  deux  peintures  du  Domi- 
niquinetdeA.  Carrache,  gr.parC.Gut- 
tenberg  et  Henriquez  ;  coupole  de  Saint- 
Janvier,  du  Dominiquin;  2«  volume: 
fleuron  cul-de-lampe,  Éruption  du  Vé- 
suve, gr.  par  Nicollet;  en-léte  :  Combat 
des  Titans,  eau-forte  de  Saint-Aubin, 
terminé  au  burin  par  Nicollet;  fleu- 
ron. Éruption  du  Monte-Nuovo,  gr.  par 
G.  Guttenberg;  3^  volume  :  fleuron, 


Génie  tenant  des  torches  enflammées,  gr. 
par  A.  de  Saint-Aubin  et  Nicollet;  en- 
tête, allégorie  de  la  Grande-Grèce,  gr. 
par  A.  de  Saint- Aubin  et  Nicollet;  4<^  vo- 
lume :  fleuron  du  titre,  Enlèvement  de 
Troserpine,  gr.  par  Chotïard;  5°  vo- 
lume :  fleuron  du  titre,  la  Discorde, 
gr.  par  Chotïard. 

173.  —  Vue  de  l'Entrée  de  Tivoli  et  des 
Murs  de  la  ville  d'Est.  —  Eau-forte, 
en  largeur.  Saint  Nonsc.  17 Gi.Fragodel. 

174  —  Vue  prise  dans  les  Jardins  de  la 
Ville  d'Est  à  Tivoli.  —  Eau-forte,  en 
largeur.  Fn/go  del.,  Saint-Non  se.  I76i. 

17.')  —  Vue  prise  dans  les  Jardins  de  la 
Ville  d  Est  à  Tivoli  (groupes  de  cyprès). 
—  A  l'eau-forte,  en  largeur.  Saint-No7i 
se.  1764.  Frago  del.  Ces  trois  dernières 
pièces  font  partie  des  Griffonnis. 

176  —  Vue  des  Restes  d'un  Théâtre  que 
l'on  retrouve  parmi  les  débris  de  la 
Villa  Adrienne  près  Tivoli,  à  18  milles  de 
Rome.  — Fragonard  del.,  Adélaïde  Allou 
se.  177  i.  Eau-forte.  In-4,  en  largeur. 
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La  Fontaine  d'Amour.  .  47,  66,  70,  71 ,  75 

223.277,  526 

Fontarge  (M.  ïrumet  de)  291 

FouGOU   165,  277 

FouLD  (E.).  293 

Le  Four  banal  de  Négreplisse  .  .  1.53,  155 

FOURNIER  313 

Fragments  choisis  dans  les  palais  et  les 
églises  d'Italie.  .  .  42,45,267,326,327 

Fragonard(M°^«).  .  111,131,138,149,  151 
179, 182,  233,  234,  238,  242, 2i5, 502,  319 

FRAGONAKDf  Hosalie).  111,138,  200,  220,  225 

302 

43 
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Fragonard  (Alexandre-Évarisie).  103,  dll 
114, 138,  219,  220,  222,  225,  236,  243,  245 
251,252,253,254,  267,  285 
Fragonard  (François)  ....  12, 13,  258 
Feago.nard  (Théophile).  98,  179,  254,  289 

Fragonard  (Aiitoiiin)  254 

Frangavilla  (le  prince  de)  177 

Franklin  142 

Freudeberg  188 

La  Fuite  à  desi^ein.  10,  47,  67,  277,278,  327 

Gabriel  (l'architecte)   84,94,  263 

La  Gageure  des  Trois  Commrres  .   .   .  206 

Gaignat  59 

Gainsborough  128 

Ganay  (M.  le  comte  de).  270,283,288,  295 

La  Garde  de  Nuit  127 

Gardel   87 

Gasquet  283 

Gaucher  332 

Gaudinot  (le  docteur)  290 

Gaudinot  (M"^)   277,  281 

Gaujean  322 

Gendarme  de  Bévotte  (M.)  288 

Genlis  (la  marquise  de)  215,  314 

Gérard  (Marie-Anne).  .  110,245,247,  258 

Gérard  (François)  235 

Gérard  (.lean)  12,13,111,  258 

Gérard  (Henri)  111,248,  286 

GÉRARD(Mii«Marguerite),  1 1 ,  m ,  1 09, 1 1 1 ,  118 
131,  138, 139, 145, 146,  219,  225,  226,  227 
229,  232,233,  240,242,245,246,247,  248 
249,250,  252,267,  273,  278,  319,  323,  327 

329 

Germain  85 

Gerspach  (M.)  262 

GiGoux  (M.  J.)   293,311,  313 

Gille  (M.  Philippe)  iv,  307 

Gilliaux.   323,  329 

Gillot  6,  188 

La  Gimhlette   47,68,226,278,  327 

Girlandaio  326 

GliIck  303 

Godchaux  (M.)  273 

GODEFROY   120,259,288,  321 

GoLDSMiTH  (M.  Léopold)  283 

Goman  (M°»e)   234,  273 

GoNCOURT  (MM.  de).  I,  II,  13,  31,  73,  98,  122 
130, 139, 140, 196,  234,235,  257 
Goncol'rt(M.  Edmond  de).  .  155,293,  298 
299,  300,  301, 302, 303,  305,  308,  309,  310 

313,  315 

GuNcuLRï(JuksDE).  196,301,321,329,  330 


GouGENOT  (l'abbé)  150 

Goupil  (M.)   304,  315 

GouTHiÈRE.  .    85,  272 

Les  Grâces  .   .'   93, 184,  260 

Grammont  (de)   47,63, 124,  291 

Granchier  (l'abbé)  111,  258 

Gravelot  189 

Lef!  Grands  Cyprès  de  la  villa  d'Esté.  38,  191 
Grécourt  (l'abbé  de)  .......  .  251 

Greffuhle  (M.  le  vicomte). .  .  .  298,  303 

Grégoire  (l'abbé)  .   99,  240 

Greppe  (M.)  267 

Greux  (M.)  m,  321 

Greuze.  4,  22, 51,61,  63, 64, 70, 95, 109,  121 
129,149,188,242,246,  259 

Grimaldi  (de)  158,  159 

Grimelius  (M.)  291 

Grimm  .  .  .  .47,51,52,53,56,77,88,  90 

Grimod  de  La  Reynière  291 

Grimou  259 

Gros   127,302,311,  319 

Les  Grottes  de  Tivoli  38 

Groult  (M.),  m,  110, 138,  267,  271,  273,  274 
276, 278,  281 ,  283,  290, 291,  293, 294,  297 
299, 300,  301,  302,  305,  306,  311,312,  313 
314,317,  319 

Groupes  d'enfants  dans  un  ciel,  54,81,  327 

Gueneau  (M.)   304,  319 

GuERCHiN   140,326,  330 

GuÉRiN  (M.  le  comte)  272 

GuERSANT   273,  323 

GuiARD   17,  22,166,  242 

Guide  326 

guichardot  295 

GuiMARD  (Mii«).  4,  77,  85,  86,  87,  88,  89,  90 
91,  92, 109,  134,  235,  273,  278,  327 

GUTTENBER(;   177,  332 

GuYOT  322 

Haas  (.Iules)  285 

Halbou   210,324,  328 

Hall   109,  129, 130, 131,  132,  222 

Hallé  (Noël)  9,84,  97 

Hals  (Franz)   132,133,258,  259 

La  Halte  157 

Hamilton  (lord)  176 

Hamilton  (le  duc  d')  274 

Hargourï  (M.  le  marquis  d')  .  .  272,  274 
Harcourt  (M^i*^  la  vicomtesse  d'),  278,  285 

Haro   309,  311 

Harriet  239 

Hautpoul  (M.  le  marquis  d')  .  .  .  .  274 
Hébert  61 
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HÉBRARD  (M.)  .  . 

Hecht  (M.)  .  .  . 
Heine  (M.  Michel) 
Hemery  


302,312, 

.    .  IV, 


Henri  IV  

Henriquez  

Hercule  et  Oniphale  

V Heureuse  fécondité.  109,  H;i,  121, 
Histoire  des  Princes  de  la  Maison  de 
Bourbon  13G,  138, 

HOBBÉMA   

HocHON  (M.)   279, 

Hohenlohe  (cardinal  de)  

HOIN  

Holbein  

HoLLAND  (lady)  .  .   

Ho 


OPE. 


288, 


Horsin-Déun  

HoRTENSE  (la  r»4iie)  

Hottinguer(M.  le  baron).  297, 30(),  310, 
HouDETOT  (M.  le  comte  u')  

HOUDON  

HoussAYE  (M.  Arsène)  .  .  .27o,283, 
HuAU  (M.)   .  .  . 

HUBER   

Hubert-Robert.  3,  29,  30,  31,32,33,34, 
39, 40, 67, 84, 1 90,  218,  220,  238,  241 , 
307,311, 

La  Huche  187, 

HUCK  

HuET  (J.-B.)  .84,189, 

Huot-Fragonard  (M.)   274, 

HuQUiER   201,308,311, 

Hus  {W^)  

L'Inspiration   132,279, 

V Instant  désiré  68, 

Intérieur  de  Cuisine  à  San  Remo .  .  . 
Intérieur  de  Parc  en  Italie  

ISABEY   


288 
313 
317 
327 
241 
332 
16 
329 

328 
127 
300 

X\ 
222 
132 
277 
273 
289 
279 
317 
279 

85 
289 
273 


IvRY  (le  baron) 
Jacquemart  (J.) 
Jacquinot  ,  .  . 
Jadin  (M.).  .  . 
Jal  


84,  135,  273. 


114, 


Jallier  

Les  Jalousies  de  l'Enfance.  . 

Jamonières  (M.  le  baron  des)  

Janinet.  .  .  60,  102,  294,  321,  322, 
Jaucourt  (M.  le  marquis  de).  .   .  282, 

Jazinsky   

Jenny  Colon  (M^^^)  

Jéroboam  sacripant  aux  Idoles .... 


91 

35 
259 
327 
199 
328 
259 
302 
315 

55 
323 
279 
201 

32 
241 
318 
330 
306 
303 
251 
322 
271 
209 
326 
310 
326 
273 

14 


Les  Jets  d'Eau   66,  187,  194, 

Le  Jeu  de  Cache-Cache  75, 

La  Jeune  Fille  brune  i:}5. 

Jeune  Eille  invoquant  V Amour .  .   .  . 

La  Jeune  Mère  118, 

Jeunes  Filles  sur  un  Lit  

Jeux  de  Satyres.  .   .  .  47,  109,  141, 

Jordaens   75,  259, 

JossE  (M.)  III,  507, 

joullain  

.Jouvenet  

.lOUVET  

Le  Juge  de  Nesle  

JULLIENNE  (de)  59, 

JULLIOT  

La  Jument  du  compère  Pierre  .  .  204, 

Kahlil-Bey  

Kergorlay  (M.  le  comte  de)  ...  . 

Kestner  (M«"^)   138,267,269, 

La  BÉRAUDiÈRE(M.le  comte  de). 272, 278, 

304, 308, 

Larille  des  Vertus  (M"*')  

La  Borde  (Benjamin  de).  86,  87,  209, 

La  BRETiîCHE  (M.  de)  

Lacaze   68,  93, 

Lacroix  (M.  H.).  .  m,  288,  299,  300, 

La  Chabeaussière  (M'"^  de)  

La  Fare   

La  Fontaine  (Jean  de]  .  .  .64,  203, 

La  Fosse  (de)  

La  Girennerie  (M.  le  colonel  de).  185, 

300,  302, 

Lagneau   


.  .  .  I, 

61,  242, 


Lagrange  (Léon)  .  .  . 
Lagrenée  le  jeune,  .  . 

Lagrenée  (M™'')  

Laguerre  (M"'^')  .......      .  . 

Lainé  (M.)  

Lalauze(M.).  III,  215,  273,  322,  330, 
La  Live  de  Jully  (de).  ...... 

Lallemant   

La  Luzerne  (l'évéque  de)  

Lamballe  (le  prince  de)  

Lambert  (le  chevalier)  65, 

La  Mure  (le  marquis  de)  

Lancret  7, 

Lanfranc  141,  301, 

Lange  (M'i«)  

Langeac  (le  marquis  de)  

Langlier  

Lan.tuinais  (M.  le  comte)  

Lantara   


328 
273 
331 

65 
281 

61 
329 
283 
314 
201 
6 

325 
212 
143 
259 
206 
275 
282 
313 
286 
316 
242 
214 
132 
128 
316 
185 
69 
208 
84 
224 
308 
187 
192 
259 
233 
133 
296 
331 
61 
260 
233 
94 
124 
260 
203 
325 
220 
284 
310 
283 
222 
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Laperlier.  14o,  274,  275 

,283,287,291, 

318 

Lemoyne  (Fr.)  

7,  8,  61,  62, 

95 

La  Quintinie  .... 

125 

Le  Noir  

25 

La  Reïmère    (de).  .  . 

62 

Lenoir-Dubreuilh  .   .  . 

66,  260. 

289 

64 

125 

203 

309 

La  Roghebousseau  (M.  le  marquis  de). 

93 

LÉPiGiÉ  (Bernard)  .   .  . 

17,  18, 

52 

270,  275,  278, 

289 

Lépine  (M.  de)  

312 

L  A  R  0  G  H  E  F  0  U  C  A  U  L  D  (  M  ™  1  a  (  1  u  c  h  e  s  s  e  D  E  ) . 

285 

Lepringe  45,  { 

;i,  188,  201, 

327 

17 

Lepot  d'Auteuil.  .   .  . 

95 

47 

Le  Rat                       215,  267,  327, 

329 

290 

273 

La  Tour   

 8, 

189 

Le  roi  

161 

La  Tour  u'Aigues  (de) 

.   .   .   65,  309, 

314 

Le  Roy  de  Senneville.  47,  64, 119,  284, 

309 

La  Tour  d'Auvergne  (le  comte  de) .  . 

322 

Lesourd  de  Beauregard . 

323 

Launay (Nicolas  de).  47, 

58,  59,67, 109, 

121 

Lesoufacher  (M.)  .  .  . 

302 

223,248,  272,  273,  276,  279,  285,  322, 

323 

325,  326,  328, 

329 

Lespinasse  (le  chevalier  de)  

188 

Launay  (Robert  de) 

La  Lessive  

.  .   .  .  187,  200 

Laurent-Righard  (M.) 

280 

,  6,188,235.  236 

Laurent  (M™«  Abel) 

89 

281 

Lauverjat  (M.  le  baron  de),  m,  288,  299 

Lévy-Crémieux  (M.)  .  . 

.   .   .   .  286, 

318 

304,  308,  316 

Lévy  (M.)  

312 

  272, 

278 

Les  Liaisons  Dangereuses 

.  .  140,225, 

247 

La  Vallière  (le  duc  de) 

LiANGOURT  (le  duc  DE)  . 

259 

Les  Laveuses  

115,  192,  200, 

282 

327 

Lavreince  

189,190,  194 

Lazaba  ...      .  . 

283 

Liechtenstein  (le  prince  de)  ...  . 

182 

Lazard  (M.).   .  . 

286 

LiÉGEARD  (M.  Stéphen)  . 

12 

Le  Barbier  

.   .  .  189,211,  324 

Ligne  (le  prince  de)  .  . 

.  .  301,313, 

315 

218 

268 

.  .  .   .  210, 

324 

Leblanc  (l'abbé).  .  . 

159 

Lion  (M.  Richard)  .  .  . 

299 

Leblanc   .  .  . 

  208,  305 

La  Liseuse  

65,202,282, 

329 

Lebrun  (Charles).  .  . 

 6, 

188 

.   .   .   .  204, 

218 

Lebrun,  expert  .  .  . 

.  .   .  234, 274, 

313 

Lorrain  (Claude).  .  .  . 

.  .  .   .  188, 

259 

331 

325 

Le  Garpentier.  i,  68,  69,  85,  126, 138,  265 

152 

266,  319,  327 

Louis  XIV  

6 

Legomte  (M™o  Marguerite) 

165 

Louis  XV.  .  .   17,  64, 

95,  100,  164, 

177 

94 

.  .  .   .  105, 

272 

La  Leçon  de  Danse.  . 

9.7.7 

.   .   .   .  189, 

272 

La  Leçon  de  Musique , 

.  .   .   .  .118,  282 

Louveau-Rouveyre  (M™*^) 

330 

Ledoux  ....... 

84,  86,  91,  94, 

282 

LUGA-ClORDANO  

.  .  75,308, 

327 

318 

327 

Lefebvre  de  Viefville  (M.)  

296 

LuDRE  (M.  le  comte  de). 

272 

Lefilleul  (M.).   .  . 

206 

Legrand-Furgy  .   .  . 

Le  (îuide  .  .  . 

23,  141,  329, 

331 

....  194,  329 

Le  Lever   

282 

.   .  .  .278, 

332 

Lemarié  (M.)  . 

316 

Mademoiselle  Gérard  donnant  une  leçon 

Le  Mire.  . 

204 

145 

Lemonnier  . 

  286,  328 

.   ...  75, 

281 

LE  REVF.n,  DE  LA  NATURE' 
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Magne  (M.)  312 

Le  Magnifique  208 

Mahérault   297,311,  316 

Mahomet  200 

Maillar  328 

La  Main  chaude   77,  82,  323 

La  Maison  Carrôc  à  Nimcs  156 

Le  Maître  de  Danse   187, 194,  329 

Malinet   293,  304,  316 

Mallet  190,  211 

Malvilan  (M.),  m,  13,100,104,136,  238 
273, 276, 283, 28o,  289 

La  Maudrayare   206,  212 

Mantz  (M.  Paul)  I,  M 9,  134,  310 

Marchand   322,  328 

La  Marchande  d'Amours   90,  273 

Margille  père  331 

Margille  (Camille).  67, 14o,  196,  286,  299 
Margille  (M.  Eii(loxe).iii,  274,  279,  294,  296 

305,  312 

Mare  (M.  T.  de)  m,  324,  326,  331 

Marie-Antolnette  (la  reine).  64,118,  269 

289 

Marie  Leg/jnska   8 

Mariette.   .   .   34,  35,  47,   50,191,  201 
MARiGNY(]e  marcfuis  de).  .  ii,3,18, 19,  22 
22,  24,  26,  27,  30,  33,  41,  42,  44,  262,  290 

Marillier   189,  226 

Marin  85 

Les  Marionnettes   83,  283 

La  Marmite  187,  199 

Martial   297,  324 

Marmontel  87 

Martin  ,  .  85 

Martin  (Em.)  .  .   .  .  302 

Massard  323 

Mathieu.  .  .  .71,288,289,290,330,331 

Matignon  (M^^  de)  176 

Maubert   103,219,238,239,  283 

Le  Mauvais  Génie.   .219 

Mayer  (M*i^)  131 

Mazet  de  Lamporechio  204 

Meilhac  (M.  Henri)  298 

Meissonnier  (J.-A.)   6 

Ménage  de  Pressigny   272,  322 

Ménageot   149,  165,  166,  167,  170 

Mendiant  chargé  d'une  Besace  201 

Mercier  1<I4^  19:; 

Mercier  (M.  Léon)  314 

Merle  (le  comte  de)  05,  270 

Merson  (M.  Olivier)  241 

Merton  277 


Metzu  64 

Meurice  (M.  Paul)  300 

Meyer  .302,  315 

Michel-Ange.19,  25,  26,  74,75,167,169,  326 

MiGHELET  (M.)   III 

Michel-Lévy  (M.  Henri).  .  .  m,  298,  310 
Michel-Lévy  (M.  Léon).  270,283,395,  309 

313 

Miger   136,138,286,321,  328 

MiLius  324 

Mixelle   321,  331 

Mniszech  (M.  le  comte)   282 

MoDÈNE  (le  duc  de)   33 

MoiTTE  242 

MoNGiN  324 

MoNNET.  17,18,22,27,30,41,42,189,  211 
212,240,247,  324 

MONSIAU  190 

Monsieur  Fanf'an.  joaant  avec  Polichi- 
nelle  109,  140,  247,  329 

MONTFERMEIL  (dE)  260 

Montesquiou-Fezensag  (M'"''  la  com- 
tesse de)   276,  281 

Monte  SQ  u  1 0  u-Fezen  s  A  G  (  M .  1  e  (  1  u  c  d  e)  .  8 4 ,  273 

Monziès  III,  329 

Moreau-Ghaslon  (M.)   277,  279 

Moreau  le  jeune.  94,188,189,212,222,  240 

242 

Morgand  (M.)   208,  297 

Morny  (le  duc  de)   273,  276 

MoucHY  241 

Le  Moulin  à  Vent  de  Hollande.  125, 127,  283 

MouRiER  (M.)  252 

Mouton  165 

Muhlbagher  (M.  G.).  282,  287,  290,  300,  305 

312,  317 

MuRiLLO   63,  75, 132,  124 

Les  Murs  de  la  villa  d'Esté  .  .  .   35,  36 

La  Musique   132,  283 

Nadaillac  (M'^Ma  comtesse  de).  299,  301 

309,  315 

Najag  (M.  le  comte  de)   iv 

Naigeon  (M.)  286 

Nanteuil  187 

Narbonne  (le  duc  de)  288 

Nariskine  (M.)   70,271,  287,  288 

Natoire.  .  n,  3,  8,  19,  22,  23,  24,  26,  27,  28 
30,  32,  34,  39,  40,41,42,43,44,  61,  149 
161,162,165,171,  188,272,275,290,  292 
Natoire  (Jeanne)  .......  22,  171 

Nattier   8 

Naudet   140,  322,  329 
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NiCOLET   159 

NicoLLET  17:^,  332 

No  AILLES  (le  (lue  de)   63 

NoRBLiN                                     293,  307 

Normand   324 

La  Nuit   94 

V Occasion  saisie   196 

Les  Oies  de  Frère  Philippe   208 

Old  Crome   128 

Olivier  (M'i^'j  .  .  .  109,133,134,280,  308 

Oppenord   6 

V Oraison  de  Saint  Julien   206 

Orléans  (le  duc  d')   59 

Orsay  (le  comte  d')   65 

Orsini  (le  cardinal)   174 

Otto  Mundler   280 

Oudry  61,  85,  189 

Paghe   235 

Paignon-IJijonval   322 

Paillard  (M"»*^  V^'«)  .  .  .  270,  272,  277,  288 

Paillet  (expert).  62,65,119,123,270,  281 

289 

Paillet  (M.  Eugène)  ....  m,  268,  297 
PA.10U  .  .  .  .  17,85,94,95,188,241,260 

Palestrina  (le  prince  de)   164 

Panhard(M.)   318 

Panis  (M.)   270 

Pannini                                       30,  259 

Papavoine  (lV1"«  A.)   330 

La  Parade                                  83,  283 

Paris  de  Meyzieu   321 

Paris  de  Montmartel                    78,  259 

Paris  (l'architecte).  38,  149,  165,  191,  218 

222 

Parmesan                                   301,  326 

Parny                                   73,  197,  198 

Paroy  (le  comte  DE)  .  .  .  .223,224,  331 

Pasquier  (Pierre)   241 

Patas  210,  324 

Pâté  cV Anguilles   208 

Pater                                      7,63,  203 

Pâtre  jouant  de  la  Flûte                 80,  284 

Pau  de  Saint-Martin   314 

La  Pèche  aux  Écrevisses   127 

Peigné-Crémieux  (M.)   391 

La  Peinture  dédiant  ses  crayons  à  Ho- 
mère   69 

Pelleta  N   298 

Pembrocke  (le  comte  de)   287 

Penthièvre  le  duc  de)  94,  99 

Perdreau  (M.)   318 

PÉREiRE  (vente)   82 


PÉREiRE  (M.  Émile)               273,  279,  298 

PÉREIRE  (M.  Gustave)   291 

PÉREIRE  (M.  Henri).  267,  270,  276,313,  315 

Le  Père  de  Famille  63,  66 

Périer  (les  frères)   12 

Pérignon   281 

Pérolle  (M.)   12 

Perrégaux  (le  comte)  .   .  89,  92,  274,  279 

Perronneau   109 

PÉRUGIN   25 
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